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AVANT-PROPOS. 



les dernières àmïëes du dix- 
ef lééoititiiân^iiieât du 
dil-neotième, la Ghitiirgie a fait, tm 
ebntrëes deVÈutop^, lésphis* 
iï^di»les ^rogrièS^: il devenait 'n^ 
cmearé êéà frÂ<)él^ Ffaièldlre. Un oo- 
yri^ àé k natûirô de eèltti-ci , pitbll^ 
étt Attglétierre il y tt pt^ d'un sièdié , 
sotts lé til^e de îleeherùhéfi critiques 
skr téuxt pféséM dé ta Chimngië, par 
SàtiÉadi l^rp, Metbbre dé la SooiéW 
royale, et Ghirar^ai dé llidpifal Gay 
à Londres, coiïtriJMia be&uiKtup à Pa- 
fftne^dnl de Fart, et àofi utilité lu€ 
râécttttpeitôëe par na ^nd sfa^ëc^. 



X AVANT-PROPOS. 

La Chirurgie française naquit au aeir . 
zième siècle^ dœ travaux de deuac-botn- 
mes de génie , Ambroise Paré et Pierre 
Franco 5 partisans tous deux des doc-- 
triqçs 5 alors uouvqUqs , de M/ réfyr^ 
matîon y le premier seul i^HgiQatiaiijçe{ 
ëcliappë parles soins de Charly I^j^U) 
massacre de laSaintrBartbeilepi^y; ; le)9^> 
cond obligé d^/^xpatrier et d^exarf^risfti 
pjFC^ession.sut une; Ijerve étrapgère^ l^gi^ 
glissante et dégradée $ou$^iLpjLiis,XJ^^ 
m^gté le besoiu qu'etict ce i»oqarg%^ 
denses * secoifirs ^ eue ' brilla du . pl^s, ii^i/: 
éolat ptondaiît le dixfbnîtiènif ^i^çlp-U-^ 
hi6tré pai" Jé^ trtivaùx 4e .rAcftd«»Jiè, 
royale de Ghir'tfrgie; .> .' ;v(Vf 

. A la même épQq;ue: ^^jCbçsëldfiâ ,. 
S. Shaf{> , Douglas , A* Moiiro, Pojtt^.les 
deux Hunter, en Apgleterre ^ sçi^^ 



AVANT-PJtOPOS. X) 

naient dignement le parallèle, et comme 
les chirurgiens anglais de nos jours, 
faisaient yoir que dans un état vraiment 
libre, pour arriver au d^ë le plus \ 
ëminent de gloire et de .prospérité, les 
sciences et les arts utiles ont assez des 
avantages naturels attachés à leur cul- 
ture : là liberté leur snjfit pour tout 
Mécène. Il en sera chez nous de niéme 
lorsque nos institutions auront reçu leur 
enti» dévdoppement ^ chose lente et 
difficile , tant on renonce avec peine aujç 
habitudes de l'arbitraire , sous lequel , 
sùdcessivement esclave des Druides , des 
Roniains et des Francs, notre nation 
vécut trop long-*temps courbée. 

Cet ouvrage est le fruit de l'exercice 
de la Chirurgie pendant vingt-<:inq an- 
nées, durant lesquelles lauteur a pra- 



xi] AVAWT^ PROPOS. 

twpué un grand nonsbré àe fois ïàvttei 
Jesopér «tiens cWrùrgJcales', m^è le* 
pi»» ifares et les plos Micàïés: Cldrtime 
f il fte *'est point Uveé k k j)ï»àtiqtté des 
aeboàeh^xEens', iiotï pltis qu'à éëlfe de 
FaH du denfàste-, ^aéni devoir MfiSer à 
d'autres lé soin de cacontér les pTfcfgtès 
rëcens de dés âeux.braii^hës dei la *hi- 
rufrgte. Ce n estpascpi'à Tëpoque tfctiiéflê 
U ne soit facile derpârkf et d'iferire su^ 
un sogèt doiki on» possède è peîive' les 
premiéâres notionsy et méitve de le aire 
étoqueinmeBt aveo des mots timÙA à 
la^ pelle ', stu vaiit l^à e&prassions «eigi-* 
naJe» de M.. Hoffîaiàtiy Vitfn àè^ pèui 
spirituels^ et sans cotrttedit le plus sa^ 
^9nt de nris IttSraleiars', , > /> 

Produit des lifctératnres yiéilllîès '. 
rxQ^& vojoBis tous léé joiirs , Sokéii ItâHd ^ 
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AVAWT-PaOPQS. x^^ 

soit çjx France ^ des improvisateurs disr 
co\irir d'une façon surprenante sjir un 
sujet queilçonque ^ arbitraireuGienl; indi- 
gué; mais^nelayaocementonquellu^ti!^ 
les sciences et les arts peuvent-ils att^çi* 
drede toute cette vaine faconde? L'arran- 
gement le plus harmonieux des paroles , 
les artifices du langage perdent chaque 
jour leur influence et leur prix dans un 
siècle tout entier tourné au positif et à 
Tutilej et malgré les eJSbrts de cette 
multitude de sophistes qui de toutes 
parts travaillent à nous refaire des 
croyances et des doctrines dans un but 
trop visiblement intéressé, le temps ap- 
proche où Tesprit humain ne voudra 
plus reconnaître d'autres guides que des 
sens droits joints à une raison exercée. 
En écrivant Thistoire de la Chirurgie 
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AVANT-PROPOS. 



contemporaine, Fauteur s'est imposé le 
devoir de rechercher la vérité avec scru- 
pule et de la proclamer avec courage : 
il croit s'être acquitté de cette double 
obligation. 
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MB38ain^s(i), 



I 



Benveraée avec ranciemie mônircbie, dont 
elle fut sans doate l'un 4es plus précieux dé-^ 
bris f l'Académie royale dé Cbirurgie renaît en 
ce jour de vos takns ^ dé yo$ trayaux et àm 
▼otré sèle. Successeurs de ce corps illustre. 



(i) Diaprés le conseil^ ^dques amis, Trais con- 
naisseurs dont les suffrages furent toujours pour lui 1s 
glige assuré de ceux du public^ fauteur a oonserfé oe 
début oratoire. La oommencem^t et de nombreMS^ 



qui fut pour la Chirurgie ce que fiut ForiT- 
J^oyal ppujr la- littératurç, vous vojijs êtes 
montrés lignes de ce glorieux héritage^ tn 
voulant qu'une yoix fidèle vous retraçât les 
.progrès de Fart depuis 1792 jusqu'à nosjour3. 
Ces progrès sont immenses; ils sont réels» 
quoi <|ii'e|i pî^i^spiit dirt ^uejqu^ esprits cha- 
grina; car s*îl n'eût fait des pi*ogrès , l^rt aurait 
infailliblement rétrogradé. Dans les choses hu- 
maines, en effet» l'état &tationnaire n'existe 
pas plus pour l'espèce que pour l'individu ; et 
si c'en était ici le lieu , il serait facile de mon- 
trer l'esprit humain s'ég^r|Lllt Am^ la pour- 
suite de la stabilité » et consumant ses forces 
dans la recherche de cette vaine chimère. 
li.tkk jhidMtiFfaistonre des progièa de Fart 4e- 
fmb ÀB ax^ppresfiEQn deiMcadoitaie rejrale âe 
Chîtteisie /ii m'urrii^fà ftmpèmiiieot da m^ 
UkrÊT Toaprdpies^ trav^as; mais ^i votre ^ipo^ 
4crtÉautteatià: s'viaybicv d» 09 tribut légitboar 



f^àgriiéîis de cette ÏHstoipie fti't été' lu» à l*6uirer^ure 
âk ttl'pk^èuiièrèsèiàttcé publique qu^a tenue > en jài»^- 
^rtSi^; Ift sfêcttoû ilëOhirui^é de r Académie rbyliW 
d^Mtêdècihe. 
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et tM fefase èoxl asseniîmeût ^e $eràî applaudi 
Bôrt de Cette enceinte > pont kirùit «aé^ifi^ 
Poxtibragëuic feâpect des conVettân<ieS a l*âî^ 
dfent autour de la vérité. En me contîmi^nt ; 
ou, pour mîeu* direv^û We ^ipéluant dârife 
des fonctions que le talent des (juesnay (A) è* 
des Louis a rendues , à là fois, si hbnoraSiéâ 
et si difficiles, vous m*avé2 inij^sé Tôl^ligatiôA 
de parier de là science dans un langage simple 
et àôvë conittië élite , d'éviter, en tfàçantlt? 
fiïAeau de sespro^ffes, Templiàse, le verbiage, 
et la re^sOUt^cé justemeirt dédài^ée dès lieux 
cotilmuns académiques. 
• Loin donc de mé croire obligé k é^blir futi- 
lité ou même l^ndispeUsable nécessité d'une 
sôcSëté savante spéfcialement destinée àù per^ 
fectioiitiëme'nt de la Cbirtirgie, laissant aux 
ÙiXs k jûstlfiet ^ùii existence, sàtis les appuyer 
dé raisonnemens , à leur défaut, stériles, je 
Dde bornerai à qïielques réfîexion^^'^lîmi- 
nairéb sur la difierence cfni existe entre nos 
traVkUi et céwc des autres dectionl de PAcar 
d&Uiè ï^yafe de Médedné. ÙÀ feiSéxiôn3 àer*- 
iHtàm étt <)uéfqùé manière d'ékôrâè a ce dis- 

I. . 
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j ^^l$f}èe^ au premier ra^g parmi le$ ai;to iHile&^. 
1% Cliirui|[ie^ daiiç, ^es progi^ tou]Qïif«,sulH3pr 
àfipjj^ à çe,}fx de rAoàloiQie , ^avance à pftô^ 
Ki^p^iHes yqrp.ioi perfectloone^ieAt illimité^ 
99jpf sa rn^Tph^Jçnte ,.mai8 assurée , graduée^» 
lOaîs C9lcul2))>le et toujours progressive, o^ 
ne la. vpit points .assujettie k ç^ réyolutiom 
i^}^ ^i sojiTÇAtj, ont cbaqgé la face des autres 
br^ncbe^ 4e la Tl^érapeutique. Jç ue sais. pour. 
^^]|e raisoi^, dit HaUer, on u^ yoit^.point 
s^elever ^n Cb^rurgie^ (d'homm($ qui ùl^ épor 
<iué> fon4?^^^ secte ^ crée une école et laissa 
entre ses devanciers et lui un long intervalle.. 
I).«^. tpultefqis b^îen facile d'expliquer. ce fait 
auss^ constant que singulier. S'occupant d'ob** 
jçts mécaniques^ qt^atéçiels , palpables^ impos- 
sibles à généraliser^ et, pour ainsi dire, re- 
belles k l'esprit de système , le .n^édecin , qui 
se livre à Vétude et à lexercice spécial de la 
ThéranNitique chirurgicale, est le plus sou- 
vent réduit k perfectionner les procédés de ses. 
deyanci^j, et trop rarement. appelé à înventejp 
des méthodes nouvelles. Veut-il , à tout pri^^. 
obt^nir le renom d'inventeur, il se consuo^e^^. 
paMique toujours en efforts ridicules, rendra^ 
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par exerhple , convexe le tranchant d'un jiis- 
touri auparavant concave , tirera en 'dedans un 
Thémbré qu'on se contentait de soiitenir en de* 
hbrSy opérera en plusieurs jours une division 
qu'auparavant on efiectuait d'un seul coup; et 
pour atteindre un but bien connu , non moins 
qu'exactement marqué 9 suivant une route ', en 
réalité , peu différente de la route tracée ^ il ne 
pourra tromper des yeux exercés , quelle que 
soit la vogue qu'il obtienne , quel que soit le 
prestige dont il fascine les yeux des personnes 
étrangères à l'art , par des mojrens qui lui sont 
plus étrangers encore. 

Si les travaux individuels conduisent diffici- 
lement les chirurgiens' de notre âge aux in- 
ventions et aux découvertes, ce fruit précieux 
sera-t-îl plus aisément obtenu par le tecout^ 
des académies? L'espérer serait rnéconhaltre 
îesprit et le but de ces sortes d'associations; 
Ce n'est point de cette manière qu'elles ïxaitn- 
buent aux progrès des sciences; leur objet est 
moins de découvrir ou d'inventer que de con- 
stater la réalité, le mérite des inventions et des 
découvertes, et d'en apprécier la^valeW.' De 
même que, sous notre ancienne rrioriarcliiei 
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uya^ loi ii'^tail^ exécutoire qu'a:près ^vpir été e^Q- 
liegistrée r dans les cours souveraines « m^ fait 
^^ devrait, étjçe répute authentique ^^ unp ngi^- 
)^}jL9de çurativ^., un procédé çhirur^cal nour 
ve^^,^i3LÇ jd^yr^ieaat être adoptés qu'après avoir 
pX4 souiEii^ à r^xamen 4u corps ac9t.dén)ique. 

Il ii'çiq eçt pas de la Çhirur^.e comme de 
a^flq^e^ Wtrjeç pai^tios 4e la T]^érapeuti<|uej| 
9Ù leS| fo])deqaçns de la sçieru^e étant posés sur 
^ s,(4 n^^bîle ^ on renaet s^ns cesse en pfo*- 
felèrqç jji;^q^>ux notions prières,, aliwent 

ftpfnftl ^^r^J^?*^*^^^* 4^ dispu^- Ainsi ^ paç 
exemple , on révoque en doute Texistence 4$t 
^.^yre^ ^.Bersonue n'en élève sur la réaljité 
d'iij^. calcul vésiçj^l oi^ d'un étranglement her-i 
Ijiftip^; et,^ï|di§ quq des inédeçins .égalçmenÇ 
iflçJ^HftitSi^fejpYoyés d*ns une province ijavagiée 
pi|}>i||:^^^ éjpi^émie^ traitent 1^ çaaladi^^ celui-% 
^.PW W ^9â§^é^, parce quç à son ^vis elle dé^ 
pwfj.îi® l'ip-ita^tion >. celui-là par les év£(cuans ^ 
parcs qiî^, selQn lui , il y a réplétion ,, çt un 
trpji$ièii^^ par Iç^fortifians ^dans l'opiniion quç 
],^^^1.4^ad de 1^ fajyblesse, tpus les ipéde^ 
CWS «ç^j^^li^ippçi^t à l9^Thér*pçutiqug chirur- 
Çicf^ç, a^tnettent l'indication qiw jj^réseat^ 
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tÊfp»t àtt tueîUdiir moymk éê iMi$fiMMà MMl 
iftdîcoïkMQi^ S'fteMfd s» le» priiicip#i, nôtM 
Mn» OMupond geulemeiH; des 6otttMh}tMf«ce0 } 
ft<Miâ jonimms donc d^ C€t «VântaM âiM ^n^ 
cieux qu'immense; l'objet de nos rMJhen&ét 
tt ée nos travaux se trouva ekâQtfMeM'déCbr- 
imié^ et lura^ OMii^lioai dâm uff» ân^Mié 
^ttf il ttOM est deimë de ifëb dniemaM l« 
dii^Ctîon, lo»9niéftie ^p^now ne p e wi t <iÉto !« 
tpmsevoif les lîoitte»* Aussi; pMckini qit^lt 
eba^e rtft^tHîcm U Tliér«|BiéQti(^e dîM^ 
tnpie et phansMioentifUe^ oette pertle 4e hf 
MddsriM yti emploie pltK pesdcMlsèmiMin 
te rdgtttté et las médicattieiis m tnûMMitdeii 
maladies^ est ramenée a;«i]( «ctliotts (Mriftiîthree, 
ht Chimir^e sfavanee ^t* un progrès nonr ia^ 
terromp^ : plus kunMe , maie pUis aaiiMft 
dsHa^ mardie> elfe est^ pstr •appert mtf 4tf^ 
tiee hmndMiB de la Thëmpdiitique, aè cfdelei 
seietitt» physiques, m, loag-4emps dutAn^tÉééti 
soot aiM sciectces aa^pUjisiqties. On ne àéà 
dofic point s'AoKief (foe df 4^ eu âga de imh^ 
-weéML Mt&, de uo^v^ami proeëdéë ^nmnéM 
graa^ le tHiK>r d^à subèisiaët ^ m ^ l'Acer 



y 
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« ^ 

4fir^ toértor, enaittantacera.lama9ief ekq^0 
4fqNiûi la<^ci9traction de ce corps célèbce^ Fart 
aîi continué à s'avancer dans cette carrièce^ 
à^k éclairée par. les: traits d'une lumière vive 
€it;dttraUe* . . : . > 

. . h^.nimixte.et la réalité de sas progrès^lenr 
î«fi|kHrtance ,■ durant un si long espace de tenaps , 
wiai!ftté ;par rafaeençe du corps académique, 
S^KdMefiiîent, au- premier coup. d'oeil, «n înr- 
fimer l'utilité ; mais deux causés pnîndqsdbss^ 
tctittéa deux.suffisantes , ont :suppléé à son exis- 
%m^f et^ piu*jii»eYéritablecompeiisalion,.ffé?^ 
paaérle^malqme devrait eatraiiter la? s uppra s a feon 
de; l'Acadiémie royale tde:Qiîruif^. On trouve 
9« ^ua causes dans la perfection et l'unité de 
l^nsmgnement, bîeitfiûit immênsejd'wie épo~ 
qi^ tr<^ féoMude exK désastres, et dans la viye 
impulaipn cocnmunîquée à tous les . esprits* 
SemMaMes à. ces tempêtes, qui, len J'agitajat,* 
çpurent l'atmçiiphère , les révolutions pc4iti^ 
qu^s :Qiit , à toutes lés époques, de. l'histoire^ ■ 
e:iiC|rcé sur les. sciences et sur. h& arts utiles jui^ 
n»iuenèe le {due souvent beurmse. Commeie^ 
l4us graiid nombre des arts agiréa);^^ qu oér. 
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Im àanièPÊ^mnée^ du dix^lmÛèiiié nède et 
le conmêOMnent du. dîx«««jMfîiaie , U Chî^ 
migie agcandSi aaimlieudesaragas; son flam- 
beau xjbfœiait de s'éteiodjre dans leslaugueursi 
d'une paix okiTO, à la honte de la génération 
préaeaAe oMn» au giand dommÊge des gé- 
nérations futures , .si> le Cioufieniettient , par des 
inatitutipii& halûkinent oomfcîifteea» ne sayut 
suppléera l'afacnnce de œ principe dangereux 
d'énergie et d'activité; 

. L'examen des remèdes secrets , woym» pré- 
tendus de guérison , ijuin^eifte tkiufm jour 
l'ignorance iel^iliis souveiA euMMl^cupidité , 
telle, esi là tàehe principale imposée à l'Âca-^ 
demie rojale*de Médecine , sente de grand* bu- 
reau coœidtÉlif , établi ]»te le Ministère de 
^intérieur, qui, diaque jour, le net aux prises 
avec les charlatans de toute espèce ^ et consume 
dans ces luttes ignobles et stériles une trop 
grande partie de. son- tén)p$ et de-«on activité; 
La rmsbn étrexpérience d^mptot^nt , en effeti 
que la crédulité doit être rangée parmi les ma- 
ladies inhérentesià la nature humaine; et Ton^ 
peut bien dire cfu'il est aussi Bnpossihle de dé- 
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Imîre t» fiuMsttt éktade à l'aAiéUôraiiiiMi im 
nofafe €SfàcQ f qm d'en changer roogtinsâtMMl 
pritmitive, L'erreur coaibattiift renaît et«eTe>f 
produit ayècune inépuisable fiMaondité^ et/ 
cwnme l'a dit l!an des membres de cette Aca^ 
déi»ie(0. écriTant dam le bnt, kmaUc d'aiU 
Wttrs^ mais chimérique, de combattre etde d»«- 
triûre las ereen» populaires rektirea à la 
lllédecine :, <( Lorsque^ brûlant d'un saint tilt-^ 
)» . le Christ cbâssâ les vendeurs du temple , il wm 
» putempêcherque^lelendemainmême^sesaU' 
^ giustes parviane dissent ihouiUés par ceux «pie, 
» Aa veille^ aivait dispersés, soox fouet véngenr. » 
{ieureusem^m* les inventeurs de& remèdes 
seenete sont paeaqik f onjonrs des pârsontleS 
étrangères à kMédc;cinei que , le plus eonveni^ 
aigiA^kuine le sentiment du Ikesoin , paums 
hères, anxqnaetls .il s'agit d'enlever qnelqnès 
dittpea* L'Académie de Chirurgie est appélée> k 
dantr«is coml»^ et à de pins redoutables! ad^ 
veraaires ; die doit lutter centre le chaidarta.«(* 
nisaio en crédit, usurpant les distinctions et 



-u^ 



(i) 'RithêtMd. J)b8 Erreurs populaire» réiatii^es à^ fa 
Médecine ^y»n9ftSn^fjfft^i^B, 
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lis «iraDtBgcs éo6 an mérite modeste et à b vé- 
rîMiile supériorité. 

S», natt eaccnijde, su tombée des chirais 
gWBS de lé capitale , us hfmm» swât conca 
reki«.ériq», pit^etde se donner comme seul 
eapable d'-eocere^ sa profession^ «t voulait en 
•hietii» k tDonopole ; si eei homme , doué da 
^wrlqpue taknt^ mais supérieur sartout dantf 
kaarts- de l'iatrigae^ après aToir éloigné ses 
«Mfttreaett les alaveuvant de caloùuiies et d'ou<^ 
tragesy semait la division parmi ses confirères ^• 
bâUlei à< en pvoSikw , et poursuivait avec une 
aetmté infatigable l'entreprise odieuse d'e^ 
caasser tsnfrt utérin naissaaiT; du poidsi de sa; 
néfuatàktioa usurpée ; si tout dtève qui l'avoue 
p0ur tealtaoi restait pur là aiéme irrevoeablo* 
«leul eojjndbuMié au rôle de son serviteur; s4l 
anqnfeiyiaîit ineessainmeat les journaux à vanter 
les succès d'une pratique frauduleuse et no** 
toÎMaie»! meiirtarièi^; votre rëunien acad^ 
mique arracherait le m^isque dotit se couvre 
ce charlatan dangereux.: elle opposerait à une 
adubition aussi efirénée et aussi coupable la 
foBce, t6t ou tard yiOorieHSi^ et toute-pui^ 
santé , de la raison et de la vérité. 
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Un homme de cette esftèce existait à Fflrié 
durant la première moitié du dîx-sep^ème «è' 
de ^ et ses honteux succès doivent être <9Çrajplés 
au nombre des causes de l'état misérable é9, 
la Chirurgie française à cette époque. C'était 
Simon Pimpernelle ., hompie très disert et oon-^ 
sultant fameux , pour traduire nAOt .à mot lie^ 
termes dans lesquels sa mémoire noua est par^ 
Tenue, car on pourrait croire ces expresrâtms 
inventées pour peindre quelque PimperneiW 
de notre âge (i). 

Mais c'est noiis arrêter trop long-temps à là 
peinture, sans doute imaginaire, d'un fombe 
consommé; pourquoi, d'ailleurs, après Mo-* 
Hère, faire de Tartufe le sujet dun tableau 
qui ne peut avoir d'autre mérite que celui db 
la ressemblance? Hàtons-^nous de passer à des 
considérations d'un ordre plus élevé , ou plutôt 
ne tardons pas davantage à commencer This** 
toire des progrès de la Chirurgie depuis trente' 

(i) S. Pimpernelle, vir disertissimus, consulter fa- 
mosus, societatîs chirurgorum qualer prxfectus , obiit 
16 novenib. i658. Petru5 Devaux, Index funereuA ohi^ 
rurgorum Parkientium , pag. 5a. ' .. - 
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BwHèmà/k MfttSÎ riàk»et.aî ▼«««, im pùn 

|Migitqilûf|ae, dbas l«q^ lea qpénkMm mbL 
^Améos d'ifnnas le tiem sur lequdi qd les pn« 
ti^pev aecî^ae clMttfiiaitK» qpi loo|^-4eaiiar 
Il x«fa k nom de^Métliade aiiatomûi^ 
i^odut pcmit la division raturnsdledes opé^ 
miàoB&deia Chirurgie ai trois clauses ^ suivant 
qit^. ces opérations ont pour but de changer 
l'état de la vitalité chez l'individu sur lequel 
on les pratique , de lever un obstacle méca- 
nique à l'accomplissement de ses fonctions, 
ou de retrancher une partie dont la conserva-* 
tion compromet son existence. 
V Ufk tableau historique desiprogrès de kChi- 
ijùrgie saaevir^ tcomme de tuiansition. et de lien^ 
natarel entra, la coljLectio& si juslement reôMo^ 
mée àesMéauMes de l'Acadéisiie rojale 4e lu. 
Chirurgie et le JRécueil dont vous 2|Dez publier . 
le ipremier volume^ momument duirable que 
vous * avez dessein d'élever à ila gloire dé la 
Çhirifrgie française (B)y el dont mes feibleé. 
maîns^ doivent édifier le, pkirtigQèi^ Gomnafi. û, 
n'est presque aucune ôpératiftqL iOhirurgittle . 
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qm n ait ^té pérfettkminée ,- sM date la mû* 
Mèipe d'y procéder, soit dans la diétdroisiaatiov 
fins juste (et plioB jfyned^ des cas é« il oonv^t 
d^y âVHoir î«c(Hirâ, et qu'en outpel'airt s'est <»« 



k d'une foute d'opératioM nouvelles ^i 
ont aigraudi ^son domaiiie en augmentaut le 
nombre des maladies sMmises âi sa puiàsanse/ 
itmis detrons poreburir le cbamp prescjuiè eii-^ 
tier des opérations de la Chirurgie : comme»^ 
çi»(sa par celle db trépaii. 

TRÉPAN. 

-En a^^enasqit quë> depuîstroifi aildéèsyan 
seulî £àit' d'^opémtioii de trépan^, pratiqui^ h 
Itfffttoite d'une piaie de tète^ vosis a été ooitii* 
mhttâqtîé , les personnes étrangèves à l'^ai^ a'e»^ 
tmiHèrant qu^une opération si iftqidrtaÀlsdaiis 
ses fartés^ soit) pouy asQsi dâa^> exdtôeidff sa! 
jAJafî^uef. ht premier volume des Mémauwa 
d^i^i^Jtàadémie PQÎyale dé Chxm]]^ esitf pouk? 
là-' plw'giiinde» ipAttie » coiÉpmé de nntroeaisirj 
rtlMifr >att trépetl^r i^isat par cette o^pésatkn 
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^'oo « àmg twipB QMninen€^ie6 cOBTS et les 
teaiti» de chîraiigie , comme si, dms letempe 
Qù àà, Mëdedoe eu France était V^el de âeax 
professions distinctes, les chiroi^fis erasent 
pensé s'éleVer auHkssus de leurs rirauic eten- 
âoUir leur profession trap long*-temps atilie > 
en s'occupant des léûoas qui intéressent Tor^ 
ffOÈè d»no6 &eulfés les frfees reWées, tandis 
^tteles médedos propr^nentdîts, partisans, 
pour la plupart, de la médecine stercoraire (i), 
pnnaîssaient plongés dans îa dë^fûéfanfe& eon-* 
t^emplation des matières excréïnentitielles. De 



(i) A cette époque ) Chirac tenait à Par.îs le sceptre 
âe la Médecine ; Cbirac, dont la maxime éuîtde pui|;er 
àtr moins de deui jours Tun dans toute maladie: Pur^ 
gafe %aitem <tltem£» diehuB, Vainement Philippe Hec- 
<|aai) 9» piaiStftimeiit ridk^M pur Lesage, tom le nom^ 
dn doctetir Saogrado^ écriTit-il contre cette absnrde 
pratique l'opuscule intitulé : De purgandâ medioinà 
à tùtarum sordihus, et roultit^it y substituer la baignée 
et la boisson firéquen^ ; la médecine évacuante (Hm- 
serrli hi Tegne dbtit elle jouièsait depttis Moliëre, jus- 
4tfil «ItoitaiÉpie&lés putgtïtift , dAt[ijileur em^ôi comme 
aiMkiÊéé |6 ri ft^ ri6 èh traitement des maladie^, dirent 
céiler la pkèe aux émétiquùê vantés par Stoll. 'Noua 
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tek inot^^ /rfta>if lueailoigaé» de nom > càwç 
^eiiiande pounfuoi Topéràtiim 4û tv^an^ si ' 
80uv<Mrt pnùqmic jadis , est, p0i»r ^âcM diw • 

U n'est jqpw jtiw peliut aombf^ 
lesquelscette apermtîoii se trouve ppûtiteÉsésA 
ixid^quee* Far suite de la o^figiuntkm du 
crÀne, et des lois qui président à la traii)»iiîsr 
si<»i d^ iQOuvemeiis , le plus grand noinbi» 
des fractures arrive à la base de la boite ûs- 
seu$e ^ endroit où ses parois doivent ^ en verto . 
à» leur épaisseur ^ offrir le plus de résistance , 
et que sa situation met à l'abri de l'atteinte 
directe des corps y ulnérans , comme elle s'op- 
poise à ce que nos instrumens puissent y être 
appliqués. Puis , lorsque la fracture existe dai|s 
un point du crâne qui leur est, accessible , les 
signes de l'^panchement étantbien déteraânéa^ 



avons TU ceux«^cî remplacés par les toniques tant pro- 
digués par Brown et les médecins de son école , et les 
toniques exclus à leur tour par le» (xntiphlogistiquês , 
dont la TOgue ae soutiendra aussi long^temps que Fou 
r^rdera Pirritation oamme}k ûau yg é o j & ralc desviftr 
ladi«s. 
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tt reste rar sOh tëritàble siëge une mutlltiide 
deéfdted et d'iticertîtiides. Il exiêtt bieti pliu 
' $(Hii^iit datis Ift propre âubrtanee da cérre^n 
qu'entre le crâne et la dure-mère : on ne voit 
guère d'où pourrait^ dans ce dernier câs, pro-' 
^nir k matière de l'ëpanchement^ à moins 

• 

que Tarière sphéno -épineuse ou méningée 
moyenne n'eût été déchirée; alors même Fé^ 
Vacuation du liquide épandié pourrait avoif' 
K€«i dans rintervalle des fragmens. Q ne faut 
donc point s'étonner que l'opératian du trépan 
soitrarementpmtiqueey lesclnruiigiens de nos 
jdH^ se bornant , dans le traifenient des plaies 
de tête , à l'emploi deis moyens généraux^ telsf 
que k saignée y les étacuans et les épspàs- 
tiques. Enfin les lumières acquises par les tfti-» 
y aux de i^usieurs élèves de l'École de Médecine 
de Paris (C) , touchant le mécanisme suivant 
lequel les épanchemens formés dans la sub-^ 
staiice du cerveau sont graduellement absor<^ 
bés/doivént rendre l'opération du trépan, déjà 
si rare , encore moins fréquenté. II résulte des 
^cherches de MMi Riobé, Rochoux et Serres^ 
qve dans les déehiremens traumatiqûes ou 
opotdectîques de fencéphale; le.sang qtii /é^ 
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panche est bientôt entouré d'une couche de 
lymphe organisable qui effectue la résorption 
du liquider Lorsque ce kiste membraneux 
spontanément organisé autour de la masse de 
l'épanchement ^ en a opéré l'entière absorp- 
tion, il se resserre sur lui-même , ses pairois 
adhèrent l'une à l'autre, il se transforme ^en 
une^cicatnce jaunâtre qui, peut*être à la lon- 
gue, finit par disparaître sous rinfluence du 
mouvement nutritif. Pour remédier à 409 
lésion^ aussi graves qu'un épançhement daoft 
la propre substancje du cerveau, la nature pos-> 
sède donc un^ force médiatrice et des res- 
sources ignorées de nos prédécesseurs. 

Cependant il est enipre des occasions, peu 
nombreuses , il est vrai , dans lesquelles rien 
ne saurait suppléer à l'opération du trépan; et 
nos collègues MM. Béclard et F. Dubois, 
nous ont fait connaître un de ces cas où le 
trépan est institué avec le plus d'avantage. 
Dans Tobservation qu'ils nous ont conununi- 
quée, il y avait plaie sans fracture apparente 
dans la région temporale droite; la moitié 
gauche du corps était fra{^>ée de paralysie , 
tous les sjrmptômes de l'épanchement exis- 
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taient : trois couronnes de trépan furent ap- 
pliquées à la partie supérieure de la fosse tem- 
porale formée par le pariétal^ et par leur 
moyen on reconnut à la fois la fracture et un 
épanchement considérable résultant de la lé- 
sion de l'artère sphéno-épineuse ; un filet 'de 
sang vermeil s'échappait du vaisseau et eaa^ 
ladt sjEir un caillot volumineux et noirâti^; on 
retira , paç les ouvertures , buit onces environr 
de sang coagulé. Ce fait déjà si précieux par 
sa rareté et le plein succès dont l'opération ^a 
été suivie^ nous ofire un exemple de l'appB-^ 
cation heureuse du trépan sur la r^ion tem- 
porale^ que les anciens/ trop .tiioaides^ prescri- 
vaient de respecter. Il établit^ en outre , qu^on 
n'a pas toujours besoin désignes sensiUespour 
se décider à l'opération du trépan; car ici ces 
signes manquaient , et néanmoins l'application 
du trépan a confinaaé la justesse du diagnbstic 
établi avec une parfaite sagadié.' 
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S lï. 

, , FISTULE LACRYMALE. 

Dés que J; L. Petit eut imaginé de pénétrer 
dans lies voies lacrymales obstruées^ à* la fa-* 
reur dé llnci^on du sac lacrymal , Tesprit în- 
yentif de ses confrères ^ membres de TAcadé- 
mis royale de Chirurgie , n'eut à s'eitercer que 
sur là détermination du meilleur procédé k 
Bfiettre en usage pour dilater le canal nasal. A 
k simple bougie dont se servait J. L. Petite 
Gèux-^ proposèrent de substituer une corde à 
boyau ji c^x<-U ui^ tente de plomb, à'autres 
uneosniiile métallique : parmi ces derniers, Fou* 
bert employait une petite canule d'or, longue 
ooiitmé' le canal nasal , comme lui légèrement 
cotnb^ 4ansle seiisdie ^ iovigueur, «aillée en 
bec de plume à son extrémité inférieure , tandis 
que la supérieure présentait un contour arrondi 
et comme un bourrelet mince et large d'une 
demi-ligne. Cette canule, imitée depuis, existe 
dans la collection des instrumeiîs légués par 
TAcadépiie royale de Chirurgie à la Faculté de 
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Médecine de Paris. Les teojatives de Méjean 
et de Laforest pour substituer à l'incision du 
sac lacrymal l'introduction d'un stylet par le 
point lacrymal supérieur^ ou celle d'une sonde 
par l'orifice inférieur du canal nasal , ne fuient 
point imitées. Desault , empruntant à Méjean 
l'idée d'un séton introduit de bas en haut dan&lè 
canal nasal^ prétendity trouver l'avantage d'une 
dilatation progressive , avantage bien mince 
quand on le compare aux extrêmes difficubés 
qu'on éprouve pour ramener par la narine Je 
fil introduit. Qui de nous n'a vu les praticiens 
les plus habiles s'efforcer^ pendant des heures 
entières , à faire sortir le fil par le nez , soit en 
commandant au malade de se. moucher avec 
force , soit en se servant , au lieu d'un simple 
fil, d'une corde à boyau , d'un stylet à ressort, 
soit enfin en introduisant par la narine de pè^ 
tites pinces ou des crochets mousses destinée 
à ramener le fil auquel le séton devait être 
attaché? L'emploi de Ja canule de Fouberf 
abrège et simplifie l'opération de la fistule ia*^ 
crymale , au point qu'en moins d'une minute 
le sac est incisé , la canule introduite , et lai 
petite plaie réunie au-dessus d'elle. Il a l'avan-- 
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tage d'éviter les pansemens longs et doulou- 
reux qu'exige la dilatation progressive opérée 
par le moyen du séton renouvelé et grossi 
chaque jour. Enfin la méthode de J. L. Pe-;- 
tit, exécutée suivant le procédé de Foubert, 
met tout aussi bien^ ou, pour mieux dire, 
tout aussi mal à l'abri des récidives ; car ^ il faut 
l'avouer, ce danger des réchutes est l'incoùvé- 
nient le plus grave dans le traitement des fis- 
tules lacrymales, comme à la suite du trai- 
tement de toutes les fistules produites ou 
entretenues par la perforation d'un conduit 
excréteur. 

Au rétablissement des voies naturelles , 
Scarpa préfère la méthode qui consiste à ouvrir 
aux larmes une route nouvelle par la perfora- 
tion de l'os unguis au moyen du cautère actuel. 
Cette opération douloureuse'hécessite un trai- 
tement consécutif, long et pénible. Vainement 
le célèbre chirurgien d'Italie, pour établir 
l'excellence du cautère actuel dans le traite- 
ment de la fistule lacrymale, prétend-il que, 
dans le plus grand nombre des cas, cette ma- 
ladie provient d'une affection de la membrane 
muqueuse du sac lacrymal , ou dépend même 
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d'une altération de l'os unguis; son ëtiolo^ie 
a eu parmi nous le même sort que sa pratique 
empruntée à C!owper (i) , célèbre anatomiste et 
chirurgien anglais du dix-septième siècle. Il 
n'en a pas été tout-à-fait de même des opinions 
du docteur Béer. 

La théorie suivant laquelle cet oculiste re- 
garde la fistule et le plus grand nombre des 
maladies qui surviennent aux voies lacry- 
males comme l'effet de l'irritation inflamma- 
toire de la membrane muqueuse dont ces 
voies sont tapissées^ a trouvé dans les idées 
aujourd'hui dominantes en médecine^ un plus 
solide appui. 

Adoptée et soutenue par quelques-uns de 
nos cbnJSrères, cette manière de voir se for- 
tifie surtout du peu de solidité des guérispns 
obtenues par les méthodes adoptées pour le 
traitement des fistules lacrjnnaales. Peut-être 
cette affection a*-t-^lle été jusqu'à présent envi- 
sagée sous un point de vue trop exclusivement 
mécanique , ?t la^vérité se Irouye-t-elle, comme 






(f ) Voye« sa grande Analomie. 
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il arrive presque toujours^ à une égale dir 
stance des opinigiisgénéraleHient admises et de 
oellf s qu on propose de leur substituer. Quoi 
qu'il en soit y n'opblioos point qu'en Thérar 
peutique chirurgicale une opinion nouvelle^ 
ou même un système nouveau , n'est point uq 
progrès yeritable, 

s in. 

r 

OFjÉRATIOSI PB LA CATAl^AGTE. 

Malheureusement y sous le rapport de la 
cataracte I comm^ sous celui de la fistule la-r 
crymale, la Chirurgie n'a pas ëprpuvé^ dans 
ç.f!!& derniers tçmps, de véritables perfectionne- 
mens^ et flotte encore îpcertaine entre divers 
moyens de guérison proposés contre ces ma-* 
ladies. 

S'il est un cas où la vérité chirurgicale pa- 
raisse aussi difficile à découvrir^ et doive être 
recherchée avec les mêmes soins çt les mêmes 
scrupules que, la vérité judiciaire, c'est sai^ 
doute celui où il s'agit de décideur quelle est 
la méthode préférable pour guérir la cataracte 
et de mettre fin aux interminables débats qui, 
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de uos^ jours éneo|*e^ divisent les partisam de 
YexUïfCtii^ et ceux de Vabaissetnent du cris*- 
talliu. Ce n'est qu'api*e$ Finfonnatioii la plus 
ample et l'enquête la plus scrupuleuse, ce 
a'est-qu'après ayôir interrogé de noûyeau , non 
les temoign^iges, mais les faits eUx-mêmes» 
observéi*avec exactitude ^t jugés ayec bonne 
foi , qu'on pourra décider enfin laquelle des 
deux méthodes doit être pi^férée , non point 
comme méthode exclusive, mais comme mé*- 
thode générale. Eu effet, il se rencontrera 
toujours des circonstances dans lesquelles, soit 
petitesse extrême, sOit volume e:i^cessif ou trop 
grande molnlité dit globe de Foèil , l'extraction 
est impraticable, en sorte qu'on se trouve obligé 
de recourir à l'abaissement, alors conservé, 
du moitis comme méthode exceptionne)]ie. 

L'ancienne méthode de l'abaissetoent pro- 
curait un si petit nombre de guéris|0ns que , 
dans le cours du dix-septième siècle , les chi- 
rurgiens l'avaieïit en quelque sorte abandonnée 
aux opérateurs ambulans; s'il faut en croire 
Raw, elle ne rendait pas la vue au centième 
des oialades. Heister en portait un jugement 
aussi défavorable, et Garengeot, dans uu 
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Traité d'opérations^ publie vers le commence- 
ment du siècle dernier^ la passe complètement 
sous silence. Née dans le sein de l'Âcactëmie 
royale de Chirurgie ^ la méthode toute française 
de l'extraction ait accueillie dès sa naissance par 
des applaudissemens à peu près mpanimes. Vai* 
nement quelcpies chirurgiens étrangers ^ Pott 
entre autres, restèrent fidèles à l'ancienne mé- 
thode, ou même lui accordèrent ouvertement 
la préférence ; la méthode de l'extraction pré- 
valut^soit en France, soit dans le reste de l'Eu- 
rope, jusqu'au moment où Scarpa, renouvelant 
les opinions de Pott , et lui empruntant jusqu'à 
l'idée de son aiguille recourbée en crochet, se 
déclara le partisan exclusif de la méthode par 
abaissement. La connaissance plus parfaite du 
mécai^smede l'absorption, à l'aide de laquelle 
disparaît le cristallin déprimé, ayant fourni a 
Scarpa une explication plus satisfaisante des 
phénomènes, bien des médecins pensèrent 
trouver dans une explication plus ingénieuse , 
une méthode curatîve plus efficace ; les incon- 
véniens attachés* à la méthode de l'extraction 
furent chaque jour exagérés par les fauteurs 
de l'abaissement, chaque jour devenus plus 
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nombreux ; et chacun invoquant Texpëmnce 
et l'interprétant à son ffé, dlntenoînables 
débats naquii^nt d^une <]uesti6n si sônple en 
apparence et d'une solution si fiunle. Une seule 
voie est ouverte pour sortir de ce dédale d'o- 
pinions contradictoires et fixer enfin ce point 
important de doctrine chirurgicale. Sous les 
yeux de L'Académie^ un certain noad>re de 
malades devrut être réuni dans un local con- 
vaiable^ puis opéré comparativement ^ selon 
les deux, méthodes y en plaçant^ autant que 
posfible^ dans les mêmes circonstances, les 
individus soumis à l'opération. Un corps aca-« 
démique, dont le seid intérêt est celui de- la 
vérité , peut seul entreprendre et suivre avec ^ 
avantage une semblable expérience. Le chi- 
rurgien le plus habile , et qui , dans l'exercice 
de son art, cherche la vérité avec le plus de 
candeur et de bonne foi, ne saurait se défendre 
d'une multitude de préventions dont il ignore 
souvent lui-même l'existence et l'empire. 
Quelle créance peuvent obtenir alors ces 
hommes de mauvaise foi pour qui la vérité 
n'est autre chose que la vogue acquise par le 
mensonge? et que doit -on entendre par ce 
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<|a'ils appellent leurs succès dans l'emploi de 
telle on telle méthode ? 

Bien qiié les instrumens inventés par Guérin 
et Dumont^ pour l'extraction de la cataracte/ 
et le procédé renouvelé par Langénbeck> 
pour l'abaisser en perçant la partie inférieure 
de la cornée transparente , et en poitant l'ai* 
guille sur le cristallin pai^ l'ouverture de la pu- 
pille^ n'aient obtenu qu'un, succès éphémère 
' et soient tombés dans l'oubli^ nous ne devons 
point passer sôus silence ces tentatives ingé- 
nieuses. Toutefois y il est également juste de 
les conserver dans l'Histoire de l'art, et dé les 
exclure de sa pratique. Soumis à l'Académie 
royale de Chirurgie, vers les dertiiers temps 
dé son existence, les instrumens de MM. Guérin 
et I>umoht(i) semblèrent d'abord dfevoir Ren- 
dre facile et vulgaire l'une des opérations les 
plus délicates et les plus difficiles. L'action 
aveugle d'un ressort était substituée à l'adresse 



(i) Pour la description de ces instrumens assez com- 
pliqués dans leur mécanisme , quoique simples dans 
leur action, voyez Sabatier, Médecine opératoire^ 
a* édition, tom. m, pag. loSet suivantes 
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d'une main expérimelitée ; loais on s'aperçut 
bientôt que ces instrumens mécaniques agiis-^ 
sant toujours et nécessairement de la m^e 
manière dans une opération dont les circon-* 
stances sont infiniment variables , le fenes petit 
nombre de succès obtenus n'était dà qu'au 
hasard. L'opthalmostate annulaire, qui fiaiit 
partie de la, machine, présente tous les incoir-* 
yéniens attachés aux instrumens de ce genre ; 
inckpable de fixer un organe essentiellement 
mobile, il laisse la lame, partie au -moment 
de la détente du ressort, transpefcer la cornée 
dans la position actudlle de Toeil, qui se trouye 
ainsi traversé de telle sorte que le plus sou-t 
vent la section de la cornée est irrégulière ou 
incomplète, et insuffisante pour donner issue 
au crislaiUfi. Ajoutez la vive comm€|tiôn im^* 
primée au globe, ébranlement dangereux qui 
souvent jpn bouleverse l'organisation délicate ^ 
et vous ne serez point surpris que les machines 
à cataracte de MM. Guérîn et Dumont aient 
été entièrement abandonnées. 

Le même sort est réservé a la ponction de 
la eom^ transparente^^ faite dans riutention 
d'Ubaisser ou plutôt ^e déplacer et de broyer le 
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cristallin. Cette opération^ désigaée par le terme 
grec de kératonijcis, avait été tentée jadis, mais 
Ricther ne la conseillait que dans ks^dtaractes 
laiteuses, etB. BeU la regardait comme moins 
commode que la méthode ordinaif*e pour effec- 
tuer l'abaissement du cristallin, lorsqu'en 'i 806 
elle fut proposée par le docteur Bucbom comme 
méthode générale , et bientôt après mis/d en 
{MKitique et célébrée par le professeur Langen- 
becL, deGoëttingue.vÂdoptée surtout en Al- 
lemagne , cette naanière d'opérer a fait iitia- 
ginier diverses aiguilles qui n'offrent que des 
modifications peu importantes de l'aiguille 
pour l'abaissement pratiqué sjaiyant les pro- 
cédés ordinaires. La kératonixis n'est elle- 
même qu^une modification de cette méthode 
opératoifte , et toute la! question se réduit à sa- 
voir s'il vaut imeux arriver au cristallin en 
perçant seulement la cornée transparente, 
qu'en traversant nécessairement la conjonc- 
tive , la sclérotique , la choroïde et la rétine , 
et accidentellement soit les nerf$',. soit les 
procès ciliaires. Au premier aperçu la chose 
semble évidemment préféraUe , lorsque sur- 
tout on considère que la perforation , dans la 
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méthode ordinaire , s'opère à l'aveagle , tandis 
que dans la keratonixis^ Tôpàiatwt' sxÀt des 
yeux l'aiguille qui traverse la epruee, auyoi- 
sinage de sa circonférence , et pénètre aisément 
jusqu'au cristallin, au travers é^ 2a pruneUe, 
ComsideraUement dilaté&psir le lîbjen d'utie 
solution aqueuse d'extrait de belladpne ou, de 
jusquiame, dont a soin d'hijimecter, quelques 
heures auparavant, l'œil soumis à l'opération. 
Nonobstant ces avantages séduisans en théo- 
rie , la kératonixis n'a obtenu aucune fiiveur 
hors de l'Allemagne; les. esssâs .tentés l'ont 
montrée plus fréquemment suivie d'aceidens 
inflammatoires que les procédés en usage,'* e^ 
Ipcsque ces aocidens n'entraînent pas la pcirte 
totale de la vue, ils menacent ou {rapjient 
d'opacité une partie dont il est si important 
de conserver la transparence , et , conune.nous 
l'ayons vu,. laissent subsiâier des taies dé la 
ç<K13ée: d<mt. une im<i%tion sujbséqvtente peut 
ch^qjm^ jpur.d^tiei^niiner rél$i:g^iâ9ement. Q est 
^rai qçÇeiai pei^pt la cornée à une ligne, de 
sa^piicpnférence, on s'éloi^e le plus possîUe 
deiaplstiecorre^nâaiaiteàlapFnneUe, partie 
ceialpajle dpnl il est si important de conserver 
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la transparence; car^ bien qu'on ait réussi, 
dans certains cas d'opacité presque entière de 
la cornée , a rendre la vue pat l'établissement 
de pupilles artificielles, cette ressource, due au 
génie de Cheselden , est trop incertaine pour 

• • •■ » 

qu'on n'attache pas le plus grand prix à con- 

... ♦ 

servir ailx rayons lumineux leur libre passage 
au travers de l'ouverture naturelle de l'iris. 

l>ÈRFORATIOn nu TYMPAHj 

Les causes d^où la surdité peut dépendre 
étant aussi nombreuses qu'obscures , l'art est 
le plus souvent réduit , dans le traitement de 
cette maladie , à l'emploi des remèdes gêné-* 
raux , comme la saignée générale ou locale , 

• • • • 

les évacuans , les épispasrtiques. L'usage dé ces 
moyens est raremcfnt efficace ; oii ne saurait 
donc trop mukitdier les tentatives de guérison 
contre un mai pnesque toujours incurable. 
Sous ce rajmort, la perfolration de la mem- 
brane du tympan , opération imaginée par 
sir Astley Cowper, est une inVentio» '|hré- 
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cieuse. Malheureusement elle doit rétiââif seu«* 
lement dans les cas où la perte de Toùïe dé- 
pend de Tépaîssissement de la membrane da 
tympan ou de robstruction de la trompe 
d'Ëostache. La membrane , épaissie par suite 
de fluxions répétées^ devient par là moins vi- 
bratile et moins capable de recevoir et de 
transmettre les ébranlemens sonores : d'un 
autre côté, la trompe d'Ëustache étant obli- 
térée, Fair dont la caisse est naturellement 
remplie , manque faute d'être renouvelé ; les 
vibrations ne peuvent être trai^smîses , au tra- 
vers du vide, du conduit auditif à Toreillé 
interne; la surdité devient donc la suite néces- 
saire de ces dieux états, ordinairement produits 
par des causes analogues , et dont les catanrhes 
fréquens de la gorge et de l'oreille peuvent 
Élire soupçonner l'existence* On p^roe , k l'aide 
d'un petit troi^-quarts, la partie inférieure de la 
membrane du tympan : l^^ccès est rendu à l'ail: 
extérieur; le son alors se paropage arec fadlité 
au travers de \a, châsse, et l'ouie est recouvrée 
au moyen d'une opération. fadle, et qui s'exé- 
cute sans danger comme sans douleur^ ^ E31e 
échoue, il est vrai , dans le plus ;gr^d nombre 

3 
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lies cA&f psivce cpùm «W trcNiipé tor la fén- 
laUe €au$e à laquelle h sweàk^é doit être at- 
XrihMefmùis, ive fil^t«^eUe tieiapèitse qufe dur le 
^nqqanti^me das tnaladeB^ il âtut^ dans toutis 
les 0Qcm0vi^ oà FaQ a<m{)ÇQaiiei que la perte 
Je l'ouïe pe«t dépendre soit de r^paôdbse- 
.a^ept de la ipaembfbne du tympan, Mit de 
roblitératioa de^ eonduib g^tturapcx de l'o- 
j^iiley teiMer iixie c^^ation qui ne pfentaToir 
d'autres inconTepieiis que son inutilité. 

s V. 

HHYJKNOPtAdTlQU^. 

4 

Les {M'Ogrcs de la Thérat)eutique ckinargi-^ 
cale ne sont paâ toujours dus aux ihëditations 
du génie 9 la nécessité quelquefois y conduit. 
jG'e$t ainsi que TartVest récemment enariclii d'un 
procédé "Curieux pour réparer la perte du nsz. 
iL'alikrtioii de eettepartTedu YÎsagé e^t, oonane 
4m sAÎtj wti mxfifikw usité dans l'Indostati; en 
30i4e que dans ces contrées on micontre aussi 
aQUveot dies ixidividua prirés de leur nta , 
<pstw Europe^ au ^eizièi|ie stode^ il était or-* 



^ 
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-«tinairç de voir «JcaporsoniieB ainsi mutiyespar 
suite desjraTagQsdeUsjiphilis. A cette époque, 
TaiUaçotr^ûruDgî^^eBologae) imagîfaa de 
'imcurer 1^ wiuiioa- jàm hord$ 4e l'oi^HïlM^re 
•raduasittgniuift, à une plaie faite [Mpr incifîon 
sm la partie antérieurs de Fai^auty^l»^' \ La 
.raimioa étanl opérée dam eftte aorte de gireffis 
animale, TaiQacot exciaàit les chairs de l'a^Fant- 
^liras, ^t fdbriqpait à^knrs dépens un n0a tou- 
jours -informe; car le moignon^ co0i|foté de 
peau, de tissu adipeux et de chairs muscu-^ 
laires, devait offrir une tnasse irrégulière, 
non moins hideuse que la difformité primitive. 
Au rapport du docteur Carpue, les Indiens 
corrigent cette difformité par un procédé plus 
logémeux,^ plus efficace. Aï«è..aToir rendu 
saigmoit le contour de Fouverture nasale, ils 
rabattent sur elle un lambeau iriangulaiFe , 
tdilé sut la partie nioyenne du firont^Ce lam^ 
beau de parties mcdles.a sa base tournée' en 
haut, tandis que soo^ sommet est en bas, cor- 
respemtaait à le racine ds ne3(. En ràbattaM 
le laiid»au, on retourne sur iui'^mêmç^ oe 
fiommet tronqué, en smie que la Ittse du lem- 

beilii ainsi renversé vient, fottner Je contour 

3 
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des nouvelles narines , que Ton maintient dî^ 
latëes^. Lorsque 1 adhérence est établie entre le 
lambeau et le contour de l'ouyertui^ , on incise 
son sommet totdu sur lui-même ; et comme 
oii a ràpproefaé les bords de la plaie triangu^ 
lai^e avec perte de substance > faite au milieu 
du frotit^ c'est par là qUe la cure s achève. 
Quoique }e8 nouvelles narines, dépourvues dé 
cartilages-^ doivent rester affaissées et le bout 
du nes& aplati , l'horrible difformité qu'en^ 
traîne la perte de cet organe , se trouve jusques 
à un certaiu point corrigée. Toutefois^ une ci- 
catrice au milieu du front résultait nécessai- 
rement dé la dissection du lambeau qu'on 
rabat sûr l'ouverture aUtérieure des fosses na- 
sales pour leur seryir d'opercule, bien des 
malades préféreraient à la méthode indienne, 
un tfez de carton, d'une forme et d'une cou- 
lemr. le plus i^pprochées possible de la fonne 
et de la coideur naturelles. 

M. le professeur Graefe, de Berlin, a publié 
un cas où il a réussi par l'emploi du procédé 
que nous venons de décrire. Les occasions de 
le mettre en pratique se présentent rarement ; 
car^ outre qu'il çst peu commun de renconirer 
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des naïades disposés à s'y soumettre , il faut» 
pour entrepnsodre Topëratioa avec quelque 
espoir de succès , que la perle du nez résulte 
d'uA accident^ d'un coupde sabre par exemple. 
En efiel^ \s nez détruk par suite des ravages 
d^une dartre ou d'un cancer, offre-, à 1^ suite 
d!uo« semblable éroaicMiy une peau épaissie et 
rougeàire, et tellement disposée à l'ulcération,^ 
que, rendue saignante , elle suppure au \ïevk 
de coptrâetèr riuilammation adhésiye. 

■ 

FISTULES SALIVAIREQ*. 

m 

Produites et entretenues, par la perforation 
du canal excréteur de la glande parotide , les 
fistules salivaires de la joue ne guériissént ja- 
mais d une manière plus prompte et plus sûre 
que par rétablissement d\rae fistule interne , 
véritable eondiiil artificiel, entretenu par la 
présence d'uu corps étranger dilatant. Ce 
moyen de ditatatîon est conservé pendant tout 
fe temps nécessaire pour qu'une membrane 
muqueuse s'organise dans, toute la longueur 



X 
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du ttôuveau comimif doateUe émpédik^.dë^ 
sormais TaJbUtération; Deux de 005 confrègiesy 
MM. Degcùse père et Bëçlard, ooisousàift à 
Texamen des membres de l'Âcadmiie, pfat** 
sieurs malades qu'ils ont trahës et foéfn^ sm-* 
vaut cettef méthode aociasme , par eux ix^odi-*^ 
fiée au moyen de l'additiôii d'un proeédié aussi 
nouveau qu'ingéoîeux. Au iieu de conlBar¥eF 
1^ plaie extérieure, nos confrères percent 
obliquemeat la joue avec un petit troisHopuiFte 
à hydrocèle , qu'ils retirent pour introduire un 
fil de plomb , au moyen duquel ils forment 
une anse en le nouant sur lui-même. Cette 
anse , laissée au dedans 4e la boucbe , reste 
appliquée contre la face interne de la joue. 
Ce procédé , analogue à celui de Monro, en 
difiere essentiellement eu ce que l'anse dé 
plomb ne parait nullement en dehors ^ et par 
conséquent ne s'oppose point à la cicatrisalic» 
de la plaie extérieure, qui se ferme de siiite, 
et long*-temp$ ayant le complet établi05$meii( 
de la fistule interne. Dans un cas particulier y 
M. le professeur Béclard a sondé le canal d^ 
Sténon , et introduit dans son orifice buccal 
un long stylet d'argent flexible ,^ très mipçe à* 
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Tune de ses extremiftës ^ et semblable & œax 
dont OD £ait usage pour pénétrer dans les cou* 
doits lacrymaux ; tandis que l'autre extrémité, 
plus volumineuse , était taraudée y pour qu on 
^t y visser le fil de plomb. Celui-ci iut ainsi 
conduit jusque vers la fistule , puis ramené 
dans la bouche au moyen du trou fait à la 
joue dans cet endroit^ et noué sur lui-même 
de manière à former une anse intérieure qui 
ne s'opposât point à la prompte cicatrisation 
de la fistule. 

§ VH. 

5TAPHYLL0RÂPIÏIK. 

« 

Certains individus naissent le voile du palais 
, fendu dans le milieu de sa largeur. Ce vice 
•de conformation, dans lequel la luette est bi-^ 
fide, se voit moins communément que la dif- 
formité congéniâle appelée bec-^e-lièy^re : il 
n'est pas néanmoins fort rare* A l'époque où 
l'observation attentive des défectuosités de ce 
genre révélait aux physiologistes l'une des lois 
les plus ira portantes de l'économie , l'un des 
membres de cette Académie enseignait à les 
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<Ar :g»:r "ii*: Kio^ eud't^eoi^ération ingénieuse : 
heiu^ose coiBcidence dans laquelle l'avantage 
reste à la Chirurgie de toute la différence qui 
existe entre )e curieux et l'utile. 

Les derniers travaux des physiologistes ont 
appris que la machine animal e> au lieu d'être 
constituée, pour ainFÎ dire, d'un seul jet, se 
forme progressivement et s'organise en quel^ 
que sorte pièce à pièce. Les viscères existent 
avant les parois des cavités destinées à les ren- 
fermer; le développement commence par les 
parties latérales , et finit par la ligne médiane, 
les deux moitiés du corps s'unissant au moment 
où l'organisation s'achève. Aussi la plupart 
des difformitéscongéniales existent-elles sur ce 
point et dépendent-elles d'un développement 
incomplet. C'est ainsi que la lèvre supérieure,' 
la voûte palatine, le voile du palais, la luette, 
restent souvent divisés, et que l'art est appelé 
à terminer l'œuvre imparfait de la nature. C'est 
principalement dans la vue de rendre aux ma-* 
lades la faculté d'articuler des sons distinclls 
qu'il devient nécessaire de remédier à la divi- 
sion congéniale du voile du palais. La déglu- 
tition des alimens solides ou même liquides., 



D£ LA CHIRURGIE. 4i 

quoique laborieuse, est enccure possrhle , mai$ 
rindivîdn ne profère que de& son» inai*ticulëd 
et inintelligibles , il est rédnit-à la condition 
des brutes. Pour restituer la par(4e , M* le pro* 
fesseur Grœfe a imaginé , eu 1816, de rendre 
saignans les bords de la division , puis de les 
rapprocher et de les maintenir en contact 
pendant le temp^ que la nature emploie à leur 
œuuion; et^ pour ces trois temps de ropéra-* 
tion y il a inventé des instrumens eominod^s, 

qu'a imités^ sans le savoir sans doute en 

« 

1819(1), et fait connaître oi France , M. le 
prc^esseur Roux , Chirurgien en second de 
Thôpital de la Charité. 

§ VIII. 

BRONCHOTOMIE. 

L'extraction des corps étrangers introduit» 
dans la trachée--artère , est devenue une opé- 
ration fecile et sans danger depuis qu'on a 
substitué à l'incision pénible de la tracliée*ar- 
tère vers la partie inférieure du col , la sectiaa> 
du cartilage criçoïde jointe à celle des deux 



(i) Voyez les notes, page 332. 
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ou itw premiers- aimeausK4lu canal aëiiea. La 
bnmclH>toime étant pn^tiquée si^ivapt ce pro- 
cédé > ,ii e$jt toujours aisé de déterminer le lieu 
précié où ht pomte du bistouri doit être plon- 
gée : c'est l'ei^idroît placé au-dessous du nœud 
de largorge y expression vulgaire usitée pour 
indiquer la saillie du larynx vers la partie 
moyenne et antérieure du col. A quelques li- 
gnes aunlessous du point le plus saillant de 
cette proéminence , on reconnaît l'intervalle 
thyra-^ricdidien au défaut de résistance et à 
la dépression qu'éprouve la membrane cn^o- 
^A^^noiki/enw ^ Iprsqu'on appuie sur elle l'ex- 
trémité du doigt indicateur. Cette exploratioi^ 
est facile y même sur les personnes qui ont le 
plus d'embonpoint. La pointe de l'instrument^ 
dont le tranchant est dirigé en bas et en avant ^ 
pénètre de trois à quatre lignes dans le canal^ que / 
l'on fend ainsi longitudinalement et de haut en 
bas dans une étendue d'environ quinze lignes. 
Cette ouverture est suffisante pour laisser 
sortir une fève de haricot ou tout autre corps 
étranger d'un pareil volume; et comme elle 
n'intéresse que la peau ^ la membrane crico- 
thyroidienne, le cartilage cricoïde et les quatre 
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ou cmq' preibiërs Anneaux ùt la tméWe^-ir^ 
tère, la plaie est peu profiMidé; elle éofres- 
pond exactoment li la ligne mÀliatie celluleuse 
qui sépare les deux m(^tiég symétriques du 
coi, et par cooaéqueut ne divise le corp^ 
tbyraïde que dans Fistiime étroit et- mince 
qui en unit lés deux lobes ^ portions de la 
glande -eu n'existent que de très petites arté-* 
riole», au mojen desquelles les artères thy« 
roidiënnes d'un eôté commuuiqaeni: avec 
eelle» du c6lé opposé. Or, l'AnatcMnie apprend 
que les anastomoses des vaisseaux thyroï^ 
diens dans le parenchyme glandulaire n'ont 
lieu qu'entre leurs dernières ramiiieations. La 
bronchotomie, pratiquée suivant ce procédé, 
est à peine une opération sanglante. En effet , 
comme on ne prolonge pas l'inciâon beau^ 
coup au-^deasotts de la partie moyenne du col, 
l'instrumant n'atteint pas Id^dexus des veines 
tbyroïdi^ines^ qui sort de la partie inférieure 
delà glande, et descend au devant de la tra- 
chée^rtère* Comme on Ta dit ailleurs (i), ce 



I» " " 



(i) Richerand; Nûsogmphie chirurgicaie , Paris ^ 
t8o5. 
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•sont ces Vaisseaux qui faisaient de Wtrachëo* 
tomie une opération lahorieose. Le sang s'en 
écoule en grande quantité^ et^ s^nsînuant dans 
la trachée-artère , détermine une toux suffo* 
cative d'autant plus dïingereuse que ^ faute de 
point d'appui , on ne ^ut exercer la com- 
pression sur les veines incisées; ajoutons que 
le sang ne viendra point d'en haut ^ si ^ après 
avoir indisé jies tégumens sur la ligne médiane 
diji col, on à la précaution de porter l'extré- 
mité du doigt indicateur dans l'angle supé- 
rieur de la plaie , afin de s'assurer quelle est 
précisément la ligne transversale qu'occupe 
l'arcade renversée , réisultant de Fanastomose 
des artères âiyroidiennes supérieures au de- 
vait de l'e^ce thyro-cricoïdien. C'est exacte- 
ment au--des6ous de la ligne où le vaisseau fait 
sentir ses battemens qu'il importe de plonger 
la pointe du bistouri j pour pénétrer dans le la- 
rynsç. au travers de la membrane. 
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SIX. 

PLAIES PÉNÉTRANTES DE LA POITKINE. 

Le traitement des plaies peoëtrantes de la 
poitrine, long-temps dirigé d après les princi- 
pes d^une routine aveugle , a été depuis trente 
années perfectionné par les travaux successif 
de plusieurs membres de cette Académie. Déjà 
dans le siècle dernier, Sharp (i) et nôtre res- 
pectable collègue Valentin (2) , dont nous dé- 
plorons en ce moment la perte récente, 
avaient démontré par 1 expérience et par le 
raisonnement toute l'absurdité du précepte 
donné par Guillaume dé Salicet (3) , d a- 
grandir avec un rasoir toute plaie pénétrante 
de la poitrine : doctrine bien digne de cet ec- 
clésiastique du treizième siècle , qui regardait 



(i) Traité coopérations de Chirurgie j traduit de 
l'anglais. Paris ^ I74'« 

(2) Recherches critiqtiês sur la Chirurgie moderne ^ 
1 772 y page 57 et suivantes. 
/ (3) ChirurgiayVh. n^cap. I2. 
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oompda- dangereuac de conwWQÎquer.a^rec les 
laïque^ «t comme indéoeut da ^!oçcu^r des 
maladies ptopvesÀiFautHs ^x^» rflf était; i^^scirvé 
à notre âge d&metfcra e«iëvîd^|xi^}€ts v^iûtables 
priticipes da traiteiiieiït d0$ plaies pén^b'acttes 
de la poitrine ^ et de les éiabUr sur la double 
autorité de Tobservatioa et du raisoÉnement. 
Les guerres sanglantes dont^ pendant plus 
de vingt années, l'ancien monde fut le théâtre , 
ont fourni à notre honorable collègue, M. Lar- 
rey(i), de fréquentés occasions de constater de 
nouveau que rien a*est préférable à la réunion 
immédiate, dans le traitement des plaies péne^ 
trantes de poitrine , lors même qu'une hé- 
morragie avec épanchement de sang compli" 
que cette espèce de blessures. L'un de nous 
ayant , dans l'une des opérations les plus har- 
dies dont les fastes de notre art conservent 
la mémoire, pratiqué la résection tle deux 
•cÀtes, puis excisé la plèvre épaissie et €ân-« 
céreïise dans une étendue d'environ six pouces 
carrés, vit l'air se précipiter, ou, pow mieux 
dire, s'engouffrer dan« cette ouverture,, cqi»' 



I I I »<»— *i^i 



(i) Mémoires de Chirurgie militaire. 
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primer le poMOMii VuSiimcrf «1. mnpendre 
com^taoïeiit la resjpiratioa .dans- la^aïaaîlié 
correqiotidUQiBr ée la pcdlEsiie* -L'oppraétimi , 
d'abord cfxtiétiie, m 4»^ pas à difluoiur : 
l'airdoii «du p<HmKm «oppivé suffit parfaite- 
«leiit à Tentretieai de la TÎe; «t. ropénriâcm 
eût olitemi un siKoès oomplet et docable^ si 
le chirurgien avait poMëdé l'heureux aecret 
de s'opposer II la rtfcidi^e des «fibctions eau- 
céreuses* Quoi qu'il en soit> oatte efaservattoa 
célèbre , jointe à une multitude d'autres hits, 
vient à l'appui du raisonnement, et offre 
l'avantage de prouver^ sans réplique j la va- 
nité des craiiitCB; qu'inspirait aux anciens le 
danger de la suffocation aux cas où un épan- 
chement quekoaique empêche toute respk'a- 
tîoil ^ns l'un des. oâtés du thorax* 

Bien que ce point de doctrine paràl fixe et 
comme consacré par l'assentiment tusuainime 
des4^irurgieDS âttaîçais» l'un .d'eux ayant cru 
detttr s'en écarter dans une catastro|phe à ja- 
naaia déplûrajde , l'Acadéjpiie de Chirurgie , 
sans se livrer à l'examen des motift qui ont 
pu déterminer une conduite aussi étrange , 
a cru devoir proposer pour sn^t du prix 
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qu'diedmtikkârœr eu 1 8^6^ la «ineriioa «ut* 
vante: 

c< Dëternwierpari^ofaservftt^i^e^^ 
>} et le raîsoimemeût ( c'est-4i-£re par tQi»rles 

moyens que l'esprit kiniiaîiir possède ponr u> 

river à la connaissance de la wrîté, si Ycm.j 

ajoute le calcul, ) detenniner par Vobaerva- 

» tiqii, IWacpérience et le raisonnement, q^uelle 

H est la méthode préférable dans le traileinent 

» des plaies péjaétranles de la poitrine. » , . ; 

s X. 

I 

I 

INVAGINATION DBS INTESTINS i j 



L'introduction du bout supérieur dans le 
bout inférieur, Êdte dans la vue d'en déter^ 
miner l'adhérence niutuelle et de guérir ainsi 
les plaies transversales de l'intestin grêle , est 
une méthode plus ingénieuse qu'efficace, et 
qui, jusqu'à ce moment, entraîne un tel danger 
qu'on y a renoncé généralen^ent, malgré qùel«7 
ques exemples d'un heureux succès. Des expé;- 
riençes nouvelles semblent devoir remettre 
l'invagination en crédit, et sont de natm*e k 
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^eaeoHrager \es chirurgiens k la pratiquer ay ec 
pW d'espoit de réussir. Il résulte d'une suite 
d'expériences et de recherches que M. Jôbert 
a soumises à l'Académie et -qu'ont yérifiées ses 
commissaires^ que si, comme l'a £att ce jeune et 
habtle etpériinentateur , on pratique rinvagi- 
nation en ayant le soin préliminaire de ren- 
Terser en lui-même le bout inférieur, de ma- 
niée que le bout supérieur y étant introduit, 
SI tunique externe ou péritonéale se trpuye eçt 
contact avec la membrane analogue appaii:e«- 
nante au bout inférieur, l'adhérence s'établit 
avec facilité entre ces tissus identiqws. J^^ 
cette heureusfS' modification on fait cesser le 
.plus puissant obstacle à la réunion des parties 
,in vaginées ,x empêchement invincible , (d'pù,, 
comme je l'ai dit le premier, naît l'inapossi- 
bilité d'une agglutination immédiate entre des 
membranes aussi diverses que le sont les tuni- 
ques muqueuse et séreuse du tube intestinal. 
Le renvevi^eiiient du bout inférieur en lui- 
même et l'iatus-susception du bout supérieur, 
^phis. faciles dansJescâ^ derplaifss péné^ntes 
de Fabdomen . avec . seetiçu traosyjÇ)r$a||^ :et 
complète ,du' tube .intestinal qu'à la^ suite d^ 

4 



So 



HlStoiRï: 



IieMies étratigMes «v«c gàia^grène, sératéiit 
«il Jb^sôin fiicâit^ pat Vimtoetsiotk éa bout 
Inférieur dans Feau tiède. Cette înÊmiiiemon, eti 
faisant ^ssier féEit de eontractidn et de teiM* 
éèrreiiient,faTm4serait^ttgtiKcT^ l%itiBH» 
suscep^tion du bout supérieur dauë le liôut iu*^ 
^euK ESè se fait sàiâ dëtaehef lemesenlère^ 
tu ]>arGon6équeht sans aucun danger ^émoi^ 
ragie. Les-diiens surlesqueb rinvàjgtHAtiett 
a été^tey ayatnt été ourerls phisieun se^ 
màines tiprës fe^ipMence, les ccmmiîssaifeê 
et rAcàdémie ont Constaté que de l'miidii 
des inteatnss inyaginës , résulte un simpk 
ëpaîs^issement des parois dans le point- o& 
l^iidfaéreneé est établie; sorte de raHuIe ;^«tt 
^i ne s'oppose point au cours libre et fadlè 
^es matières. • 



S XI. 



AiftJs cewTaB ïfàreiiï. 



En assurant ainsi le succès "et Yinvaginij- 
tion^ on Tendra de plus en-pltis rare la dé- 
goûtante infirmité Connue sous le nom d^nuSi 
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MmtsetiatlyM, Ces fiMttks stetteosalea, Mite 
éis phlàm féàitcaMids dd TabdoiMii et plus 
somreM dtth^niiesatQégMtgrèiie du tube in^ 
ttttiBAl f Ae^eaàÈ0M de ii»oi«is eti moins cûsh 
omtÈ», à laesiim ipiie la Chirurgie dariMdt» 
]iiiis bd^ k l^ ytéftnir. Ont les teoxx m ité 
«Mcmi. <{oek|iiefoift dans k prati^e, et petit 
1» préT^M^ ont été knaginés ditws proosdés 
«Daloifpiies et presque seisiM^fes; ce tfm nt 
dirit pas fiwpMûdre, car, dès qtt'eiii iM^ 
TWgie une iûdkatiôn se tnmve nettetnt^nt 
drftanmiiée> rien o^est plus £sicile ijM d^tmar 
puft les mojew d^y satisfeire. 

G» fii(| t^m l'amiée 1786 que Desattlt en- 
laîgM pov h: {Mretâière fois <^e le râritable 
.obstacle à ^a guërison des anus artificiels 
existait dans Féperoii nesultant deradossement 
des deux bouts de Kntestiti drrisé , sorte de 
digne au GQunnàtuk^ deh matières. II proposa 
d'affikiaseip en le èomprittaiit avec nue teiite 
dé dbarpie introduite par h plaie extërieart&, 
llangle aigu foi^me pàl* FadbësMMi des exîtê^ 
^filles intestinales. I>es guânsons t^enûeS à 
fiidteMHett et eonsîgnëes ^ns h ionmdf àc 
Cbimi^e , établirent refficacitë de cette mé^ 
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thpde.qui^^en ce moment enooi^e^ est fhxs 
avapt^c^uise et« ^surtout fait courir moins de 
danger; a^x m^^i^ que-, lefe divers p(rocédës 
q^'on a proposé 4'y substituer. Cepeiidaiit, vers 
la 'gfi; du siècle dernier (1798) > un médociit 
allemand, Frédéric Smakaldon^ proposait ^la^ 
liréger les lenteurs, du trâitenient, en perçant 
la clçison qui s'oppose au passage des matiè»* 
res du bout supérieur de l'intestin dans $00 
iffttiL ijaférteur. Cette perforation^ n'est poiilt 
san^ «d^nger^ ca^ .si l'adjréren^lre'des parois re^r 
pectiyes de l'intestin n'est pas complète, un 
épanchement mortel s'effectue à la surÊice péri- . 
tonéale. Il ne parait point au reste que Sma- 
Icalden ait eu occasion de mettre -en pratique 
son procédé. 

. Fendre la<^loison résultante de l'ado^ment 
des parois [correspondantes de Finte&tin, était 
le moyefi le plus naturel et le plus simple 
de remplir l'indication : aussi le professeur 
Phy.sik,:de Philadelphie, réiissit-il dès l'an- 
jaée 1 80:2 à obtenir la guérison comjdète d'un 
anus ai'tifijciel , en traversant d'abord l'éperon 
avec un fil, puis en le fendant avec des ciseaux 
mousses vers la pointe, depuis le bord saillant 
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de la cloison jusqu au point occupe par le fîl 
dont on IWaît ' préliminairement . traversé. 
Ce Giy placé plusieurs jours avant l'incision ^ 
rend l'adhérence des parois adossées plus cer-^ 
taine, et l'on peut alors fendre, sans danger^ 
la cloison formécTpar cet adossement. En 1 8 1 2, 
notre collègue M; Dttpuytren , dans le but de 
rendre cette adhérence nécessaire encore plus 
sûre, a iniàginé une-pince à bords mousse» et ^ 
âeittelés"/ kcfiieHe 'opèt*e en- plusietirs jours là* 
<fiv*Î8k>tt fàué les ciseaux eifecluent en un in- 
stant. Ce derriîëif jk^cédé parait exposer le pé^ 
ritoineàrune'iirflammatîoii plusr vive, caries 
deu3^ branches^dè l'itisttiiment introduit ^daris 
les dfettx bouts dé* l'intè^stîïi ', n'agïsSSnf que 
par prèssron , et ne peuvent opérei*^iSi sblu- 
tiott deccMilté^iitë»^rfeh effectuant tihe sorte 
de plàic? 'COTltu^V» Lé -petit Aôtnbre d'indiil 
vidus" sur lest][ùèls cfeftë'T^ince a été- èfesayée; 
tf ont ^^it éprotivé k\byétitê ^inflâmmatioti 
du^ ï^s^ ventiPè ; tk oA* ^^léri ; ^ consëHràfnt tttt 
reste- de sùintemêQt Metet'iyi^dférablé 'a' la? iSs^ 
ttfle'fitélibé^lé^qui' ëjéi^àît àv^tA la div^dH 
des boùl^àdOs^s'. M^s'eh Vbflà troppéù^tre 
toyciïant'xinr point de CMihirgie sur lequel*, 
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4epiiis Desaalt^ il, restait peu 4e ehdae à £B«re^ 

et où la rareté des obsêryatiôns rend la valeur 

des procédés opératoires difficilement ooni'» 

parable. 

S XII. 

t ^ 



Flttsiiejujps sortes de l^a^f^dag^ft 
seiités k r^^cadéKoi/?^ l]iu <mt 4>imiji roc^easioi^ 
de discuter et no&s ^ijirtoriiBeQt à {iprgdiiiùEiO^ 
jbe;» véritables pri,Q€^$e» 4p I^V aonfiectîoa. 
Tout 4e ^fmdi^ est.4'^ccai4 ^^ €;^i«/stntr 
meus sofut plus .nuisîM^ qulutil^s loîifsqu'ite 
u'ont poiut. été ■ ^ony^ufib^ment fajbfi^éa. 
Apr^ imç mulijitude de tâtoaueme^i d'essaîi» 
et 4'éprçuv^s, ou a recQunu,x|u<9 le ])auda^ 
le mi^x approprié k 1^ con^eu^Qu de^'.^eP'^ 
me& iuguiK^l^ et- içramles cpasi^t^ «u i)U9 
cawbe par£[|îf|i$nQ^eat élastiguQ, n^^is^Wt^fe fer 
PU d'acier, levier du. tpgÂsièiue gew^Y àl^^n^ 
de« extisén|ilj^ du^d €ât placée la cési^uce ; 
et cçtte eirti^iuité ^ ti?Quve sunu^sntée^ d'4Me 
p&kitei taudis qu^ l'ej^tai^té^fqifo^ ai^uî» 
l^èreu^ut sur U cpa ve^rité dii) sacrum ^^ et >fue 
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)• m|irt)e ^Mlbmiie ^ l^ancfae du c^témaliiâf» 
w oaatow da Uquelle elle 4oit cTad^»^ 
exMtemMi et aw lequel elle «e osQule pour 
ainsi dire. Four cela il faut nou-eeuleiïiepjt 
que le fer du baud^e , à la faveur d'tfue 
trempe habile^ offre un degré d'élastiçilé 
moyenne entre la dureté inflexiUe et l'excès^ 
aÎYe souplesse, mai» encore que^ s'il se peut, 
le bmd^ fioii construit etpre^ et fait a lit me-* 
auredu md^o^ La pelote ovalaire doit. offrir 
uiw double obliquité, de sorte que sa fat^ 
postérieure r^rdaut à la fois eu hafiit et e^i 
^titijexn, €Otttj«]SLne le poids des yiacères de 
rabdomen qui pèsent dans la directîpn on^ 
lée. Cette pelote , soudée à Y^ue des eiLtrér 
miftésdu bandage^ fait coips avec lui, et, fi^cét 
à la Êiveur de cette coiitinuitéi oi$)ose uu^ 
pitance invariable à IWort coutimiel des 
viscères contqe le point affûbli des parais de 
rai>domeu. La imolûlité de la pelote serait iw 
définU et les termes nous manqnept pour faire 
reM>rtk ici tous les iaconvépiens de ces ba%: 
4ages dits anglais ^ ou garnis 4'ime pelote 
mobile k chacune de leuvs extrémités, banr 
é^^ dotitune police vigilante devrait eïmf!^ 



/ 
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cher W'débifrét proscrire l'emploi dangereux. 
Sl^eptible , en vertu de la parfaite elasticHé 
dë la courbé métallique dont elle fait partie y 
de ë'aiecommoder aux divers états de Tabdo- 
tnèiï ', la pelote comprimera plus efficacement 
l'ouverture herniaire, au moyen d'un cous«^ 
sinet dont elle est garnie, que si on le snr^ 
montait d'une vessie remplie d'air, ou qu'on 
plaçât un ressort dans son intérieur comme 
le faisait jadis Juville, le plus habile de nos 
bandagistes. Enfin les bandages à double pe-^ 
k>te sont essentiellement défectueux en ce 
que, destinés à contenir deux hernies,. ilâ n'a-^ 
gissent efficacement que sur l'ouverture cor-, 
rdspondante à la pelote terminale. Dam lè^;g$^ 
de dbuble hernie , on doit toujours leur pÉ^ 
fêter un double bandage. 

Des bandages vous ont été présentés, sur 
lesquels, au moyen d'une <:oulisse, la pe- 
lote pouvait se porter en dedans ou «n àe-^ 
hors, la courbe -élastique devenant, par ce 
mécanisme ingénieux, plus longue ou pm^ 
courte; et nous avons vu de suite que c^ 
faible avantage ne pouvait compenser les in^ 
convenions inséparables'du jeu' compliquéd'un 



^ 
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Si 



iullniinetit qui se détraque avec Ùcûitéf et 
qui^ formé depièces distinctes^ quoique asscm'^ 
bléea avec ^Hrédsioa, n'offrira jamais cette uni* 
f&nmtê de courbure^ de pression et de force 
gxaduée qu'on tlrouye dans le ressort fait d'une 
seule pièce. D'autres artistes ont reproduit à 
vos yeux le bandage circulaire du eélèbrig 
Camper; et^ quelque imposante que soit l'au^ 
tonte de ce chirurgien , tous n^avez pu tairez 
que ces, espèces de ceintures ne jouisseiit au^ 
cunement du mode d'action dont est doue 1^ 
brayerou bandage élastique ^ levier du troi-î 
sième genre, à la faveur duquel on-o^mprmie;, 
avec une certaine forcer feulement les deux, 
points opposés où se trouvent la résistance 
et le point d'appui, placés, comme on sait, aux 
deux extrémités du bandage, tandis que la 
ceinture ou bandage .circulaire de Gansper 
exerce sur toute la circonférence de l'abdomen 
une àotk»!^ presque égale' et par consf^ènt 
iflsiiAfisaiite aur le.point ai&ibli. 
: ^Yous arréz frappe d'âme juste réprobation 
certains bandages, dont la pelote était sax^ 
moi|tée d'une autre petite .pelote, destinée 
à s'engager dans l'ouverture kemiaire pour là 
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prendre gaiida que la preflskm du Inmidigo 
cxtmés de cette mantère.^ est phes propre k 
étamûer U maladie qu'à ea efiectaier la gaé^^ 
risoUk fin effets la petite pdote. engagée daae 
Tatmew^ ^cMte aes côtés et nystiatient l'ouir 
Tettwe dilatée^ laie pelote bteft &ite, aucosar 
traixe^ ^exerce »ur ee$ côtés «inefiresâoii é§ale^ 
ni^lée k kur dé£mt de cesîstaiice^ s'oppose à 
la sûMiedesTiscèpes^ qt^ par «njoog usajps^ 
seule eist faabUe 4 prooqti» la guériflOa nu^^ 
loceque le malade se trouve encore à h^ âge 
de iU Tk «n les «igaties aogtnoutevt eu ftmfe, 
eu deuBÎté etiou cousîstnioe. 



S XIU. 



» 1 



L'egraudisseineutde TouTerbire quiadouiié 
passage aux yisGetusabdominiaix Sottmunl Jêm^ 
mop ett^ oomme ousaet^ une opératiou presque 
toujoun îndbpeusable dans les oas où<y pnut 
ks faire xtubrer^ ou est ofalâgé d'âavrir k eau 
faemiaâre. Ornnue sous k nom de débmts 
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d*meat#'cettf partfo déUcaite de TopératloQ 
é$ U hf^ndt s'txiefàU aujourd'hui aVte 4e$ 
JQgttmBens doubla pex^ectiou ajoute beaucoup 
à i'akéaution ^efle» et surtout li la s&retë du 
pNkMé opcirailOÛ«e» U« Jwtouri ordinaite^ 
avec ^ma acaide cranale^ pour 'coudvettiu*, 
swf it d'abofd à riiuiiflÂOtt di9 Fouverlwto lilns 
uiaire. .Keatât^ pour |[aMl&tir les viseèiw 
de ao» uOmBX^f 9ieikaî$a unagiM 4'y svfc^ 
atituitf' le liiitowi gafttfi<p»e^ typ4 étidmf 
et Midisk tminUiC d< ïkbMttm <»ii^,Uky 
gtruit k «onde eOée id'utie plaque deilMiée 4 
«ailileQk l»siiitas<ms edUnéi. Yctt leAiéuK 
teM^ 1^ l«^ Petil haiattta& «m Uatolm 4lrdî«* 
B(we acrii «outaan^liiM dont le tetadiawl 
WBtoMiei #uiltaiit pour opérer Ia 4iTâiMi du 
MiMour apooéerotîqiie de TouyertoMy lie 
pouvait efibelut^ euQtoe lésiou dâugelmiae» 
Jihm la «tmlft^ ou ïae iserViA d'un siiuple hkh 
toaarî Jboiiloteé i^> gradnèUésaeut pairfeof 
titeouéi aeofioitiafuîde iibtitrespecll^i^ 
IffeM. le ptofeMitr Oubob , là ftnie là pliÉi 
tmrmAU^ Ce Iwtduri; dit deCowpdr, per» 
fue effi»d»yâai»it M. Aetlégr Cowper en a le 
premier publié la description et la &gmt€ dani 
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ion ouyrage sur les hernies^ est un longebu^ 
teau falciforme dont le tranchant concare ne 
coupe réellement que dans une longueiird'eii- 
vîron trois lignes , à peu de ilistance de si 
pointe^ terminée en un petit bouton olivaire; 
Cette petite portion suffit pour opérer le 
débridement^ tandis que le reste^lu bord cou^ 
cave et toiit-à-fait mousse peut être porté 
sans crainte au milieu des viscères formant la 
hernie. Un? cas récent m'a fourni ^occasion de 
constater l'excellence du bistouri heriïiai'é; 
mad^mie Y... me fît appeler, au mois'dfi 
février i8^4> pour la secourir dans un cas 
de hernie crurale étranglée et iiréâuctible. 
La iumeur, peu^ volumineuse , était comme 
ensevelie dans la graisse. Il £aUut en incib^ 
l'épaisseur d'environ deux pouces- et demi 
pOTir : arriver au ^ac herniaire dans lequel 
une anse intestinale était renfermée. Sans 
le bistouri falciforme il eût été comme im- 
possible d'opérer le débridetrient sans* danger,' 
dans le fond d'upe plaie moins longue qtW 
profonde, sorfe de puits dans lequel 11 me iilt 
très facile de conduire le bistouri et d'opépep 
ledébridement. '»' " 'k'- i 



^ 



1 
< 



DE Là CHIRURGIE. 6t 

. Bien que la plupart des chirurgiens aient 
adopté le bistouri herniaire dit de Cowper^ nous 
ne pouvons taire que Fun de qos collègues se 
refusant a cet assentiment unanime , et pensant 
sans doute que pour devenir faimeux il suffît 
de tourner ïe dos à la multitude^ a fait con^ 
«traire un bistouri tranchant sur sa convexité, 
instrument dangereux, connu par la funeste 
méprise à laquelle il a manqué devoir une 
•déplorable célébrité (i). 

L'agrandissement de l'ouverture herniaire 
obtenu par le débridement n'est point le ré^ 
sultat d'une ' véritable incision, et l'on doit 
bien se garder de faire agir le Instotiri he^- 
«niaire de manière à obtenir une division 
étendue. Â peine son tranchant, posé sur un 
point de Tannéau inguinal ou de l'arcade crû- 



(i) L'oQ de nos jeahes^ chirurgiens les plus distin- 
gués> M. J. C, pratiquant l'opération dç la hernie dans 
un concours public, parmi plusieurs bistouris ber- 
•niaires et falciformes> saisit sans y prendre garde le 
bistouri à tranchant convexe ^ et , s'en tenrpnt à la 
manière du bistouri de Cowper ^ courut le risque de 
\ s'estropier. 
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raie , »-t«Âl iUvisé qiieli)tt^ ^bies é^ l'Apoiié- 
ivrose^ %màme tonaoe la e^rdé d^me arlM^^^, 
ipie k twtt fibreux s'ërallk et se âldiii^ eMOttiè 
le ferait «lue toile mus les dmgfade la Ibigère; 
La diTii»o& tùtûsmeùcie f^r le trsoicyiiil diOL 
bistouri i'achè^e en ^elqm façon dVUe^ 
même, k raisMi de l'état de tfension dana Is^ 
tpitl se trouve k oontour a|Kmëvroli^e de 
f oavertnse. Or^ comme ks artèfM toiaineii ne 
partagent point cet état , elks ronknt $% u*é^ 
pmmt, évitant ainsi k solution de contitiaké^ 
comme elles ont échappé a«i tranehent dtt oo«h 
Ifeau employé à di^nser les preoûèipes ^Obres^ de 
l'sqponéVFOse tendW et tiraiUée par k Hait di^ 
VtflrangleiiMnt. Voilir pourquoi l'hëmomigie 
est un accident st rare à la sui^ de Vopéré^ 
tîondekherme erarak pirati^é^su^l'hommci^ 
malgré le voisinage de l'artère spermatique. 
D après la situation des vaisseaux, cet accident 
serait en quelque sorte inévitable, et l'on pap- 
tagerait sur ce sujet l'crpinion de Scarpa et ses 
crsûntes exagérées, si l'eiqpérience n'étabjiss^ 
k rareté ^ l'hémorragie,^ qi^'e:iEpUque p^t^r 
tement d'ailleurs k. structure et k condilidn 
différente des tissus. On pent a£Eumier qu'il n'y 
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aiim j^uMui â'kJmomKgi» dan Voféntiônit 
k liemM cfQvafe pralîqvfte sur rkûmme^ si 
Yen n'a pM riaspradence d'inciser pour h do4- 
knkmeîil comme ^ s'agisaolît d'osTrir ub 
sJboès. "• 

S XIV. 

Cest autant^ petit*-étre^ à lliabitade de la 
fltatiôti irertîcàte et de Fattifude assise^ qa%, h 
âispààûon anatomicpxe et à la strctctnre de la 
reçoit mt^éate èa trenc, que Homme doit 
^tre sujet à mte mnltitade de nialadSes dont 
te ^ge exkte aux environs de Pexirëmitë în- 
Inriêure du rectum. Famtni ces mah^es l'une 
des plus frëquentes est la fistule à Fanus^ lé- 
sioki léeate trop sourent dépendante d'une af« 
feclioû pulmonaire. On y remëdie à l'aide 
4f mie épâration de diirui^e dans hquelk ùk 
réatth^ par un proeedé (pielconque, le trajet 
iMùleut au canal de Hntestin. Cette opëra- 
tïoii est aTmée de nos jours à un tel pmnt 
de p^ection et de simplîcitë , qtfon aui^ît 
ISett de sVtonner de llmpoirtancc que nbs ifc^ 
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vanciers lui accordèrent^ et de l'effix)! qu'elle 
cause ^OLCore aux malades , sll n'était égale- 
ment £sicile d'en, trouver l'explication. 
: Long^temps on pensa que r,orifîce interné 
des fistules stercorales pouvait exister ,sl une 
hauteur considérable > dépasser la portée du 
doigt indicateur oh même s'élever à cinq ou 
six pouces au-delà de l'anus^ Tous les efforts 
tentés^ tous les instrumens imaginés pour y 
jparvenir étaient la conséquence ^nécessaire de 
jcette fausse idée ; elle leur seryait à .la fois 
de motif et d'excuse. Les recherches multi- 
pliées et les travaux assidus de notre collègue 
M. Rihes^ ayant démontré sans réplique que 
l'orifice interne n'existe jamais- à plus de deux 
.pouces des tégumens^ et que plus souvent il 
est de huit à douze lignes de l'anus, tous les in7 
strumens inventés ^pour arriver, plus loin der 
viennent superflus^ j'ai, presque dit ridicules; 
et la Thérapeutique des fistules à l'anus se 
t^uve ramenée à cette heureuse simplicité , 
caractère du vrai dans les arts utiles coliime 
elle l'eàt du beau dans les arts agréables. Une 
simple sonde cannelée^ flexible, iservant de 
conducteur au bistouri ordinaire, suffit à cette 



DE LA CHIRURGIE. 65 

opération , pour laquelle teat de procédés fu- 
reirt imaginés : réduite à une incision qui di- 
yisip toutes les parties.compris^es entre le trajet 
fîstuleux et le rectum par l'orifice duquel la 
sonde, introduite dans la fistule, est facile^ 
ment ramenée , Topér^tion de la fistule à lanus 
est devenue l'une des plus aisées de la Ghiriuf-^ 
gîe. Les recherches d'anatomie pathologique 
ayant établi la situation véfitabje de l'orifice 
îuterne, le;r9^9atemeDt ei^t venu.çonfîrmeri 
les ^éi^ultats de ji'ol^ervïati^u ejt démontrer -que 
uojE\,7^i|lçment 1^. çl^^s^s sobI aiasi, mais, 
encore qja'il esj difficijq qu'eHes i^oîenrt.autre-' 
m^;v|.Jln #et>;&i r<?n/^it atjtei^iop^i^épàisr- 
seuf 4§vî^ coudiç graisseuse 4o»t le. b#^ du 
tectuna ^treayiçQitiié^efc di^n^>|^que]J[e son 
extrémité est comme plongée, .oqi s'iaperçoit. 
qu'elle n'a pas plus de deux pouces d'épais- 
seur jchez les persoriues les plus grasses. Il 
faudrait donc que le rectum fut percé dans 
cette portion qup le péritoine, environne ( ce 
qui n'arrive jamais) pour que l'orifice interne 
de la fistule existât à une hauteur gue.le doi£[t 
ne pourrait, atteindre» C'e^ 1 10 plu^. sçiuvçi>t à 
l'endroit où finit le sphiacter de l'anus, iLa[£i;né'' 

S 
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qu'eifêle l'orifice int^é <|tt'âllàiéiÂt èltéirehé!* 
si hàtttf^ tôtis les îtttéùlç^its^îhstm^^^ 
yopërétiô^^è 4à fÏMàle 4 f âBus. -C'est* j^)ftî- 
atteindre k cette portée que Desault rè'nQB?- 
xel^ii Kuâage du gorgei^de "Marèliettis^i-ou 
^en imdginaîl de plus Cùitij^i^sé& -^uï-eSé--' 
cuter le ptocéàé d^ecttkeax^dé jtà ligaluré^; 
tbk^par <5i^{npld> sâ^iôt^ et son gwgercf à 
repoussoir; YâinéiSieM Sal^fîei^ énséigMâjrt et 
rprteraitv ifwit^ èfeicp^iéMece; <|a^e simple 
sKinde (âkiiiielé^ 'fié!dlde''^ii^^ pour Topé- 
iafioa» dB- jb flsttile* Prâli\f}«iânt son art dànis 
nniiqpslat ëloigâé â»t c&tiùt éè \k eapitak^ 
enheitoî modpsfisrde^ott^bàrkta^tïîsuiê,^^ 
.Éttt à peinç eirtwid^, taJbdisijttîfen^^ 
ncxttbreux auditoiœ; vl)e$ft9ley> pitété 1îlttl^ 4i¥i 
théâtre plus fa^^onKbkr^ tépkn^tj&èk ^tà^ufs 
sur jA £mle dabusœpéipieiirs qui 

ont si»^écu à>lèiiFtjm{6Ùr âlsiddiitfix^ 
été Tiouf-ffuénaes Irojpi^toii^g^eilïpiB^ là dupé et 
rëeho^ T«m%0fo^S^atiar â^ 
Qce int^czHrilitrtntjet ûttaikmx pOQVftit a^tér 
au-^asBsde lalportée «kl ::âoîgt^ îâdkrateiH^^ 
il était permis éàpiùi^ j^ é&a ilstkÉheôs 
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^(^(^Ipux pquTaî^^ dam certaine , 

«aà/'étre tttile&*.E*.étaitT&crYë à.I'un de se» 
ëlève&las plusçhecs et les plus distingués^ 
IML.Ribes,. d'eu démontrer la parfaite iimti^ilé 
pas la simple détempiination de la hauteur k^^ 
lacmelle jse rencontre l'orifice interne. \ 

Quoique sini^le^ facile et souvent efficace, 
ropérxriâpa de la fistule n'est pas toujours suivie 
dç la gnérison des malades. Deux causes gé«* 
nerales expliquent ces .défauts de succès. La 
première, est- le r,ésultat d'une disposition in- 
terne,, d'ui^e lésion organique des poumons ,^- 
dont l'apparitioiai d'i^u abcès >au fondermeutyp 
rçtahlissement d'une fistule aux environs de 
r^nus , ou le défaut .de .cicatrisation de la plaie 
résultante dellnclsionde cette fistule, est assez 
souvent la première annonce, tia seconde est 
le défaut de pansemensraét^^ La na- 

ture des soins q^exi^ie une^, fistule à, l'anus 
opérée par incision, pour arrivfer prompte-' 
ment a une gueriS<Mi complète , , est aujour-- 
d'hui parfaitement déterminée etîtôrs-detoute 
contestation. Tout le monde convient qiie 
J'îïitcpduction d'une mèche. de cnarpié entre 
\^ lèvres, dç la plaie, ^st utile nourséule-^ 

5.. 
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ment durant les premiers jours qui suivent 
l'opération, ponv exciter dans les bords une ih* 
flammàtion suffisante , mais surtout afin d'enî^ 
pccber que la reunion de la plaie se fasse du 
tfôté du rectum ayant d'être ache;v^ée du côté 
,de la fistule , auquel cas l'opération serait inti* 
tile^ C'est dans ce tut surtout qu'il est utile 
dé maintenir une mèche de chai^ie dans la 
plaie résultante de Topératiôn de la fistule à 
l'anus, et dVn diminuer graduellement la 
grosseur, en sorte que lés bords se réunissent 
d'abord du côté du trajet fîstuleux et que la 
cicatrice sVchëve du côté du rectum . • 
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RÉTRÉCISSBMENS DE L'uRÈTKEr 



Il lie suffisait point d'avoir constaté, à l'aide 
de l'observation et du raisonnement, que le 
plus grand nombre de rétention^ d'urine dé- 
pend du rétrécissement du canal de l'urètre ^ 
par Fépaississeméntde la membrane muqueuse 
dont son intérieur est revêtu, épaississement 
qui lui-même est l'effet des inflammations 
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chronique^ et répelées de cette membrane. De 
quelque îm j)ortance que puissent être les no tî ons 
pathologiques relatives à cet objet ^ il est plus 
important encore àe déterminer quelle est la 
méthode préfërable dans le traitement d'une 
maladie si 'fréquente et si fâcheuse» En cette 
matière y les progrès récens consistent moins 
dans rinventîon de moyens nouveaux que 
dans l'application plus rationnelle ou plus pré- 
cise des moyens connus , et dans la fixation 

plus exacte des cas où telle ou teHe méthode 

. • ... 

est particulièrement convenable. A l'époque 
où les bougies et les sondes dîtes de gomme 
âàstique furent inventées , Desault proclama 
leur supériorité sur tous les moyens employés 
jusqu'alors^ pi*onortça qu'il était impossible 
d'etttro^vei' de tnîeux' appropriés au traite- 
ment des rétrécissement de Turètre ^ et les fît 
exclusivemef^t adojitér; Mais bientôt l'expé- 
riencisr fit découvrir de graves inconvéniens 
dans l'usage des sondes de gomme élastique ; 
comme elles n'agissent que mécaniquement et 
par compression^ à la manîèrie^ de tousfes corps 
dilatans , léuremptoi'Iaisse les malades exposés 
à des récidives- en quelque sorte inévitables. 
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I 

" Leur présence Itàbîttféïléii^ Fuïrètrè ér^ân» 

la vesisie, bientôt incotîiTnode/ deVîaita la 

longue insupportable î ietiflii î'écôulement rftu- 

igueux, Tétat fébrile, le ciatarfhô YésïCâl'ou 

même la mort paï^ la perfôï^atiôïi des pairôis 

de la vessie, que perce It la longuei'èxtrémité 

âe la sonde la plus obtti^é agîssarft toujdlirs 

jcontre le même point âespar<MS à'unè pdcKe 

irritable et contractile ^^ teïs sbïit fes-Tésuifeits 

trè? communs de Fusage dès sondéiâegôïiitne 

élastique, effets fëchèust ddnt là rê'aïitéettla 

fréquence ne sauraient être révoqiiées en cfôtite 

par les partisans les j^ïusMécIarés 3e treiioy en ^ 

Qa revjenaît donc peu -àpèti'ï eïpar dégr^, à 

l'emploi <Jes bougies i^pfasfi^tiêS 

le milieu du*dix-ïitiîtîemé''sîMe, j^ 

dVne fayei^r exduâte y et'iYaîèn^ piyj^ 

eWrurgîeniferan uîi^renèSÈl^pîf]^ Joftrt à 

' une immense fortune. Comme édïè^dés siciiMes 

élastiques, Pactipn des bètigîes-émj^àslkpies 

est toute mécanique ; niais la tfilatatîonr qtf élle& 

'effectuent est plus graduée^i^ ^«^ douce' J'" et 

^ ti'expose poml au déchirëméhV'du "canafr^À à 

*^ It^^ formation' des fausses rotités^.-I^ 

^' içt Tùbllésy elles scirrt mthôlir^.et''rèùdùès J)lu& 
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sQiiples ennor^ . w^y la ^chaleur .du li^u Jans 
lequel elles «pïlt . iatroduites ; en cet état^ 
eUe$^S4n$inqeut 4911$ ia portion retrécie de 
^^rèt^e eu $e moulapt ea quelque, sorte $i;ir 
f Ue y dç ;nqpj4ère :^^^ temps on vient k 

l)put de fiwç^WtiÇaf ieîir -^ les obsta^^. 

dt^. tç^ ^p][si3 pw^idé len- 

teiir du: ti^^tecae^^ l'emploi 

^ plu§)iewj:8 cbir,U]%i^9$^et surtput e^n éloigne 
M pjipparttdes^çnalades^, paitisans aveugles des 
méthgde& le$ plua^expéditives. 
, , So/as fie point deyue^ aucune n'est plus sus-r 
^âplible de, jp^ocurer un prompt succès et de 
^sfai^i^ désir ^.et|. pour fiinsi dire, rimpa-* 
lîg^GQ ,l|V^'i]^^ 1$^ ^^F|^^' di^ malades d'ime 
^fé^^f^^^f^ <jl*e l'emploi 4^ caustiqpii^^; 

éSK^^-^S^tîf^ïW^^^ Ç^ WS fort anciennç-R 

ip**? i^î??<: 9^'?--^ ayantî^es se joint ,u|i^ 
fiwJcvde difficultés ^.dincottvéaicBOS çt de dw4 
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ceau de pierre infernale , étaient employés par 
quelques-uns de nos confrères comme bien 
préférables aux anciennes bougies câthéré- 
tiques , qui brûlaient tout l'intérieur du canal ^ 
lorsqu'il ne s'agit que de cautériser le lieu 
même du rétrécissement. Leurs succès mêlés 
de revers ne pouvaient triompher de la ré- 
pugnance qu'on avait pour les caustiques^ 
aucun chirurgien n'ignorait cependant que 
Henri IV avait guéri d'un rétrécissement de. 
l'urètre au moyen de l'application du caustique^ 
quoique faite suivant un procédé défectueux^ 
J L'avantage de faire revivre les caustiques^ 

comme méthode générale de traitement^ était 
réservé à l'un des nombreux élèves sortis de la 
Faculté de Médecine de Paris, élève dont le& 
talens et le mérite précoce justifient as^ezja 
célébrité de cette école , et l'excellence de son? 
enseignement. M. le docteur Ducamp, c'est le 
nom de ce jeune médecin, frappé dans^ se& 
débuts par une mort prématurée , M. Ducamp 
pensa qull éviterait la plupart des inconvé-^ 
Xiiens attachés à l'emploi du caustique , s'il trou-* 
vait un moyen de le porter sûrement cç|ltfç^ 
l'obstacle et de le faire agir uniquement sur Ift 
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.point rétréci. Dans<:ette vue , il imaginai à'exM^ 
plorer le rétrécissement et d'en prendre Vemï=- 
preinte en portant jiijS<|u'à lui une boogié^ 
jcbargée d'une substance einplastique moUe ist . 
^capable de se mouler en s'insinuant dans les ^ 
moindres vides. Cette manœuvre explorstiiee' 
est sans contredit la partie la plus recomxnflii^ 
dable, laplus nouvelle (C) et la plus ingénieuse 
<lu procédé. Le porte-ca^ustique ne mérite pas 
les mêmes éloges. C'est uoesorte ^ styietotaf- 
nelé qui conduit jusqu'à Tobstadeà la âumrar 
d'une canule droite^ agit latéraicfaient'etne' 
peut se diriger isur l§ reste .d<^ la^iûitscMdférence 
de l'urètre qu'autant que le chirurgien le fait 
tourner sur lui-mênîe en ^ roulant douce- 
ment entre ses doigta. Comme il importe sur- 
tout da^r en ligne directe contre l'obstade^ 
et que c'est sur l'axe même du canal qu'il faut 
diriger l'action principale dû caustique, pour 
éviter autant que possible la perfoisatlon de 
ses parois^ plusieurs pratkieos, en adqptant 
le procédé^e Ducamp/ont substitué les boiH 
gies de Home à sen porte^oaastiqv^'Xiae per- 
foration latérale des paroisr de.«Furètre est^ef*-- 
fectivement l'accident le plus redoutable dans 



?fï^H 




^qâiJI»c|ésqdl3(9Vi|r^càâé^ âe^ Ce mdyëii 

^inohf;«3i^r|té^ <|i^ ëkef -de' rh^pitàlMl»^!* 
riîmsoia %aî|iïhiïe^i^K<9«r'S^ro]» C[tte4£r4èelr 

journaâs y^la ' Wcî^MKhi 'dil'-docte4i> Xhicâmp», 
ptus' di-ébti^>6Ct£p "diipi» remploi de son pro- 
cédé , -^l'^faqi ^l«' «â)esèi9t urineux) suite -trop 
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gies Wflplastiqnes, pins IfétiêrMefti^f ï^îiBà- 

' btes à la cufe'desTrétrécissénieiS'dé sêê^vsi- 

' pèce , et avec les sôtides fle^ ^crmmfe îâsàfi^e , 

exclusivement conveiiables dans les cà&'éù il 

' s'agit de procurer l'bblttéra^<» d'^tfife fl^ 

urinaîre provenant éè îà pe#fbAfiôti'3^i5i- 

retre. ,.-,...•.,.» ..^u 

» ' • • 

OAi^ctJLs uRinA,iRBA^..iiiTH0Hxai:>TiqnH»ap> 

- *Â'U âtftît vtâi ^ue fo ciii^ètti^ à pôitetles 
malades, soumis à l'op^fatî^i dedàtt^Uei^iK- 
comlte aux suites procbâîdis ad%i'ëioîg»é»iie 
• <:étté opératioii , t&às \èt'&s»àhà0iaÊ»bçxiÂ<iJBa^e 
dessein dé k périei:ti»nttè^<tede l^iwtt^^ 
tilè seraient accueillis d<i pufc^ aVeoànoiijide 
/ faveur et présenteraient :i|i<3iiili^âftÉaqpoïftsÉ|e. 
MalhetEreïtsemenl • ^i Fou fidkl-iJ«lt«ietiiwOTie 
la taille dei femmes ^qto'fi^t^«iii6« 
rable % l^b^^Ulàof^^e J3^à4i^à0l»^8t0%^ 
'et lôrs Mômé que i'4*Ji*<K)JtopW'teMWtfôfcsliïU- 
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dessous de sept ans dans ce calcul, les pra^ 
portions sont bien moins favorables f à peine 
guërit-on la moitié des calculèux soumis à 
ropératiôtt. Si révaluatîon ne porte que sur 
les adultes et sur les vieillards , les chances du 
«uccès deviennent encore moins nombreuses^: 
Enfin , sS le calcul ne s'applique qu'aux opé- 
rations de tel hôpital placé , il est vrai y dians 
des conditions tout-^à-fait défavorables sous le 
rapport de la salubrité , il est de notoriété pu- 
bMque quele ïK^mbré descalculeùx guéris y es! 
àcduirdestâiculetixôpifés dànsle rapport d un 
cinquième. Né soyons donc point surpris des 
eflRast&isiïtoirt^enre tentés par nos contempo- 
rains comme par nos devanciers pour rendre 
la Ktfactofflié' inutile ou moins dangereuse. 
Nott^ffaitêMâs d'abord desmoyens récemment 
im£^glnë&;piOnr y suppléer , puis nous ferons 
comfàte^ les nouvelles méthodes proposées 
potfT sa "meilleure exécution. 

Oui conçoit que, plus exposée aux concrétions 
uritlkaires qu'aucune autre espèce animale (car 
ses «tirines contiennent uite espèce particulière 
d'acide cminemmeùt côricrescible ) , l'espëcé 
humaine se soit, de tout temps, livrée à la* 
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veclierchedes moyens capables de les dissou-*' 
dre. Miilgré tous les efforts de l'esprit humain^ 
appliqué depuis plusieurs siècles à ce g^nre de» 
travaux^ on n'a pu jusqu'ici parvenir à la dé- 
couverte d'un véritable lithontriptique. Vaine-; 
mei9it la connaissance plus exacte de la com- 
position ichioiique des calculs vésicaux a-t-elle 
conduit les chimistes à imaginer des dissol- 
vans apjMX>priés à leurs diverses espèces. LeS; 
men^truçs acides ou alkalins à l'aide desquels. 
MMn Fourcroy et.Vauquelîn ont proposé de 
les dis$oudi^, ne peuvent exercer cette ac-» 
tion^ car elle exige un certain laps de t^mps; 
et comme les urines afiluept incessamment 
par les (Hrifîces des uretères, elles se mêlent 
néce]ssàii:empnt à la liqueur lithontriptique , 
dont elleç affaiblissent et bientôt neutralisent 
iout-à-fait la vertu dissolvante. 

Réfléchissant. sur la nature des causes qui 
rendent inefficaces ou dangereux les lithon- 
triptîques fournis par la Chimie ^ l'un de nos 
collègues, M. Jules Cloquet, a conçu l'heu- 
reuse idée de leur substituer des fondans qui 
agissent seulement en; vertu de leurs pro- 
priétés physiques, et a reconnu quç l'eau dj|j^. 
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vti^ eu etf«t d^ touAe qualité irritante et capable 
d'aOf^pqs^ U vessie urinaire, l'eau distillé^,. 
1q^u'o4 jpprte $a tempe'rature à 5 1 degrés , 
tlii^f;ijÇ9in^^j|r^ ^e Réaumur^ agit à la longue 
supJesciJculs leaplus durs, quelle que soit' 
I^|)r,yçoz^Qsition et vient à bout d'en effritera 
ou îd!e» .déliter la. surface: en sorte qu'il n'est' 
ancien, eprpsq^i ne finisse par céder à l'action 
de ce dis^olva^çiLt véritablement universel. 

PpiprJ'i^trodiuire dans la ves§ie en quantité ^ : 
et l'j feirç jséiouwi^i* une durée de temps suffi-, 
saute, nQttje.epllègue-a imaginé un appareil in- 
génieux, lequel se compose d'une sondé à dou^. 

bje coiiraîjJvSembJa^lç AççUe qni se trquve dé- 
çrii^daiis 1§l Stfktiqfie^esvégçtaua: , sonde dans . 
un d^s. cp^^ttit^.de laquelle descend le liquide 
venant d'uïi féf erv.oir élevé bh il est maintenu^ 
à une temp^F'^^^re toujours égale. De cette ma- 
uièj^^Jl^au »éj;iètré dans la vessie, puis en sort, ^ 
eflfeçluABt^iu^i une sprte d'irrigation au mojea 
dejlqjŒueUjeie calcul est comme baigné dansles' .. 
flots d'un liquide^ abondant et complètement 
inofi^ïisif., Qn jçonçoit que plusieurs tooxieS' 
4'equ tiède pjBjiyent traverser la yessiésans fa-^ 
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n^foi^èilaà^rpd^^ wiàftàm 

aux deux pavillons de la sonde à doublaaèitto 

^ sort de. ia .vesste , h imuikiœéfsgatêaaÊèklA 
àatmmBé: hl cbnt ksfooBoeflnrteaaàbik fihm 
sCHileySes^: Cfafacwt p6aiitt>«itJ64|: Efipnmlptgual 

l'wie ]dès^ eslmmté& dç .k f^^ desobi^ 

riucgk de Vfaôfittdl: S8dbt4-jjmris^M)lbils£^ 

ciikiiii^ kiri^priwi^alâeJ!aEe6nfemi'|><S^^ 

^fw^âacudilafafe aiçcxakhnwBlesffipî^efn^SsÊ^ 
iii)ré0iitL jlel tranianf d& piBcygripiiHqaapfcBioy 
J&moliriàtr |;nttè noHiinDjâvsd^ciKit^eatese^i^ 
•^MXiies^: 1 iwtie^ ^^Bonfirpro fi'e§èïlaxM}w ansinîfa 
^Muki -^d]ffiiÉ;facr. dhai tlithisnib^riiKjiia ^£B^&n# 

jmuii^Tà9imiics;jaâ]uHcbqE^^ gu^ni 

j«rrinfj^biii6Ba cfaisdBtquqKiamfatatsljèBBdèDis 
^iasei0£ Un^ses-j^saB^ 9i)«iiBijàdnBdoâ»sdl 

9(|éeBi&|pDéaB8<pdi^'îp;*îg^ati^ cmntisjué^fl]» 



V ^ 



'X a ^. 



1^ ^: histotAë 

^^X^^fi^^S^f^vm . pu xœaie. pkmkufà ;jiiai»j;rè 

teur/ mais avec une parfaite innocuité^ biM. 
différente ] sous ce rapport • des Jduiiatrues aci-' 
dules ou défi lessiyes alcalinesài'aidBdiesqàeUes 
MM. Fourcroj et Vauquelin ont proposé de 
dissoudre 1^ calculs , et cpii y .quelque faîM^d 
aii'on Içs suppose ^ sont inGâns:capali3ks4^^ai^ 
fai^er ià'piiç]Te que d'enfla^lmer l6Svpai;^i& dii 
^ser/oh'. L eau distillée «ne j)eat> dans aucun 
c^ aiouter au voiume du . caicur et tasinO'^ 

riser son Qccroissemeiit , comme le ieraît tiàè 

î.>.pb.i^vf^ },*''' ' ^^ • • ■^''^ j*_^' " j_- 

solutioade potasse miectee >paur..disS0ïian9 



ci .^4i.2'^4.'J"» 



potasse mjectee ipour. 




çpmm&on saij:, inmp^;Uiç4^vcur^i9^^4^^a»|l 

■ 1»^ ; :;.-' ^' 3jV'" 1*1^^*31- 5^- .^^^ »-î^ - - - -^-7 . * . •• 
[pe .^e^ présomptions, ^r la nature ^cnsoisfu^ 



grayiers èjd^s petites pierres rendues avanii4(M|. 
^pùls. les symptômes iodiqadnl{bt-prés0%|$9 
^ calcul dans la vess^^., le gence dô J^istatio^ 
et.de bruit au moment de i OTploralAoa j Côn^ 
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meaoo&le nom de catliéterifiiiiey etc., etc^Vne 
petÎTeiit foarnir.que de faities probabilités. 
L'eau: distillée doit agi^ avec une lentew èx-* 
CQsssrei et c'est là sans doute riocoayénieiit 
idipital. 

La dissolution des calculs serait-elle plus 
rapide sous l'influence d'un double couraùt 
âectrique que MM. Prévost et Dumas ^ habites 
eicpérimentateurs de Genève, proposent de 
diriger dans la vessie au moyen d'une sonde 
k double courant, en gomme élastique, et de 
deux fils métalliques conducteui^? A la pre- 
mière annonce de cette idée d'employer' k la 
dissolution' des calculs urinaires la plus grande 
puissance, l'agent le plus énei^ique dont il est 
^permis à l'homme de disposer pour la décom-* 
position/des corps, nous, embrassâmes avec 
avidité l'espôîr: d'un succès probable^ espoir 
bientôt déçu par l'expérience, et que le seul 
raisonnement suffirait pour affaiblir.' Plusieurs 
mois, enéfifet, seraient nécessaires pour dîs«* 
soudre un calcul d'un certain volume r or les 
organea supporteraient^ils sans^ommagè , soit 
Ui ikéqnente introduction de l'appareil, soit 
cMba élMlnsatioa prokmgée ? 

6 



S4 



HiST6ïRfe 



^ Four amyeir-Mik càldtkb uHttaises raifarmëÉ 
^BiSr fe Vessie ^ rhémme/ies dkitai^^iess 
oiit,jusqa%cé vumient'i sidH'Irmé âirëctîoiisi 
Si 1/oh o^^bge , en. ^et , d'aiséz légères 'ASé* 
tences^ on voit que les lithotomîstes oirt.siMr^ 
^eSsivc^eBï pratique oneidasiofa tfansveifsâle^ 
pi^s veriiçdè>%et eiifîa obH^^^ parTStppôft 
au €'014^ la Vessie, et qiie, dé ttOB jcamy <m 
dfepHie eneo^e poàff savoir siiÎTaM faqieUe 
éë^ces trois lignes il est lé plus dvaaatageifx'dè 
faire l'incisiofa» On pratiquait exehisiyêiXDént 
Fopératidn de la. taille selon là metibodè akàï^ 
qtië ou laferdiîsee> ^, d'accord > soit sijoi'hidrî^ 
rèction qu'il fallait suivre, ^it sur les parties 
qu^(»i devait inciser pour pafyenîrausiége^dti 
calcul, leë dïirui^iens de notre âge diffëraieB| 
seulement entré eux par Tinstromc^ dbiyt as 
faisaient ujsa^ pour entamer, le «<fl de la 
t^ssie, ceux-*ci se servant duigoi^erèt, deux* 
là dû Utkotoitte cacîhé, tandis que les anilres 
s'en tenaient 'au bistouri brdkiairé ou diiref ** 
sejnent modifié ^ loi-squ'en k^&, MM. €hbis>^ 
Sier et Ribea, dans une âièsé présentée 'par 
M' Môrland^ à l^de de Médecine d».P^ris> 
le i5 thermidor «aq[^ iSy propdsèrciit làe te-^ 
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4«» Gelm, nâewc leKpEqiiBe ou smmi mm^\ 

$4claird(i) teviàt «nr les .aT«ti|agâ$> |).e J^ Ml4-n 
1ilS)«l^ de Celsè, ^^'âl a Ae^mi» fratî^pée jurep, 
un plein succeà soiis le nom 4e tiiiBe ImtUWt. 

Tel iétaît fianm nèôs ft'étet âé rwt #ur k«: 
poiat^ Ian9fi!ie font iléceiHwieftt IWde i9mim 
cônâèim, bSlèbrè jpir |)bis â'âuifi($. mveiMî.^ll'. 
dm nèmcigçnrey a diéooro^iart âe^. iiQurefkiii it 
taille transversale /)ét ^ piMStéft de sa MtmtiM^ 
à la «été dW gEaad hô]ntel^ Ta mm enf^-^ 
l^ne ^a'viec des succès yariés. Goaiàie TOD^fliâl 
bkn i/m dVfM* Ribes et Chànssîer; r«ànii^iiii4[ 
méthode de retirer les.ealcids'tde laVe99ieiikl 
moyien d'une àncisi'ân ;à pea pfèévtritn^isdxsMLle 
fiâtè sam Mmduèteur^ n'a bèsoÎA j^éiritf^^ 
foe dèîeétte sèole/èlddifdbn pour teqpa^'alb&lfra^ 
avalKta^. Exdiisivêmeât pràlsqiiée ^ isoijkS.A^ 



-' « • »» 
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fiède i elle fut remplacéependant enviisoB ^kj^a/if 
éents ans par le grand appareil qtt'ÎDyente Ma^^ 
fiaaitts Sanctiis, méthode elleHaiéme. mise fm 
odbH par radoptioQ générale de la taille I^^ 
tél»Msée dont .frère Jacques fut riuyeniieui;\t. 
et que les travaux- dune foule de chirurgiei^ 
<Hit successÎTement perfectionnées 

Comme la taille transversale ou de Cels^j^ 
la taille :v^erticale ou de Marianus Sanctus a été 
Reproduite dans une thèse inaugurale, V^x 
sentëeen i8x8. à la Faculté de Médecine de- 
Paris/ par M. le docteur Saoson^ avec cett^ 
diffilreiice que l'incision de Turètre est ,prar^ 
longée jusqu'à la vessie, nan*-seulement . au 
risque d'intéresser le rectum, mais^ncore avec 
Fintention bien décidée d'inciser la paroi sa* 
lérieiire de. cet intestm. . ; 

Si l'on réduit cette sorte d'extension du grand 
appareil à ce qu'elle a de réellement utile et d^ 
praticable , on voit qu'au lieu . dei dilater ou 
pfaitÀt de diliMsérer le col de la vessie ot.la. 
partie de Furètre la plus voisine de cet orga^e^^ 
comme le âtisait Marianus Sanctus, on lesîndse 
en même temps que le prostate,, en se conten-^, 
famt d'effleurer la partie antérieure des sphinir-^ 
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Ats^ l-àntid'i soas peane d'exposer le iQiili4c 
À des fotùks wihaires incurables et tôt onttMd 
àbortèlks. Je sais bien qu'on n'a: pas oramt 
d'exhorter les operateurs à fendre: sans h^fsîtev 
sait le rectum , soit le bas fond de la yessîe^ 
dé manière à établir entre eux une large com-7 
munication et de voir les matières fécales se 
ttiéler et passer librement de l'un dans l'autre ; 
àiais il est également et fort, heureusemeat 
certain que de semblables préceptes ne furent 
jamais mis en pratique. Restreinte à la sim]^ 
incision dès parties que les lithMomistes. du 
seizième et du dix-septième siècle se cont* 
tentaient de dilater , cette métbode , a4opt% 
teé avec empressement par 'quelques cbinirri 
giens d'Italie , à la tête desquels il faut nonmciev 
M.VaccaBerlinghieriy a eu peu de succès parmi 
nous ; les malades qui n'ont point succombé 
aux suites de l'opération ont conservé dea fit« 
fûtes urinaires que n'ont pu guérir ni Tusagedev 
^bndès> ni la Cautérisation répétée > ni les autref 
moyens employés contre ce^ sortes de fistfiles^ 
Quelques guérisohs ont été, dit-oiï, obtenpe^ 
hérs de la capitale ; de nombreux succès ouf 
Cèûrohné les efforts des chirurgiens d'Italie t 
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péiat édnfiMft 4^^ c» rares IcâDtaxnë^ notii 
j^M^HÉ» nëimmcâfts que/rélahe à h sifnj3»in^ 
^Mm àè l'urètre et de k p<irtioû du col de h 
yréèâ6(ftkeÊ£âMtÊ^ k prostater^ eeite ttiëtbode 
peM réilssii^ dUtfs kfi^ cas ^^out où ki |iafctie 
afttélie^a]^ de l'aâtts âé trouve à peine e&t»* 
ttièe > coàime il amte dans l'eiti^stctioxl dés^ool» 
tttls dmft petit volume^ tek que k font pour 
là pliipartceux des eiifaâs. Remarquons à eetts 
Mdfifïoiaf que c'est toujours sur des <|Icûletsfi 
de eet âige que s'exerceùt les inveuteucs ou les 
ifxëcttléUlii d'une tiouve^le méthode (m d'un 
noûteiti procédé pour l'opérati^ 'de la taiUb^ 
1)£^ certains c|iie le succès d^ mode apéra^ 
tôèhÉ W pltts vioieuaEi lè|ir est cosum^ œsuré 
eu dti âloi^s promisi; par lés cli^ûçeisfaVorablèsi 
èé la litKotoinie pratiquée ^ à çetta ^^x>qu0 de 
kVid^ eUe réussissait sur les enfans, exécutde 
seloii la méthode transversal^ ou.de.Celse^ais 
httâaiïl et sans l'aide d'un oouducteûiv par des 
}t6mï)fies étranger^ à l'anatomie. Pourvu de C0t 
utile secours y guidé par la coj(inaâssance des 
jparfies incisées y pourquoi n'aurait^on pasi aUr< 
jourd^hui plus de succès que n'eu obtenaietit 
iiôë prédécess^rsy bornés à cette seule méthode 
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diffî datant. W temps antërîeurs au seixîemf 
«Âèçl^de ^tre^re? \ 

< ,C est. ctf€p;i'o0tpei\$e avec râisonMM. Ckaus- 
$UX et Rihesy iojRsqu'én i865 ih publièrent, 
dâm une dissertation inaugurale , |mhUque«^ 
nent soutenue deraqt l'illustre Facilité de Mé^ ^ 
decine deParis , le résultat de leurs tuyaux et 
de leuis recherches sur la ipéthode de Celse et 
les per&ctiôanemens dont elle est susceptible. 
. Le nialadé étant placé et assujetti à peu* près 
comme dans la méthode latérale^ et Iq cathétet 
introduit, MM. C^aussier et Ribçs appuyant le^ 
ta^GÔs grands doigts de la main gauche sur l'anus 
pour Je d^^mec du côté du coccix , prenaient 
un scalpel à long manche, tranchant sur sa'con- 
rexité, en portaient la pointe sur le cÀté droit 
du périnée, environ à dix lignes dii^raplié et . 
seulement à six lignes au-dessus de l'anus, j)a^ 
incisaienttransvei^^alement, et, parvenusaucôt^ 
gauche du rlphé^ prolong^ient l'incisioti un 
peu obli<]uentent et la dirigeaient ainsi du 
eèté de Tischion , afin de Jui donner la fornsie 
d'un croissant, cmnme Celse le demaïQide et 
l'exprime d'une façon assez claire pour qu*on 
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akJieu d'être surpris que ses tnHiaiteQrs / jus-», 
qu'à M. Chausster ^ Faientanssi nuâ interprété :> 
Incidijuxia anum cutis plaga ImuUa usqù^ 
ad cervicem.vesicaf débet, comibus ad^ coxaâ 
spect€intihus paulùm^ dit Celse \, et l'on ne $ail > 
pourquoi; ses tradupteûrs expliquaient parler 
mot cuisse le terme coxas, qui^d'aprèsde ^veSf 
autorités y indique manifestement Fos coital et; 
spécialement cette partie connue sous le nbti» ' 
d'ischion , sur laqiieHe repose le poids du corps 
dans l'attitude assise. La première', inckion; 
rendue . plus profonde,' on reconnaît et Von 
incise Turètre, puis l'on divise de chiaque côfai 
la prostate et le col de. la vessie ,' soit en la cdu*^ • 
pant successivement a.dvbitè et k jgaùehé, soit 
à l'aide du lithotome caché et à doublé làxhé 
comme celui de Fleurant, plus ancienaement 
décrit et gravé dans FranÉQ. Qui pourrait croine) 
qu'après une description si exacte et si opm««. 
plète même dans l'abr^é' que nous en donr * 
JiQm, ua chirurgien ait, tout à l'heure y ^ 
donné comme sienne ce:tte explipation.del»!) 
méthode de Celsè, et montré àilx ignoimUi 
ainsi qu'aux habiles le lîthotome à doublelame '^^ 
ço^me wi instrument 4e son iav^^^tion ? ' 
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, ^i^^icmtedsmcetespaee ^roit, bonté «i» 
lesf G&^,parJflrfobéI;û6itësâcnt^^ etqfid 
dlimai e&.ajsièse s'étend de la pwtîe iofi^ 
rmiM de k s|rmpliise du pubis à la ponte dtt 
cftûcix ^ champ limité dans lequeLne petit s'ë^ 
IpM'eg.Fimaginatiojp même la fdus vagabonde i 
une. inccàon transversale condoif à la vessie 
aussi a&rement .que Tmcision vôrtîfiale oa cpie 
Tindâion pUique , sans ayoir sur ces dernières 
antsiin avantage paa même celui d^éviter d'une 
manière pluasùre rincîsion des canaux éjacu^ 
lateur^. Mai&il s!i^t moins d'éiabbnsH^est pos- 
sible d^e tailler selon la méthode de€dse, eiâe 
vétààevmx c^eul.delaTesàieà railed'ime inr- 
cision transTOTÉale, chose dont peaesonne n'a 
jamais douté, que de décider si l'on obtient 
plus de succès en adoptant ce procédé qu'en 
pratiquant l'indsion oblique connue sous le 
nom de taille latérale ou latéralisée, méthode 
inventéepar le fcère Jacques , et perfectionnée 
par les travaux succe^ift d'uuisi|prand nombre 
de chirurgiens ^Jsiles ^ depuis kt fin du dix* 
septième siècle jusqu'à nos joncs. Ici noua 
aommes lorcés, cTiavoquer Ke^pénence, cet 
arbitre suprême des méthodes v do«t il est 



9» HISTOIRE 

lOUYCtifc si 4iâkâe dfkileif|kcéter les arrêta. Çbi- 
irilît^il la méthode dé Celse y cet habile Utbck 
tomistir.>^ œ odicdfare; Raw^ si heureux dans sa 
pratiqiiey si Toii doit ajouter foi à ^% tradi-^ 
tiôw évi&mmenUxagér&. et mensougères? 
Cétsùm legiiote: lisez Celse, répo|idaît-il toor 
joûis^ & ceux qui s'enquéraient curieusement 
dé %&[ hiamère d'bpërer dont il fît toujours u« 
•éctêt. 'Quôi'qu^il èa soit,< sans avoir tailiiel 
qniDÎè cents câlculeux sans e|L perdre un seul y 
eomaiè on t^a raconte du chirurgien hollan- 
dais, Chesélden/Lecat^ le irère Cosme, Poù^ 
teau et plùsiéiirs autres chirurgiens habiles 
dont les travaux ont ,- dans le cour& du siècle 
dernier , conduit la taille ol)lique ou latérale 
à un degré si voisin de la peirfection^ ne pert 
daiept pas plus du vingtième de leurs mk-j 
lâdes, proportion bien faible si on là compara 
aux résultats de là jpratique actuelle^ L'un de 
nos maîtres^ M. Boyer, a jusqu'à un cerfain 
point réuni les avantages de l'incision transf 
versale à ceux de là taille latérale en se seiv 
^vant du lithotôme caché dé la manière que 
voici. Avant d'ouvrir l'instrument introduit 
dans la vessie , iï en tourne le tranchant à gau- 
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être ide xAmièré a <kmper ti;atisYer8alèfn0iil'lé 
coi de éêt oi^ne ain^i que. la pi*o$tate; p^ il 
knâse i^nti^r la lame dans la^ gaine ^ et, retire 
l%!Miiu»ent suivant la direction obËqué àé 
Fificisioa primitîte. La plupart défi chiror-!- 
gfefts français se sont emjM'esseSid'adc^ter cette 
nïodiôcation , dans laquelle fiom trouyoïis 1q 
écyâble" avantage d'inciser krgemént le col d0 
ht vessie de manière à rendre te cbai^emeut et 
Fexfractiôn du calcul bëatfcoup plus Êtcile.^ 
saàs courir le risque d'intéresser le rectutti é.t'. 
les vaisseaux en portait trop loin Vagtandia^e^^ 
ttiènt de la plaie eî:t^rieore. CcUeMii est prea^jue 
toujours sufl^^nte, et se prête, saiis "tiraitte- 
mens et sans violence j à l'extraction des cdl* . 
Guldles plus volumineux. Cest efi^tivpm^a^, 
ppur les faire sortir de la vessie qu'p|t e$t obli;^ 
aftfx plus grands efforts et qu'on ocoasioi^çe.l^i 
phis de douleurs. Le procédé le plus.cel:^ÎIl, 
pour éviter celles-ci est donc d'inciser l^ge-f;| 
ment le col de la vessie; et si l'on craig!iM||. 
d^atteindre Vartère honteuse en portant rtri^p» 
loin le tranchant du Ùthotomé trai^ve^lf-^ 
ment dirigé en dehors, il n'y- aurait mA în- 
cohvénienl a laisser iletitrer la lame de Tin- 
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atmmeat dam sa gaine, et a toutner ceUè^ 
de gaueke k droke pcmi* effectuer fransyersà'^ 
kmeat Tiacisioii du côté droit du col àtlà 
Tefine et de la prostate dont il est environiié^ 

L'àuteur'de cet ouvrage a usé de cet expé^ 
dient avec un plein succès dans un cas où tsë' 
{«"ésentait à extraire une pierre très Tolumi-^^ 
Bèuse. Elle fut retirée du premier coup, l^éi^' 
qu'elle pesât plus de trois Oncies. On ne se lais-' 
sera point arrêter par l'idée qu'il convient de 
donner, autant que possible, la même direC'^' 
tion à l'incision interne et à la plaie éxté--' 
rieure. Les (issus divisés , puis cônfiprîmés par 
l'introduction des tenettes employées à Tèx*^ 
traction des calculs, cèdent et s'affaissent^ en 
sorte que tout le trajet de la plaie est biifntôt^ 
raiùexié à une même direction; cet effet de- 
l'emploi des instrumens destinés & l'extraction^ 
dâs calculs; joint à ceux qui résultent de l'élas^ 
ticité des tissus , est' tel que bien souvent 4â^ 
{^aie extérieurie ^présetité très peu de diffé-^ 
renées à la suite de la taiUe pi^tiquée suivanf ^ 
des méthodes tout<4i-fait diverses. n 

L'opération dé la taille au^^âësâous du pubis 
est donc arrivée à un point de perfection qrt^^ 
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^tàilËcii^Âe âépasaer , et Von ne peut gttèm 
^tajcmrd'hui que comparer les résultats obr* 
^us par les méthodes connues^ et décrites f 
parallèle difficile ^ car il faudrait que toutes 
les circonstances fussent exactement les mêmes 
pour les malades qui serviraient à l'établir. Or, 
il est presque impossible qu'ils se trouyent 
d^ms des. conditions tout«-à-fait semblable» 
sous le rapport de l'âge de l'individu , du vo^ 
hnne de la pierre , de l'ancienneté de la ma-: 
ladie^ et par rapporta U9e multitude d'autre» 
termei^ de comparaison dont la diversité doit 
influer puissamment ^ur la solution du prôr 
blême. 

Toutefois l'importance des organes qu'oui 
incise dans l'opération de la taijlé, la vive 
sensibilité dont ik j<niisseat^ aaifercHittoajourt 
l'uiiBe des opérations les plus <Sfficiles> l'une 
des plus, graves de la chirurgie, en sorte que^^ 
tout en s'eff<»*ç6nt de diminuer les chances 
dék mortalité, il sera toujôiirs impossible^ 
qxii'eUe ne soit &talç à un certain noctibre de», 
personnes qui ^ soumettent « : 

r Cette Gonsidéralipn des douJeurs qu'elle 
ctitmf et des danger; qui raocompa^pent, a de^ 
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tout tenps p^rté lesmédeçins e^ leii iSAJbi4#< 
eéx^vahoM k la irecherche ^'fin mfyyen^ fHéc^i^. 
mqàe pMpre à ta roadfe iiitilijie. Dès ;}a plm 
haïute: antîqidté, ixttâine Qq pevtt k^ lire daâs 
Ftofi|»er Ai{)m, les Egyptiens .^?raient> à r^i4Q 
d'ûki lÂyiuâiéara ;dè 'bois ion d^ybm^^ imufr 
fler la' VÊssIe cfï 1 urètiiè 4e ip'anii^re à 4111^ 
celui-iaét à isétiilef, par cette v^^> 4qs -cflr) 
ealfi vêsicàux' iâsâez volurniâetiXi» A le«if* ^x^f|i<« 
plcy iin colonel anglais^ d\i ooto d^ -SSa^tiii.^ 
employé 4«JKis l'Itide , .toidrmenté par Ibs ,dO^-) 
lèui^ delà ifidtie, imagi^Bâdeiiaire ctfpsUruûq 
un giiob stylet d'acîer^: £cmi^ en mjaoïièrfj 
d'algalie , de pratiquer sur sa couvexîtç \mft 
IÊmeM»en trempée, puis la fàiâant parvenir 
dans la' ^^essie; s^ là fayèur d'ûtie s<mde d^ 
gimiiiie élastiq^K à laqùéUe il. iserràit <lie ttiafè: 
driii\ et pa8^iitret'rep£ËSsaxrt*8aii6'€ie36eS$u|^^ 
piën^ , 31 finitpar iaDéâùÎEé 6à po^dr ci ,^0mB)() 
KattesfeJe clooteur Sdàtt de Bombay quirpu^U^ 
ce Ktk curieux dans ie^Joutnald^ VJnstiti^u^ 
fojrcdeihe professeur Mopiro, d*£diQ)b0ti|'g» 
montre dans ses leconisf rinstmm'entdûnJt le çi^Or 
nels^eot servi ,»et, de^us^U en ieîd$teu« d^ 
àlasuitedejaftmdiicli6n>qiia j&ike eteifran^^ 
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M^'Rifiiaty à^VMùi^iré chimique dts oakmbf 
ptr le dectêor MaBroet* Ea idiS, un niëd«ciia 
bAvcrois^ le do€tenar GitihlMiœêiv fit inmiMMV 
dans la Gazette allemande ide SaUzoM»; 
an V81 S • ses'vnes sar la de&truotiou des«»GMU 
mâniîres formÀ dans la Tesisie li^fÉEnaaiiér daM 
atxiir recouvs à i'^peratîoâ de la faîne i^^ là sif 
tMiive la description et 4a ngisâr€f d^j^^siriMieiia 
Klliontt4ptears'doht M. Oruit^îsen j^ratt n'a^ 
t^ ^^xA fait usage» QûatM o« doq and^]pi|iè^^ 
^h 1BJ7/ trôi& 4^ves de l'ecdte ^^ M^ilèc^ 
de Pfar^^ ^SEM. Arimssat, Civiale «t £<£^> .fl 



Bh dodleur de l^^xdè deMOBi|||^lMeriM.^iV»|)f;^ 
nier àk\i^v(!^^^^'^^^ en H|^inë 

temps des instranf^ns atialogàes^'siÀs^^ucvri 
d'eux /bîe& cettainéititfiit , connût la 'g^t$9etté 
de'Sâltdiotirg'y où6e%!^iiTait'ComignjtjçtitH 
raâ dufdocle^r CSmi^Miifiien j et c'ttsi \i?iMî ^jb^cf 
bpën reïHatt^uiA^ <]u'à p6ii {ifès* Il ^,^p(i^|(bq 
époque ^lusieu^médednsi^^ état 

V»idi0ii t)4S id^è ^ détugàre les t^iÂclols ^lipr^i^f;^ 
daii$ b :vès^ élte^ûièitie ^KNit ^ft l^xtr <)«ll 
éëbiK&^ar le canld èe "Ftirètre. L'i^n; ^vft; 
If.^é ddéfl«ttp €iisHtelë^ à, -sA-^ côi4rèi^> le 
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Yhamxœyijmlt fa»initnigi<rnRKtiMM»tBtpÉgiittj 
et d'iaivoir ojp^y piu: le^oi: aa|doi^ ob gi««l 
aonJyre 4e ffénsom m^^eaûq^m 

. Le tndtemèiit .cmxunence, par. la. 
de lurèlï^ pwtee.au pcâxit'qii^ee.cm^ 
mette; a^^iiqntane canule pu sonde droite As 
la grosçmwr du petit doigt fin ioioyèn de cette 
soiide^ M. .Civiale optait. dans. la ressie.uae 
jpuiGe à iroi» branejbes;, lesq[ueUes s'écarlàiit 
par YétStt deleurélasticitéy satsiss^t le calcidr 
lè i^^rrenjt et le, txâôntieiuiÊeat imxtiobile ; alois, 
k Taide d'une espèce dé foret place dans k 
centre de la pince à trois bninclbes^ 
tarière. le phis souvent figuiée où 



couronne; de; trépan , on pejfore le calcul ea 
divers sexys, et ^ revenant sur c^tbs opérationiL 
[^ttsieuis reprises, on parvient enfin kéér 
trairela concrétiim^ «piiâorttajQft^t^ fitpgnyaia 
plus^ou moins nmnfareitty elqudlquefdissoaa 
foasne de- sédiment ou. de bouillie plnà ou 
moins. i^^aisse à raison de.sOn. miélange avee 
les urines. Cette sorte d!uBure s'^BSectueisànfr 
vidience; le stikt perforatairest^garni, kpM 
extrémité non: aimée , d\uie poulie semfalaMe 
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iittr'ttïtir^^dë^^orlogers €t toaàle avec aujtaiit de 

lâ^iàsettl* qoé de YÎtesse par le moyen dfutr Idqg 

' tWfchét.En hhnitàvàbl Mmd et iantât éd^i- 

taînt seloû Fespèce du oalcid^ mms tonjoiirs 

c^^^Btiticty annonce son broiement au8sii6t que 

'le moalrefiàelit de rotation est imprime au 

^pefrË^ratekir^ La forme de reiftrémite TraiibéÀt 

i^^gîssante n^e«(t pas invariable^ en ètfet le pe#- 

i4[ftat&ùr^ termine tantôt par un pedl bou^ 

*Uim de limè^ en forme de fraiàe, tantôt par 

jmé ficie citculairè, et d'autres fois par un sim^ 

^flè poinçon- tHângiilaire^^ selon la grosseiir et 

'la nature pnésûm^ du cdciil. ^ 

^ Une tmdtaiiîe'de calcnleux ont été traita 

«t^ pou^ la plupart ^ guéris par M. le docteûi' 

Civiàle^ silivafit'Ie procédé* que Fon vient de 

diécrk?6* Husieurs médecins de la capitale , et 

l'auteur de ce discours:, ont été témoins que 

dans une, pout quelques cas fayoraUës, lé 

*flns soufrent en deux ou trdis et quelquefois 

cinq à six séances d'une demi^lbeure eiivirèà 

àà duilée , ded calculs à^sei Tolûnài'cieux ont été 

«léiruits et Vetii^ de la vessie ^ réduits eïi 

^rcellés, tantôt entraînés [iar leà urkies> et 

d^oati^es fois à la faveur d'une injection d'eaû 



98 HISTOIRE 

tiède ^ si conzfj^létenjtent; que Texploratioii la 
plus .attentive du rései^oiF n*a pu faire re^ 
' connaître le moindre fragment de la pierre. ^ 
. Avouons toutefois que le système litfaontrlp*- 
teur n'est point applicable à tous les cas de coi>- 
cretions uiînaires renfermées, dans la vessie. 
.D!abbrd, la|.dilatatiou préalable de l'urètre est 
•très difficile, et cottime impossible cbezi quel»- 
ques individus^ sur qui ce canal est. naturelle- 
ment ou. accidentellement très étroit; cepen- 
dant en se servant ^ comme le £aitM. le docteur 
Xiviale> de bougies de cordea à boyau ^d'abord 
très fines et dont on augmente: progressive^ 
ment la grosseur, on vient à bout d'effectuer 
l^élargissement suffisant du conduit. La chose 
eçt plus difficile chez les en&ns, et fort beu- 
rei^sement c'est sur les malades de cet • âge 
que l'opération de la taille est de l'exécution 
la plus ' ai^ée et réussit le plus généralement. 
Quelques adultes . n'ont pu supporter la dUa-r* 
tatipn de l'urètre portée au point nécessaire* 
La méthode du docteur Civiale ne peut d'ailr- 
leurs être appliquée aux concrétions vcJuflu- 
n/euses,; par Ilmpossibilité de les saisir et.de 
les faire entrer d^ns. l'écartement des. trois 
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lirancihes ékstiqnes de la pince. L'ulcération 
des pwns de la ressie tontr^indiqoe Fempldî 
des instrumens iithontriptèurs ^ mes. û ègt 
également contraire au succès des instrumens 
cystotomiques. Ebfin , et cette demière^objeo 
tion est la plus fotte, un ou plusieurs frag^ 
Hiens du calcul broyé dans la vessie peuvent 
facilement échapper, et, rest^ dans un coiÀ 
de la pocbe, devenir les moy^ni de piienes 
nouvelles. ^ » 

. Eli résume, bien qne. certains cas' se refusent 
àTemidoi des instrumens Utbontrjpféurs du 
docteur Ciyiale, ce médecin ne mérite' pas 
moins les plus ^ranjds éloges. Bii ^ffet sa mé- 
thode , appliquée ' aux calculs de * la vessie ^ 
commençant et encore peu volumineux , de^ 
viendra d'un' usage d'autant plus général et 
d'autant plus efficace que , rassurés contre la 
«raînte de la mort, les malades s'y soumet*- 
tront satas répugnance, de bonne hràre et 
aussitôt [qu'ils sbupçonnei^ont-rèxistence de là 
maladie^ et par conséquent avant que les parois 
de la vesésie soient profondément altérés ou 
que le caltal ait acquis un volume tirop consi*- 
déraUe. 
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:/' TinmiidohscekM^gàrtkleeopsaei^éàni^istoire 
iieV pt*ôgràd rocensde la Thëfapetsrtkjue cbtruF'^ 
^cate^ dans lelmtQmaiitdefi r^akuls véâicaiix^ 
par quelques réâexioiifir nëcei<isaîresi. Oa » pn 
•^r>»trec quelle activité rbeureii^ industrie 
-ë^çs <îhii:i»^enjs français s'ëtaît exercée dans là 
^eeherqlie de&mojcniis prOf>res ^t à dîasimérè 
les; ferres urinaipes> soîl à iés l^tîref de la 
dWâsie; prëlîmiaaii^etneilt indsée> aoit'ci^fiii à 
les briser dans l'intérieur de ce résenroîr> jmîs 
liiefi ettr^^re pai^ ffagmend aW traversée lii- 
yk]^ diljLté. Comrite ttoos atrôm e^ ^in de 
l'iod^fùer; la nouTeanté sie ifOuTe>râFe«ièWt 
jidkte à ruiilîté : refnèééâ litbbtltri^tiqtte^V 

• • • * r 

{XTMédés litkoi^tripteurs^ insti^iimlâp^ ef n^ 
thôdés cystôtonH(}u^/l(mt aràit ëtil ]^PO]posë 
h dés époques plus ou môin^ éloigfïees } et peut 
fieu qu'ôA y rëflëdiisse , on cbnftprtndWi 'ians 
pei)ie que datis les essais tâit^ pout satisfaire 
à une inâîeation pl^tive ^ dai^ ees e9tk^ rtàrtt^ 
breux e* louable© pd^r atteindre un. butexfcc^ 
tement déteraiiné^i) Qtaïf iititpQssibte de- né 
pas tomber dans des routes déjài feayéesde 
manière li invefifet- • une sçcon<ïe ^^kk^tdA*^ 
lliodes curatives dont on avait non-sefrfewieilt 
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eDtrevUy mai3i:laiteiiient exposé tous les arah- 
tages*^(^m)3[i^ nous allons le voir, néanmoins , 
tous nos CQ^pairlotes n ont point <été plagiaires 
^a^iSr}(^6aY<Ârt ëtpfH^'cai:kséqufintne peuvent prét- 
teadreÀ èite }«^pp^:avec la même indulgeucéi 
I^a sf>^àQ k 49uble courant^ à la faveur de Ijh- 
qucllq il est facile de faire paâ^er p au travers 
de la ye^ie , uûe énorme quantité de liquides 
capables de dissoudre leatemeut les calculs ^ lâ 
sonde ^(dodbl^. courant se trouve décrite. par 
Etienne Hal^i dans un ouvragé contenant un 
grand nombre di'expérieBCçs et d'obseryations 
^ur kf mqjre:ns de disspudi^e la pierre<t Celivre^ 
publié à Xandres cn 1740» ^tait bien ceitai^ 
pement inconnu à notre habile ^ l^vïant col^- 
lègue M. le docteur Jules Clpquet^ bic^ qiill 
ait été traduit, dans le tome u'd'lUn rettiefl 
d'experienc^ ^ui* la pierre , imprimé à Parit 
en 174^- MM» Prévost "et Dumâs^ de Genèvci 
ignoraient 3ans doute que non-seulement le 
docteur Mauduit , daps ses Mémoires sur ^ap^t 
plicatiot^ dq Télectricité ^u traitement des 
maladies ^ avait parlé de sa vertu litbQ^^trip-r 
tique , mais qu'encore M. le docteur Gruin 
i U uisep ;. mpmbre de J.'Aca^mie d?s sciences dç 
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Munidi f avait publit|uetiieiit annoncé fil y st 
plus de dix ans^ que l'onparyitodrait à dissou^ 
dre un calcul urînaire dans la vessie' en y em- 
ployant une pile: de Volta formée de six cents 
disques. Le même i;né^deeîh hmrois a, comme 
notisTavons vu, Fantérioritë sur uotrev con- 
frère M. le docteur Gviale, qùî , de son côté , 
a le mérite et davantage d*aVoir mis à exécu- 
tion un projet dont il ignorait Texistence. 

L'éloignement des temps et des lieux, la 
différence des idionsesexpliquentsuffisamment 
ces rencontres et ces ressemblances dans des 
travaux dirigés vers le même but, et <{ui ont 
des hommes également éclairés pour auteurs» 
En est-il de miême d'une méthode , nouvelle 
dit-on, de pratiquer Topéràtion de la taille, mé- 
thode qui fit le sujetd'un mémoire ex professa , 
lu dahs votre séance du mois d'août 1824. 
Chacun de nous connaissait les essais tentés 
sur le cadavre , par l'un de nos plus estimables 
collègues,: M. le docteur Ribes, d après une 
in terprctation nouvelle proposée ily a vingt ans 
par M. le professeur Chaussîer, essais -et tra- 
duction rapportés avec détail dans une thèse 
publiquement doscutée en i8o5 ( 1 5 thermidor 
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an i5), deyant FÉcolede Médecine cfe Paris, 
par M. Pierre Morland de Dijon (i). Un autre 
de nos collègues, M. le professeur Bëclard , 
avait {»t>fitë de ce travail dans sa dissertation 
inaugurale présentée en 1 8 1 5, et , depuis cette 
époque, avait plusieurs fois pratiqué làtsdlle 
transversale, qu'il appelle bilatérale, sur le 
vivant et sur le cadavre , lorsque M. Dupuy- 
tren, ignorant, s'il faut Yen croire, tant de 
travaux publiquement exécutés durant, dix- 
huit années dàfis une école dont il £ait partie , 
a composé sui* ce sujet un mémoire académique 
dans lequel il n'^a pas craint de se donner pour lé 
premier optk^ateur qui, de nos jours, ait bien 
compris le passage de Celse et taillé suivant sa 
méthode. Tant de confiance excita parmi vous 
un étonnement que ne diminua point la con-: 
fession humble et tardive d'un plagiat invo- 
lontaire. Cependant, le lendemain même, 
tous les journaux politiques de la capitale pu- 
blièrent l'annonce de notre assentiment et de 
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(i) ColleciîoB in-4" cTca Thèses de la Faculté de 
Médeciae de Paris^ an 1 3 , n^ 5o8. 
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Fadmiratioa dont nous ^^sA transportes une 
découverte aussi impof taxïte. frcrfitant des 
aya,Qtfkge8 de sasituatioti^lVi^teurdu mémoire 
a pratiqué depuis la taille transversale sur plur 
sieur^ malades | reçus ^ ^'Qôtel^Pieu , avec dea' 
succès yariçs , çt chacun de tous a pu Hi;e,. dans^ 
la gajsette^ que d'axrgustqs personne^ ay aqt visité 
cet asile de la douleur ^ la nouveai^tc; dçs in^ 
strume^s e^ de. la métbodQ avait fait briller 
dan^.tput son éclat le génie de l'inventeur,. 
Qu'au dixH:ieuvième siècle ,. qu'un grand poète> 
lord Bjron^ a caractérisé avec autant de vérité 
que d'énergie en l'ai^elant le siècle de l'hy- 
pocrisie et du mensonge 1 lo peuple et W 
grands^' la cour et la ville , éprouvent de sem*^ 
blahles déceptions , rien de plus naturel et de: 
plus ordinaire. C'est aux, corps savans^ sous 
peine de tomber dans un juste mépris y Kpi'o* 
tester de toutes leurs forces, au nom de la . 
vérité méconnue , et de réduire à leur juste, 
valeur les suffrages d'une multitude abusée.. 
Son ignorance explique et légitime en quelque 
sorte 1 empire qu'obtinrent de tout temps sur 
elle les charlatans de toute espèce» 
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§ XVII. • = ■ 

^CiSTRE HADICALE DE L^HYDROCÈtÈ. \ » 

... 

Bien que l'on sût dépuis long-temps que ^ 
poiir (obtenir la! guérisoa radicale de FhjdtChf 
cèle , il faut nécessairement de'temiîner l'adhë-' 
reuce mutuelle du testicule et dç ^^ tunique 
yagii^al^i > e* debruire en quelque manière le 
cbàfiap*de là maladie > beaucoup d'incertitudes 
régoaient encore relativement au meilleur prot 
cédé à siiiyre pour remplir, cette «indioatîom 
La méthode des injections a enfin obtenu la 
préférence, et son adoption est surtout de^- 
venue générale et comme exclusive depuis 
qu'on connaît mieux ce qui se passe à la suite 
de l'inflammation dé la tunique vaginale dé- 
terminée par l'injection d'un liquide irritant. 
L'adhésion des surfaces contiguës n'est point 
immédiate : durant les deux ou trois premiers 
jours qui suivent l'injection, un nouvel épan- 
cheméut ^e forme dans la poche séreuse , dif- 
féreut de répanchement primitif en ce qu'à la 
place d'une sérosité limpide et comme inerte , 
les surfaces irritées exsudent une Ij^mphe albu-* 
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'mineuse et lactescente au seia de laquelle des 
ilbcons se concrèlent, puis, graduellement con-* 
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denses par Tabsorption des parties les plus 
tenues du liquide , forment une couenne qui 
passe par degré à , Fétat . d'organisation , et 
réunit enfin les surfaces entre lesquelles elle a 
été déposée. 

' L étude approfondie du mécanisme par le- 
quel la nature effectue la réunion des surfaces 
irritées, à ïâ suite de l'opération de rhydrocèle' 
par Injection, présente le plus vif intérêt. En 
suivailt avec attention- la série des phénomè- 
nes, on voit le liquide, nouveau produit de Tir- 
ritation et spontahément concrescible , passer 
à l'état de solide , celui-ci s'élever par degrés 
à la condition de corps organisé et vivant , en* 
sorte que la matière subit évidemment une 
suite de transformations et de métamorphoses. 
Dans les premiers temps de ma pratique (i 800), 
la formation évidente et rapide d'un nouvel 
épanchement , à la suite de l'opération de Fhy-^ 
drocèle par injection , me faisait craindt^ fo 
récidive de la maladie, dont la guérison, selon^ 
les idées du temps , devait résulter du gonfle- 
ment inflammatoire de la tunique vaginale et 
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du testîcule ; mais bîentÀt rassuiré par Vexpe- 
rîence \ et voyant que cet épanchement nou- 
veau disparaissait par degrés à mesure que se 
^ssipâit l'inflammation à laquelle il devait sa 
naissance^ je découvris par le raisonnement 
ce que Fautopsie ne tarda point à confirmer, 
savoir que l'adhérence respective des surfaces 
n'était point immédiate , mais s'opérait à la 
faveur d'une coûeni^e albûmineuse interposée. 
Maintenant, de quelle manière cette al- 
bumine, soMdifîée par concrétion , passe-t-elle 
à l'état d^brgânisation et de vie ? quelle suc- 
cession de changemehs a lieu dans son inté- 
rieur? C'est ce qu'ont appris des observations 
récentes. JDesvacuoles s'établissent dans la sub- 
stance solidifiée , se disposant régulièrement 
les unesi k la suite des autres , comme on voit, 
à la sur&ce du lait efi ébullition , les ' bulles 
d'air qui se dégagent et surnagent, se disposer 
en lignes symétriques; bientôt ces aréoles 
s'ouvrent les unes daiis les autres, et,* aia fa- 
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veur de ces communications établies entre 
elles, constituent des vaisseaux qui 4 abord ne 
sont pas sans quelque analogie !avèc farfere 
dorsale de certains insectes. Une espèce àe sjrs- 
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teaie vasculaire, propl^ à là membrane denou-* 
velïe formation, s'organise dansscm épaisseur^. 
Use compose d^ln vaisseau principal et comme 
céntjral de$ extrémités du(|uel partent des' di-^ 
visions 9 qui, de cliaque càté, se dîri^nt vers 
chacune des deux surfaces que doit unir \& 
nouveau tissu. Ce vaisseau , que Ton peut in-' 
jettér dans Tepiaisseur de certaines bridé» 
membraneuses formées dans l'abdomen , res-- 
semble àu sjsteme.de la veine pdrté ventrale; 
Cfxt, commq lui, il 'figure tm arbre dcfoit le$ 
hrancbès se. dirigent vers Tune , tandis que ses 
saieine^ se portent vers l'antre de& deux sur— 
&ceé et finissent par s'identiïter avec les tissuW 
primitif lorsque, à la faveur de divisions' et de 
subdivisions multipliées , elles sont enfin ré-^* 
duites de chaque côté à l'état capillaire. C'est 
smvaiit ce mécanisme , .toujours le même et 
toujours admirable, que se forment, s'orgaw 
i^Sàent et passent à l'état de vie les fausses mem- 
branes qui font adhérer les surfaces Jcontiguës 
des tissus séreux affectés d'un certain degré 

dln^îtation. 

L'observation àttentivedeschangemens suc- 
cessif tjU'éprouvele tissu nouveau pour arrive v 
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dé llëût fiaide à cdlai de solide viva&t |>ré- 
sente donc la matière d'abord ^ûerte, acque-- 
rftni gnaduisHmient totite^ les eonditiOns de la 
tviê» A^ne simple sérosité rîrritatioiKScil^titpê 
une lymphe plastique et i^ntanénaent con^ 
eréfiCtUe; l^îentôt rorgani3ation- s'établit dans 
%ette substance solidifiée^ d'abord aréolaire 
-puis visêolaire, en sorte. que b procédé de la 
vie i^y^ accomplit: enfin suivant le inènie mode 
^ne dans l'orgataôsatio» primitive» Ce Aii en 
réfléçbiîssa)it ^ £t^n , à la; cbutls d'une j^émmë 
qit^ l'îmmot^tei Nci/vton dééOiiyHt leiïiécanîi^e 
de. l'iiiuiTera» Les lois primordiale» de Inorga- 
nisation et de la vie dériveront un jour , peut-*- 
èlvOif da fait de l'organisation des tissus nou- 
-v^aiiK y étudié dans toutes s^s cireonstanees. 

B^jà tes notion» acquises sont sufl^nte^ 
pou^ motiver la préférence généralement ac^ 
-oordée au procédé des injcctidos dans la cure 
radicak de Xfeydrecètei Aucun auti^ procédé 
n'est comparable ht celui-ci .sous te rapport de 
l'efficacité , aucun n'est d'une exécution plus 
^facile et moins douloureuse. La premièrq idée 
de cette inéf bode curative ^ ThydrooèJe nous 
vînt de ce pays où rieii ne gêne l'industrie bu* 
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maine dans son libre essor ; coiitréè dont \t% 
h'abitans^ sous un climat peu favorable^ sont 
doués, peut-^tre, d'un goAt nioins délicat^ 
de sensations n!ioins vives , d'une imagination 
moins ardente que ceux d'autres régions plus 
rapprochées de l'éclateur, mais' possèdent et 
cultivent de préférence les plus nobles facultés 
de nôtre être; peuple éminemment raison- 
liable , chez lequel les sehSHatiôns , la mémoire 
€t l'imagination elle-même sont toujours do- 
minées et comme gôiivemées par un juge- 
ment sûr et par une raison supérieure (F). 
Est-il besoirvde dire ici que je veux parler de 
FAngleterre? 

Je te salué /terre classique de l'a liberté , des 
sciences et de la philosophie ; patrie des Har- 
vey, des Locke et des Newton; toi qui^ jadis, 
au milieu de l'Europe prosternée devant les 
volontés absolues et le bon plaisir de ses sou- 
verains, offris, la première, l'imposant spec- 
tacle d'un pacte juré entre le monarque et ' 
soti peuple, et qui, depuis cette heureuse 
époque , placée à la tète des nations policées , 
les. précèdes dans la damère de la ciyilisattoh 
et dans toutes les routes qui conduisent à l'a- 
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mélknr&ticm progreâsiTè de notre espèce : tant 
de kàs hjQxiée pair des bouches servilfô et des 
{^bifEnes YjéiaàAes , reçois avec {kv£fcrr'Bhdfiiitiàgé 
4'imhoaime libre et désititéïfeSie! ^ i^^ulh^x^. ; 
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AI9SVRISHES. ^ c^ ^ 

Née , dam le coui^ drf dîx-huîtiètiie*^lîâSV^ 
d tin coûcoiffs ficn^tuit de ditronstancîéfepïWéfrdi? 
liies , TÂcadémie royale de CSiirurMe ^âëVâ^H 
chi4^ié francise au -<fcs^us.d?;<i8âe-«a^^ 
autres peu]^ ; malgré le mérite iucBtir^taUe 
de ses trataùx ? k chimtgie anglaise' ^ u-diiva^ 
-dépassée: maîsr tandis que la Fraii<^f*4è-^ 
venue' la proie d'un soldat /s'éfHÔéâii'^pciur' 
insposer au reste d&I^SùropéKas^i^^^^ 
ét2dt enchaînée , nous avons vu lès (^ii^ff^^ê' 
anglais s'illustrer par leurs décociyet^èi^ctËist 
l'art de lier les vaisseaux . et , se releVant*nS^'^ 
Uement de leur, infériorité relative ,, è^iuà^t 
entièrement la £ace de cette partie inipomhte 
de la thérapeutique chirurgicale. GrékCéiTléùr 
heureuse audace, {Jusieurs artères qui/ par 
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instimmeDS. 6«l été mises k décawfeii ètliéèu 

'f M' "Tut* ^ ' " '^ 

^vec 'sicqB&i . Par eux à été fiimdiifiM Yopém^ 
t^h. de Tanevrîsmé ^ eti<Ietraitlepmjug<l*qm 
sî'loâg-téhips enchaîna nos efibrts, je veux 
dire ïé^^^^hiîae précepte île ne jamais entre- 
prendre une opération hémostatique sans avoir^ 
au préalable , suspendu le cours du sang dans 
l'artère lésée. Veut-oa savoir comment les 
{3î;k^x>sseis artères y lesplus voisinesdu cœur^ 
les ïûtères cachées dans la. profondeur* des ca^ 
fvitést^v situées au milieu de parties qu'il se* 
rilit Œii:tgereli^ d'intéresser, les carotides prî^ 
ïKîtivéâ^^ les iliaques et ies soueiavicres , ont 
pu éttf^ mises à découvert, puisiiéessahs périt 
côtniisé san^ crainte 2 Âpres avbi^ incisé sur le 
tt^jiet'du^aisseau'dmit: il se prâpose de faire 
&' iij^Mre , 7>arventt à^là gaine celluleùse qui 
Petïtïtoline étViaiit aux parties voisines /l'o-^ 
péi^téur â)âiidian sonbistcHiiriy puis; uveiE; 
rîudkcftteuret un stylet tuousse; isole Taitè^è 
des tteris et de la vettte^^i' xoàitlient k éêi 
eôtéi; de manière à ce qne^ cbmplÈitemeiit sé-^- 
pâtrécf, c^ puisse' être soulevée ^nr nné:soii«fe 
éaiiniélétt âcâcible que Ton passe au*deâsoué 
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djille^JLA: camaAate de la sonide sert alorsà 
ç<>iid«îre*9B ;St7let d'^^gent percé en aiguille à 
Fniig^^^ ses^ ostracoités et tratntnt ap^ soi uu 
fil q0^ Ton pfiSBO: autour de l'artère dont mi 
|EMit;la ligatoce > .ea se serrant d'un instrument 
mquasQ .et QQipplètement iiioâensif > car il est 
sans tranchant etsaaspoiïite. C'est ainsiqu'après^ 
l'ftYOÎr leoteitientejkconiplètenieiitisoléè k Faide 
^'uW'diasei^tion à la foiçpatieiiteet'pmdentey 
Inen asstiréa . de ; n'emjiirass^ que l'artèrq , les 

entière sécurité'^ la ligature d'un vaisseau prcn 
fondement jsitué 9 et dans lequel il est inqpios^ . 
sîjble de «n^pendre le cours du sang pendant 
)a durée, de. Vopérat^on, 
, Si l'art de liée les artères est arriré à ce de^ 
gvé de jsinfip^dté et de fapdîesi^ exempte de 
danger, c'est aux tniyau^>de nos voisins d'où*» 
tre-mer que nous en, spiun^es pnnqiijpalement 
redevablest Us'esten uiipmelep!i{v»en^^ fi'une 
foiile de découvertes et de procédés dopcvt nous 
aQons faire l'énnmératiau.suceîncte. 
, . Jjçs communications entre les diirerses bràn-» 
p|i,e8,de l'arbre artériel' sont tellement multi^ 
pliées, et de nos joiirs »i bien connues, -qu^dii. 
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né eraÎQt phis d'instei^cepter le cours du sang 
dans mi tronc prifidpd; les ressamrccs de la 
nature pour conliinier la cireuktioâ |ttr le 
moyen des anastomoses, sont infiiiies, et lors- 
que la gangrène s'^t manifestée à la cuite de 
la ligature d'une grosse artère, cet accident 
dépendait de toute autre cause» 

Aussi , nob--senlement regprde4-<m comme 
possible ^ a- 1<^ on pratiqué la ligature de 
l'aorte dle^n^éme , mais encore se prire-t-îon , 
sans hésiter^ de la reseoiç^ce des coH^ijtérâied 
jadis réputée si précîeu^ C'est aiusi qtote, dans 
la ligature dé Fartère fémoral^, ou aime mieux 
placer le fil aiif-dessus de la naissance de l'at^ 
tère musculaire profonde^ que d'étbefindt^e^ le 
vaisseaii^ principal immédiatement âu-HÎessous 
de i^tte origiue ; car le cpuracit sanguin étaa^ 
maintenu par la consenrati^iia d'^ne boif^he 
aussi cicmsidér^^Ue, l'impii^jkm du Uquide t^ 
nant du côté du cœur mepa^ à chaque insltfnt 
deromprela ctcatrîee si mêx^eeâe n'en em- 
pêche la fomaàlâon. Le plus grand noiAbre 
des hémonnagies consécutives à l'opél^tion 
de l'anérname; ne reconnaissaient pas d'^nitre 
cause. 
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Oa m ài$p9l^ fkn» pour «iilroir ail vaiikf 

wi {KÛat éidiffkéAe b^tuDieur ^ et.sws tQucherl 
à oe^te d^nuQfe, ^e 4'ioaiii^ 1« sac ou. de 
lier le Ysâsseaû au-ckssus et an^essorà. Ja 
H^thode 4e HuBter a to^t^à^&it raa^laoë^ 
comme méthode gënéffale» celle' que nous apr* 
pelîon$ ordioave» et<}Qijie.C€nYiea3J: quk «m 
trèa petit nombre de cas d'exc^tiosa. Une jip£h 
tice-jrigottrauisç ventLque oétte^uianièfç ûa^vat^ 
eéd». rêtienae le ponii.du^^Ifihne.iduriirgîeu 
qui le premîier l'a^ eo^loyée.! car ilr.n'y ;a.a«»f 
cane parité entre lier une artère, nu Toisit 
UAge. et tmAM c&té 4^1^ tumeur Bua Tituvir, 
comme Vont fait A^ :^ D^savli , et plne^ 
une Ugaturo i^ l^M» sw UQ^partîe d'artàr^paort 
faiteinfi|i.t suipie ^ âiôlp à *n^tt9# eu évidencei 
. Un fîl twiqn^. ^iii^tà l!c^i^tian^ « icâr des 
ligatwiiBS,d'£^tt^jt^^raÎp:i^iniutileay k& artère 
m^smrné^ é^Wfant,iUi^erj»ltér9Jkioa qui riir 
luoUît leuits.pafpi^ épfi^iaifs au ^ûîntiqiie lew 
tmvL\ dey^nu QQinmQ: caséen^JM peut > aaoà 
ae rotnpre> 3upport9r J^a qoostriotkm la phia 
légère. Cette altération deitex^twe qu'i^^^UT 
rent hs artères malades^ et qui rend leuiv 

8.. 
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parois ittCApables de sabir sansdéchireonent 
Peifet.des ligâtnres, est œ qui a surtout assure 
1» tnompfae de h. méthode dite de Hunier sUx' 
celle ><|ui consistait 4' ouvrir le -sac anévrismal 
et & lier l'artère malade au^essus et au-des-- 
sous. Outre l'avantage d'une éxecution incom*' 
p^^lement ]plus prompte jet plus fkcile, laf 
méthode de Hunter oâre^celui de poser la seule 
ligature par laquelle on embrasse le vaisseau 
9ut unis partie tout*4i-fait saine , condition '£3h 
voîrableipie l'on n'obtenait point en suivant le 
procédé des Arabes, renouvelé par <{i^elqu«9 
modernes. > 

« Le fil dont le vaisseau est environné rom-^ 
pBOit d'abord ses tiltiiques interne et moyenne^ 
toute ihterpo^tion d^un corps étranger nui- 
rait à l'effet désiré eti déterminant une cou- 
striction inégale sur les diverâ. points de la 
circonférence du fttbe^ artériel > serfi^ment 
inégal qui suffirait à la rupture des tuniques 
de Fartère dans le pidtnt sur leq?ie} le fil agit 
immédiatement, tandis qu'il ne l'opérerait .pas 
dans l'endroit correâpo^d|tnt aù'corfiKs inter- 
posé. Cependant notre èoUègue , M. le ^pro- 
fesseur Roux , a réussi , dans près de vlÀgt cas 
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de ligatures de la fenioralç , çn|eâiplayant le 
procédé dp Scarpa i, et éxx i^terpo$allt aumae 
lui un morceau d'emplâtre roulé centre rarlère 
et la ligature. Que conclure dé ces réçidtâls en 
appiareuce contradictoires^ sinon que le&tuxîi? 
ques interne et moyenne des artères soat très 
facilement divisibles^ et qu'on les piet^ dans 
les conditions nécessaires à la réunipn immé- 
diate^ s(ùt en lèsétreign^n^ arec un simple fil^ 
appliqué et agîs3ant suif tQute 1^ drconférepce 
du y aisseau # soit en, plaçant sur lui un dorp&> 
' étranger et en, ^ servant d'un ruban aplati / 
peu difierent en réalité d'une ligature minccr 
Qt arrondie^ car» rpulç sur lui-même au m<^ 
ment où on le serre ^^ ce ruban n'agit CQmmc)< 
elle qi^p sur ufi seul point, de la circonféren^çç^ 
des parois du vaisseau? . 

De nouvelles lumières ont été acouisès con-% 
cernant l'anévrisniè variqueux, ce singuUei^' 
accident des plaies ai1;érie}Ies^ décrit pour la 
première fois p^ Jfphn Gunter ^ vers le milieu 
du siècle'deraier. Toutefpis nous n'adopterons^ 
point la distinction puçrile que Hodgiscpn a; 
voulu recemm^n,t établir entre l'anéyrisnie va-^r 
riqueux et la varice anévrisoiale^ selon' que :1a 
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yëikie dahs kqnsUe «- liça le passage du sang 
artériel se trouyant à une petite dîstaûce du 
vatâseâ^ blessé cm lai adhérant inrimement , la 
transfusion du liquidé est médiate ou immé^ 
diaM. L'anévrisme Tari(j[ueux était regardé 
comme une tâaladîe plus curieuse qtie rédou-^ 
table ^ et semblait n'exiger aucun, remède > 
kiisqu un cas très remarquable de cette espèce 
dé maladie s'est offert & Tattentiôn des ehirûr^ 
^ens et a changé entièrement l^irs idées tou- 
chant k gravité de Fanévrisme variqueux et 
les n(H>yens curatiÊ dont il peut exiger l'em- 
ploi. Nous croyons devoir tracer cette obser- 
vation avec des détails que ne semble point 
comporter là nature de ce discours; car outre 
son importance ^ qui seide suffirait pour nous 
justifier, on la trouve rapportée dune ma- 
nière incomplète ou infidèle dans plus d'un 
ouvrage. Et qu'il nous soit, permis, i cette 
occsûion , de vouer au mépris public tous ces 
livres écrits de mauvaise foi, dans lesquels 
continuateurs, éditeurs, annotateurs, com- 
mentateurSi troupeau servile écrivant sous une 
influence étrangère et coupable , dénaturent 
et falsifient des ouvrons estiih^; charlatans 
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daogereux auxquels lie suflit point la généra"* 
tion çbotempOFaixiei et qui tentent de tromper 
lès riçfis, à venir en mêlant leurs poisons wjo^ 
sucs les plus salutaire^! 

Un jeune négociant de. Sedan f M* F. ... ^ se 
fit une blessure à la partie mojenneet inteme 
du. lâ:^.: le tampcMiaement suftt pour arrêter 
refinsiondasaiiiy biea qu'elle fût abondante^ 
la plaie se cîi^trisa.i cependant les yeines du 
membre ^^nflèrent» tous les symptômes de 
rànévnsme Tadqiie|u( devinrent observables» 
et surtout le Iv^nissemeat particulier à cette 
espèce de. maladie. Quoiqu'il se servU sans 
dotdeur du membi^ affaiUL, la erainte que la 
£ûblesse nallit en augmentant^oaque d'autrfs 
syi9pt6mes ne .^mnrjxis^enti, engagea le ma« 
lade à se Kndi:ev.à'Fark>. oii^ deux ans aptes 
sa ^le$sui)e, AI* ]p|i;^{Hi}f|ren lia. r^çtère bjra- 
cbv^.9U--4^4Si|S 4^. ia* cicatrice* Cette opéra- 
tion fuf bientôt amvie de ren{punfissem#«t 
du membre, qui devint froid et insensiUe;- If 
main et les doî^ se flé€bii:ent siar^ ravânt>*bms 
atrophiée M* F....» ainsi mutilé |. qprouvai^t 
dans t<^ute la partie inférieure , un sentimeut 
de froid et de pesanteur ^oulourease ieUemeiU 
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ijpicoxn^ods !qu !U se déd^A à sobûr .Fai^^u^ 
tation du bras> que je pratiquai au mois de 
juîu i820> huit ans.apires Taccideiit primitif 
et six ans après la ligature de l'ajEtère. Aprèâ 
ramputatiôn^ dout les suites fàrent heureuses 
et qui u'offrit rien de particulier sinon rextrémd 
dilatation des artérioles^ qui, au nombre de diat 
à douze ^ fournissaient à la partie de Fartere 
placée auMiessous de la ligature, une quaatite 
de sang 411 moins égale à celle qui coulait dand 
le ti^nc principal ayant que celui-^d fiit obli- 
téré., après l'opération, dis^je, le bras ampute 
fut examiné avec soin, et je fus aidé, dans 
cette dissection, par M. le docteur Jules Clo^ 
quet. Une large communication était établie 
entre la veine ^t l'artère bmchjale, plus de 
deux pouces au-dessous de l'endroit sur lequel 
on avait posé la ligature; enjsorte qu'à la fa-* 
veur de cette ouverture, assez large pour ad- 
mettre le doigt indicateur, le sang devait 
passer de l'artère dans la veine adossée avec 
une telle facilité que son retour avait lieu , ôt 
gù'il.a'ea ap:ivait plua à -la |>artie inférieua^ 
du. membre une quantité snfEsante pour y 
maintenir la chaleur et la vie. Le j^sisage nft 
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ddvaitpomi iire at^si facile da^s^k» Ç2ts ob- 
serrës jnsquli ce jontp et dans lesqueb 1& tijès 
petite blessure des parois artérielles ayait éité 
faite par la pointe aeërée d'une laidcette ou 
de tout autre instrument analogue. Mais ce 
qtii produisit chez nous un ëfonnj&nnrçnt que 
•partagèrent [dusieurs de nos collègues ^^pi^o- 
fesseursde la FacuUé de Médecine. d^]Pf ris, 
aux^[tteis nous montf Wes Texti^mité dif ipem- 
fare dissèque y fut une sotte de transformation 
des veines du membi>e en artères^ car lesparoiè 
de ces 
tuent 

rapetissees offraient des parois amincies et 
la cbtdeur grisâtre du tissu y^metiX) sorte 
de métamorphose qui met sur la yoie de Tin* 
flnence qu'exercent les liquides sur Torgani- 
sation des yaisseaux dans lesquels ils arculent, 
influence qui n'est pas moins s^rande. peut- 
être, que celle du solide tivant suria liqueur 
soumise à son action. L'observation précé- 
dente a établi démonstrativemênt^ i^ opae dans 
les cas oit l'anévrisme variqueux, ej^blit entré 
l'artère et la veine uûe comniiuùîcation trop 
large et trop facile ^ la prèsqtie lotalité du sang 
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etiy^jé k la partk; infâ:ieure du membre r4- 
:viwMMir l^f.^Qfe iiu Uw de se. porter ^ $9^ 
40»pmM^fi^jm sofUi^qi^e cettq pa^e io&'âêiure 

coiS|imfr«diiilSijb9ute$ le^vf^Î!^ de;^ artère d'un 
ceiitrâiiQAlî]^ lîejp l'artère Jble$aée au-dessus 
1^ mi-^^MMf dâ k. plaie limite a ses {latoîs» 
: JSmi]lf»;i]iimtfiQakieVrîâ^ 4ipo]»^iax Qtt {lar 
ft^tetftl R Ofc e i>5j0n. a .^àecrit ^ ^«s ces derniers 
teii|i»(siiiiMbiii9ii¥ette eapàee^ d'anévriaiiie » 
aèite d ia h étrffan i. ^ i niquift ijui . n'e^t poûit 
j^iQiiirieUMMmflâiiliei^^^ jusqu'au eoi»*- 

|l»€9i0§lMi8yti4%fto*-MU^JèmeiS^ QÙ n'ar 

vaii p^jpl 4i9«iîélà isâÉlîaUe'jMitiire., et .par 
coriséyi^t, ^ > ii Hai| P i î »»>il» n»gtto)de caiiaftiTie» 
P^wr se;%rQ!t^. im$ j/uMite Mee^b. la natojne 
^u dérapgâioejKtf. «ffgaoîi^ éan^ l'axievrisme 
spongieux ou par anastomose (Jfolm^^Jl), il 
faut ss^Yçir fpMf oes altératioBs libères de.b 
jpein, si IpQg^tett^, ^xtxiJméc^ wi effets de 
Ym^iffmiiém die k inèiiei les tacbes quaf^r^ 
teat If^ e^£guqç ^ea .vêiumit,4iu ixipnde ( ruBid morr 
iemi)p '«n.4ojlYml é|w .r^gajndées comme lé 
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tuétit le jNremier degl-é. Dans, cette 
cutafiée (mevus eutioalam)^ il yia iéf^p^ 
pe^îent^ dikitatiandeiB QapiUiivçs de k fMait 
daitt le.point maculé » vive c<^mti<Hi.y mBsk^ 
l^te ordinaîremewt plv grande » et vie ^t 
qUelquet manière ^us acttre; une arteçiete se 
rend à ce point dn tiasn catane> etcouiaie âQn 
calibre est souveni doublé^ ses hattemeas^ 
inaperçus dan& Lefat oïdimôre , aont dev^^ims 
très aj^arens par le i^ièée^la diktatiooet'de 
Ut maladie. Si> an lieu i d'occuper. le ti(Ma du; 
denne^ le mal seatdévnli^péaiXi^lesBiiaft^elttîv 
mei^ùs suhcut0Ufeà^(ymAvQç)^ la mdase Ab» 
capillaires dilatés est {das considiftnble^. la» 
petite tumeur aj^iie eat mobile eut» iea 
musclea ei la peau; il n'y apaa enOMapulean 
tion^ maiis vibration dau» b jpartie mftkdejr où 
l'on sent une aorte defiœafebasà^ftMil» li^ji^sgiil^im 
de la lëskm organiffue est-relle^plu^oplWMlV 
encore, a-t-cllejelé des racines plus ijgfo^ 
fonder ; eDbe màite la dënoQaimtianidif? jjgwgl^. 
hœmatodes, d'anévrisme par anasfeOfnQ90.o%} 
spongieux, comme' l'a nommé l'aîuliiWi^fcet 
ouvrage, dans Tiumee tSoo, pl^sifurg jMip^ 
par consÀfuent avant les travMix4e Jaba JfeU' 
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£r^au^9têi>t ,ob^ la tumeur offre quél^ 
gaejbis uue p^satipta dUtiocte ; les capillaires» 
le^ artère» et. les veines dilatées et entrelacées 
fffFractït une luas^ spongieuse» sorte de tissu 
^tectiie aual^ue.. au. corps caverneux de la 
verge. Quel q;ue soit, le degré- de la nialadie; 
^ui tçnd essentiellement à $e développer et k 
s'accroitire» la ligotions de Tartère principale, 
rinte|Y3|eption du cpv^ du.Bang dans le vâis- 
s^aq par lequel Taffection est ^ommé alimen- 
tee , pioalt iemoyen \fi plus, sur sinon d'amenei* 
l'abaissement du tissu malade » et par suite la 
disparition de la tumeur obtenue dans un petit 
nombre de cas« . du -moins soti état rétro-' 
jgrade t>u seulement stationnairp. On ne liera' 
point sans doute la. carotide» primitive pour 
âi^dispara&treune^tache sanguine au visage , 
une sepiblable opération est indiquée seule" 
n^ent dans tes cas où l'ablation entière de la 
partie malade ne serait pas plus simple et plus 
(àçAe à exécuter. ^ 

Nou^ tinmi^nercms cette histoiredes progrès 
reœni^ de la Ghii-urgie ésgos la pratique des 
opérations 'hémostatiques»' par la briève expo- 
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sitioo dneffi^pts tmtés dans la^ yue cl6 p^ryeiiir 
à la^émiu radicale des yarioes, Qn saitquç 
toutes les ressoiusoes de la;ThémpQ^gae<iie;¥ 
téti<{ue et phannaceutkfue i^é pepyent repdre 
aux veines dilatées le ressqi1;qudIesontperdi:i^ 
et que la Chinu^ie. seule <^st baJ^îJe à fpEjQ^^ 
tantôt un simple s<>ukge<nêHtp par Ja.oQm-* 
pression habituelle des. v^lisse^ili^ yarj^efixj 
pu. bien, une guerison eatière en^dëteimiEiâ»^^ 
leur oblitération. C'est de cette nianiè^^. c'est 
en obligeant ainsi le petow du sang;.à sjfs faîiift 
pfir le sjstèiué des veines pmloii^es aiyeç le- 
quel \e& veines superfîcieUearènfre^e^iiveivt da 
fréquentes anastomosés .que , desU jiv^ h^xtfm 

^ii#iquitéy }-art est ^rven^^/rS^^r. ^ V^ 
auquel les modernes n'opposent le ,plus sou« 
veçit que des palliatifsr . î, i : .. r,. . ) 

La coxppression des yeiiieft. au-dessus de 
leur dilatation I serait le meilleur moyen d'y 
suspendre le cours du sang et d^en déterminer 
de proche en proche la stase et la coagula- 
tion^ si les communications multipliées des 
veines souscutanees avec les veines proiQBdes 
n'entretenaient le mouyen0^nt ;et |a fluidité 
di| liquide* C'est ainsi que Ion comprimerait 
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Tamemeot la grande sa] 

pli de l'ame ^ ces fameaiix anastomôûques y> 

entretiendraient la circolatioii. 

D'a^leurs , quand les malades iàfoque^l les 
secon^ de la Chinir^ ^ l'engorgement cédé* 
matenx et inflammatoire dti nfiembre se joint 
le j^s souvent à la dilatation des TMies^ el 
ne./erait qu'augmenter par l'effet de la c&hê^ 
pression. Pour^échapfier à ces ^ncon^diem^ 
on a proposé de lier la veine principale ; mais 
cette opération ne faisant point cesse»" la com^^ 
«mnicatîon aRoa^tonM^icrae • a ecbouë le ràx^ 
souvent; èiifîn l'extirpation des veines mala^ 
deSy comme la {sisai^t les anciens^ et c<Mfpme 
Usufait IV^rÛBj) (.1)1 l'extirpation est^ à coup s4f> 

(0 f(. S'étaiilt lais çptre lea marna des ctinrargrên^, 
»' cskT il avojt tes euisses et 1^ jauges pldnes de grosses 
« Veip^eè eslargies, et ^eu faschant, poar ce que c'estpit 
jÎ chose "U^âCe a fairVU résolut de se mettre entre les 
s'Éiàms'dies médecins potir se faire penser^ U baille 
» r«tl». de* ses jambes an chirurgien pom* f besogner , 
}> aana^Toaloir 7. estre lié comme on a accoutumé dé 
» fismre en eaà semblable , et endura patiemment toutes 
'» les extrêmes ^aïkgoisiBes de douleur qu'il estoit forcé 

• * * * 

)) qnfîl sentisse quand on Tincisoity sans Teaiuerygé- 
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QD procède e^câce, mais Wriblemcitt^ou^ 

lourenxpirlesdiswetionfraufqiteU^ilj^]^^. 

Depuis loag-teriBps j'y ai subf^ljyjç^ fîTi^^-^^ 

grand avairtage, la simf^^ ij^çif>ji^^y^^fl^^ jeipfs 

dilatées. Longuemex 

mriqaeux sont vid^ 

gulé <]« les feaqi^t ; 

de la «harpie est pU 

joim longue de. plu: 

nttioD s'ëta}ilit, les 

ment et s'efiac^it sai 

P^^ an ioia comme 

ineat k ta suite d« la 

innple piqfrre ; et lei 

coosarvaitt de leur i 

linéaire «t solide. J 

une malade tpaitée t 

deriacision, d'énonc 

1 ■ .... . . ' , ..III, t, if f ib ]|>)pmjf .|. 

M mir-m soupirer, svec on nt^l^étitntm'ét'tibèut^, 
M Miu junaU dire.nD teul ntot> mwtquMU'le efaîcul-< 
B f^en , «jraiit iaict k la pre«ittr»'-ouHa»,i»(iiilul.alIor 
» à l'autre , il ne U luy voulait pu l>^ler., j^isfq^ :/» 
» voii que famendement ite vaut pa» la ilouleur gi^U 
it.*uJ!xm9ttndMir*r.à • 
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deJJA caisfieJiaiiûliGL léd.doiiifeiiJPAii^âCïiiiAÎttÉM 

pliis illustres ç^ji^gijf^rJllIr h profipsQC^BQj.ejr^! 
cet excellent praticien qui , dans l'exercice de 
la Chirurgie , joini) ^11 .t^ent la probité sans 
laquelle notre art n'est plus qu'un afiircnx bri- 
gandage, nous dirait . paguèxe que la cure 
palliatiye des yarices, au moyen de la. cpm- 

'^5B'?»fiiff*5.ftPWO»rjsefait fi»de'6<» \km»t/ér 

*m'^#Sr»»f^4»i de Ia.dpuleflil.qM'occar 
fiionneç^t l'mçibion. la i);ioii^ étendu^. Eoifîn 

quel mplad(s,^çrvi à de p^il;||es travaux np 
des veines. yariqQeuses, ^u](.Jn:(|aiD«n^[tiaii« 
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V 

chratikfues» ainsi qu'aux ulcéi^tiôiiSy qvà, si 
4MHiveHt/le fcnicent d'interrompre ses occu-r 
pAtions habituelles? 

* • 

s XIX. 

THÉRAPEUTIQUE DES FRACTURES. 

C'est peut-^^trè dans le traitement des fràc-< 
tures^ lésions mécaniques des os dont ta cure 
est principalement chirurgicalie^ que Fairt a 
éprouvé^ de nos jours, lés perfectionnemens les 
plus marques. Ses progrès ne consistent point 
dans rinvention dé nouveaux instrumeïis, de 
nouveaux appareils applicables aux parties 
fracturées ; c'est au contraire pour avoir re- 
connu rinutUité et lés dangers de ces sortes 
de moyens, dans le traitement du plus grand 
nombre des fractures , que la Chirurgie mo-^ 
deme est de beaucoup supérieure à celle du 
dernier' siècle. Si Toia se reporte aux temps 
qui précédèrent immédiatement la révolution, 
époque à laquelle flori^saient Desault et son 
école, on voit ce chirurgien célèbre prenant 
à là lettre les expressions de charpente osseusç 
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imr le^ellés le& atiâtomisteis ont coufaûne de 
designer l'âsiieinblâfge des parties d^res, ap^ 
pliquer à leurs lésions le ôompas et l'ëquerre , 
et^ plus artisan qu'artiste y diriger leur traite- 
ment d'après les y uçs mjsc^ques les plus gros- 
sières. Placé à la tête du plus vaste hôpital de 
la capitale y devenu pour 1il première fois le 
théâtre d'un enseignement régulier de clinique 
chirurgicale, Desatdt a exercé sur la Çhirui^ie 
française la plus fâcheuse influence; et F^rt en 
lirait encore à lapguir ou à s'égai;ér chf (jas 
Jour davantage dans les âiusses routes qu'il 
avait ouvertes, si nous pétions enfin parvenus^ 
^vec le secours de l'expérience > à secouer le 
joiig de son autorité. 

Que ne jtout le prestige d'un nom fameux, 
et dans quelles déplorables erreur» noua en*^ 
tralnb le sentiniënt d'âtUeu/rs si louable de la 
reconnaissance! Ûupe moi«<méme dé cette es^ 
pèce de fantasmagorie , dans laquelle les causes 
de déception vont se multipliant avec le norn^ 
brë des spectateurs, j'ai loag**temp5 cél^ré 
Vimmortel génie du chîrui^ien de i'Hôtei-Çieu^ 
et proclamé de touties mes forces W9 admim-^ 
blés découi^ertes . dépendant . ce grand géniç 
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râpetiste chaque jour, lahclK que chaque 
jour jtjmitè à là gloire de rAcadëmie royale 
de Chiitirgie y sur les derniers travaiùc de }a«« 
quelle les succès de Desaiilt ODt jeté timt de de-» 
fayeuret d'obscurité. Tandis que, trop adroit 
pour donner y en écrivant, Texacte mesure de 
sa valeur, Desault entraînait sur ses pas la 
fouk abusée , et laissait l'enthousiasme aveugle 
ou le &UX aèle puUier de totites parts ses 
succès mensongers, Sabatier, Louis et les au<« 
tresînembres de l'Aeadémie de Chii^i^ s%f* 
£orç«i^Kt, mais en vaki > de raitiener l'art de 
traiter les fracftiiiSss an:it loià^dé la j^s grande 
simplidié. Sabatier > surtout, démontrait in^ 
vihciUement, à l'inde de la raison et de l'expé^ 
rieneé , que le repos seul , joint à la dituëtioh 
convenable du membre malade p suffisait à H 
guérison dti plus grand nofcnlrô dei fracture^ 
pour lesquelles Desault imaginait les appareiU 
les ]^U8 conif^ués;' mais que pouvaierit leer 
efcirts de ce savant modeste exerçant son kri 
dans un hôpital pcfu fréquenté dieS' âèresyleS 
placé à Viine de» extréEmtjflrde ht càpitde;' 
dans le oenlre de laquelle son rirai avait élev^ 
le Shéitre de sa renommée! Toutefois là roir 
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tafdive de l'expérieiiGe a prononJcë, et toute 
cette mécanique, d'aillenis ingémeuse, qui 
paraissait.aiix^ hommes les pins .distiaguâ, à 
Bicfaat entre antres, le dernier effinrt dn génie 
ehimrgical, se troave maintenant sans emploi. 

S XX. 

7RÂCTURC BB LA CLAVICULE* 



rien ne nous semblait pliB admi** 
rable que cette sorte de' bascule à ta faveur de 
laquelle Desault maployant Ffaumérus comme 
un levier du premier genre , sWorçait de ra-^ 
mener en debors le fragment extevne à la suite 
des .fractures de la clavicule. Si , pour obtenir 
l'effet désiré , on place un . gros tampon dans 
le creux de 1 aisselle, quelque forte que .soit 
la pression exercée sur le coude, Tépaule n'est 
point tirée en dehors de manière a ^ramener 
le fragmentexteme* Pour arriver àce résultat, 
il faudrait exercer un eflbrt tel, cfae le malade 
entouré desr circulaires du- bandage, comme 
de ses banddlettes une momie égyptienne » ris- 
querait de aaffoquen Bientôt, il est vrai, les 
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bandes se relâchent , et il est possible aux ma« 
lades de respirer; mais alors l'^et devient «ul, 
en sorte que le rapport plus ou moins exact 
dans lequel se fait la consolidation à la -suite 
des fractures de la clavicule, dépend plutôt 
de la direction de la cassure , de la rppture 
plus où moins complète dii périoste , dès 
muscles et des ligamens-, que de l'espèce du 
bandage employé. Un poète , Legouvé, se 
cassa la clavicule, il y si plus de vingt années; 
c'était dans » les commencemens de mia pra-^ 
tique : yàf^liquài le bandage de Desault etje 
Inaintins durant six semaines, avec toute 
l'exactitude imaginable. J'en renouvelais l'ap- 
plication au moins tous les cinq jours; la 
guérison eut lieu sans doute, mais le malade 
fut six mois à se rétablir de la raideur qu'avait 
produite une pression si constante , si exacte 
et si prolongée. Ayant eu, depuis lors, d|es 
fractures semUaUes à traiter sur dés femmes 
chez lesquelles^ l'excès d'embonpoint rendait 
raj^licâtion du bandage de Desault Heureuse- 
ment impossible , je pus me convaincre qu^uhe 
simple écharpe y assurée de manière qu'elle 
soutienne le coude et ' le retienne conti'e . les 
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{»rtues latér^s du trouer procure uoe gué^ 
risoku smn cotofiète* lies malaôki recouvrent, 
en qud^pm^'fifOiSfYimQG eatkt dvLmeoaîbrd ^ 
qui u A épcouré d'autre. §^ue qw (^^Ue résul*? 
tout de rimmobilité. Au lieu du tampou axii-r 
laine qui.<x>mpni2ie doulQUi:eu9eaieiit le bras 
et la. poitrine y je me couteatai d'une sinqple 
comp^ease ^acée sous raisseUe, daus la yiie 
d'a])âorber l'aboadaute transpîratiou dout cette 
partie est le $iege^ et d^&i préveiûr renroria-» 
tiesi. Ainsi tEaitées, les fractures /le la clavi- 
cille guérissent sans jtpji'il i^ste dés tracer de 
leur existence appréciables autren]^nt que pac 
le toucher. 

§ XXL '. " 

• ■ ft ■ 

■ 

FlLlGTURES DU COI; DU FÉMUjEl* 

liaîs^ e^t surtout dans le traitement deê 
fractusesdu col du fémur que suffisent les 
moyens le^ plus naturels et les plus simi^s,^ 
tels que le repos et la position convenable du 
membre. Dans toutes les solutions de cbnti-r 
unité de cette partie du fémur qu'entoure le 
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ligamenl càpsulairey la nature a fait^ea.quci* 
que sorte, les frais de l'appareil conteutif^ 
Pour vaipcre la résistance qu'oppose au àé^ 
placement cette enveloppe fibreuse si robuste 
et si épaisse à sa partie externe ^ c'est«-^re^ 
précisément dans l'endroit du raté duquel lei 
déplacement ten4 à s'effectuer, il faudrait dea 
Gontractions musculaires que rien ne.pro-^ 
voqiie f ou dçs mouvemens dont la douleur 
force lès malades à s'abstenir. Or donc » le col 
du fémur étant cassé , Ton place le membre 
mçdade dans la demi-Hexion de la caisse sud 
le bassin, 'et ée la jambe sar la cuisse, en aa-. 
surant cette positîoii au moyen, d'un épais* 
coussin placé sous le jarret, et d'un lacs trans- 
versal mis au-devant et autour de 1^ partie^ 
inférieure de la cuisse. Ce lacs , fait avec une 
longue nappe, ou petit drap fhé en plusieurs^ 
doubles àe manière à n'avoir plus que quatre à> 
cinq travers de doigt de largeur, s'irttacbe'de 
côté et d'autre aux bas côtés du lit ; il sert au 
besoin àpréveiûr les mouvemens involontaires 
du membre , soit durant la veille , soit pendaat 
le sommeil. Soixante jours, tenne. moyen f? 
suffisent pour obtenir la consolîdaticm. Dch 
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puis Pott^ partisan de la demi'^flexion des 
membresdàtis le traitement de toutes les firao^ 
tores, on traite ainsi, en Angleterre / les frac-^ 
tares du col du fémur; et de doubles plans 
ijudinésen sens contraire /Mut appendus au& 
portes des hôpitaux de Londues, pour le trai- 
tement de ces fractures. La doctrine professée 
par l'Académie royale de Chirurgie n'en dif- 
ferait guère en réalité. En' elkt, Tappareil or- 
dinaire des fractures appliqtié k la suite des 
fractures du col du fémur /n'agissant que par 
compression, se borne à maintenir le niembi^ 
dans l'état d'immobilité Le repos des parties 
est 'Sautant plusparfeit que lès< attelles afité-* 
rieure et externe prolongées fort haut-, ainsi 
que les paillassons de balle dWoine placés au-^ 
dessous d'elles, encaissent en quelque &çon la 
partie supérieure du membre fracturé et le 
contiennent le mieux posdiUè dans tous ses 
mouvemens. 

La double traction, exercée en sens con- 
traire, au moyen des bandages dits a éxten^* 
sion oontinuelle, est tout^nfait nulle ; il fistift* 
drait un e&att intoléraî>le pour que l'effet du 
tiraillement se fit ressentir jusque dans l'ar^ 



/ 
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tktil«tioQ CMô-^Mlioraile. Ces essais ir'i^u^ 
tissent qu'à fatiguer le coude- pied' et le fiii* 
de l'aine , par la compressioa qu'exen^eût -mi 
ces parties les lacs destinés à rextensian et à. 
la contre-extension. Aussi les traitMiieiis ke 
plus méthodiqiMS et les plus prolonge enli^. 
pris avec le bandage deDesault, poor lés â^ac-«. 
tufes du col du fémur , et autres a^pcH^è^ 
analogues I construits dans la vue ^«Fwfeiicet! 
l'extension pennan^nte du membm tealàf^.^ 
c'est-à-dire de co^tttiutf t^Oft rédi)^etif ^ ntt 
{»*ocureront la .goénscm qu'avec mefeourasse^ 
nient du memlHre et déviation du gewm et der 
la pointe du pied en dehors. Le renversemenl^ 
n'est que d'environ un demi-poaQe^ il est fa-^ 
cile d'y r^cnédier ; la déviatioade la pointedi» 
pied en d^ocs est {dins i^fMsrcevable et {4ua 
incommode. 

. La. diffîrence de longueur d^ l'extrémité 
malade, comparée au mendbre sain, est si pe%i 
de chose qu'il est très facile de la dtssipnuler. 
Cette différence, le plus son^ept de sept à 
huit lignes, £&t-elle de. plus d'un pouce, 
les deux mei«bres du ma)^^, ooncbé sur un 
plan horizontal, paraissent égaux, û l'on 
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9é 'Contente de cômparet les deux talons. Le 
pfus iéger mouvement de la hanche établit 
entre eux un parfait niyeau. Le bassin semble 
jii'incfiner d'aucun c6té; il est, en apparence, 
tout-À-^fait horizontal; les épines antérieures 
et supériieures des os des lies sont placée^ 
sur Une Thème ligne exactement horizontale. 
Ce n'est qu'au moment où le malade se lève 
et veut -marcher qu'une légère claudication 
iraKîtlè^dëfiiftt de ces giiévisons parfaites, de 
C6fi réunions sans difformité. ' 

' Élevé dans la croyance d'une guérison pos^ 
sible , exempte de raccourcissement et de clau-- 
dicatîon, je n'ai abandonné cette doctrine, sî 
obstinément défendue, qu'après m'être bienf 
convaincu que de fausses apparences me» 
avaient imposé trop long-temps. La cômpa«* 
raison du membre sain avec le membre frac-* 

turé, faite sûr le malade encore alité, est la 

... ' " 

cause de déception contre laquelle il importa 
de se tenir en garde ; car , je le répète , riéit 
de p\nÈ facile que de méconnaître ou de dis^ 
simuler une di£Rérence de quelques lignpsJ 
Chacun a pu voir, toutefois, des gtiériscms de 
fractiirés dft col du fémur obtenues sans racn 
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tourcisfiement | alors il n'y a pas itiéme ren^ 
Tettement ou déiriaiioii sdit du geuou ^ soit de 
la plante du pied en detioirs; ce témoignage 
constant 9 iitrë&agable et, si je puis ainsi dire 
iMsessaire de la réalité de la finacture , manqua 
absolument. Peu importe alors quel bandage ; 
quel appareil a employé Y habile diirurgien ^ 
et dans quelle situation il a {dace lé inembre 
ttialade. 

4 

Un même jour de l'été de 1824» deuK ma-^ 
kdes furent admis à l%6pital 8aint<-Iîquis / 
ayant diaeun une fixictùre iaiu col du fémur dû 
côté droit. Ces deiix hommes, INm adulte eir 
Fautre vieillard , furent placés l'un k côté de' 
Tautre, et traités le premier par la demi-flexion^ 
et le second par lappareil ordinaire des firac-^ 
tures de la cuisse , avec cette seule modiâca-^ 
tion que les paillassons ainsi que les attetteA' 
antérieure et externe furent prolongées jùs-^ 
^'au-»dessus du niveau de la crête 'iUaque.^ 
Les deux appareils furent levés au libtit de^- 
Soixante jours de repos et d'ImniobiHté. La 
consolidation était entière, et, ab boutd^UHe' 
quinzaine, les deux malades marchaient fàcîle-^ 
ment> le genou et la pointe du pied lotirnés^ 
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' ear defaots^le membre i^oourci d'«nviit)a»& 
lignes^ çt par GODdeqaeBt atteint^ d'une claud4'-' 
cation légère. A cette occasion ^ je mpnirai 
aux ëlèves cembiàu ii était difficile , pour ne 
pas dire impossible y' de coiistateF nnaufisi légei; 
raocoorcissraaent sam finre k^er^et marclier) 
lies malades^ 

' La méthode anglaise fut néanmoins jugée, 
préférable à la méfbode ordinaire par son 
ex(fém6simpli<iité. En Fadoptanton n'estpoiat 
obligé à l'application et au reppUyelleraent 
d'un appareil louid et incpimnode^ surtout 
dan$ la saison des chdeïirs, et pour les per- 
sonnes avancées en &ge. Enfin ^ dans Tét^t de 
demiHIexioni les malades satisfont avec plus 
de facilité à leurs, besoins naturels. Ce léger 
i^aeoowciasementdii membre ayiec lequel gué<* 
risBiHtt ItoujoHrs lies fractures du col du lemur 
est l^en mdins désagréaUe aux malades que 
la déviation -constante de la. plante du pied en 
deborsy et il est bien plus facile dy remédier 
en doBUAtilr^plus d'épaisseur à la -semelle de 
le«lr^Qlia1lsalrfe» Pour $'<^po6er à la roiation 
dû membre :enâehofs> undiûrurgîen de Ber- 
lin, Mursinna ; adoptant lademi'-flexion, ima- 
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gina^ vers lai fin du siècle dernier^ d'attacher 
ensemble le membre sain et le membre ma- 
lade demi -fléchis^ en les couvrant tous deux 
d'un bandage roulé , après avoir mis entre eux 
un long coussin de balle d'avoine dans la vue 
de prévenir les effets de leur pression mutuelle, 
surtout douloureuse vers les genoux et les mal- 
léoles. Au moyen de cette précaution, que 
nous a fait connaître M. le docteur Canin , l'un 
de nos chirurgiens militaires les plus distin-» 
gués, on s'oppose à la rotation da membre eh 
dehors sans l'empêcher tout-4i«fait. 
' Des efibrts si constans, des recherches si 
persévérantes pour arriver au meilleur moyen 
de traiter les fractures du col du fémur au-^ 
raient quelque chose de puéril, si, comme l'a 
dît Astley Cowper , dans un ouvrage récent y 
Ces sortes de fractnrefe h'étaieàt ]()as susc^i- 
blés de eèrnsolidation. Comment expliquer une 
assertion aussi étrange de la part du célèbre 
chirurgien anglais, qui lit peu, il est vsai, 
maiâ a pu voir, dans tons les muséum anato^ 
ittiques, des ossuaiifes tout entiers de ftsctufes 
dû col du fémur bien ou mal ccmsoUdées ! ! ! 



* 
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§ xxn, 

4 

4. 

FRA.GTUBES DE LA ROTULE. 

• r 
I 

, LGMquela rotule sb casse en tvaverif^ dîH 
reolkm tram^versab qu'affeoteut en général 1^ 
fractiues de oet os ^ il suffit de disposer. obU4 
qa€lm€mt la plan snr lequel le membre malade 
repoas.i de telle manière que sa partie k plus 
âeTa^flépeiuie an. talon. Dins cette situation j| 
la jambe est étendue sur la cuisse > et celle-ci 
a demi flfétibie sur 1^ bassin; le membre entier 
est a^ttfnnu par U pl^ aur lequel il repose » 
un. lacs transTen^ , ipjbce aunlevaixt et ftutoui; 
de la partie inférieure ' de la cuisse ^ comin^ 
dans les fracturés -du ool du fémur traitées, jm 
le double plan incliné , le maintient inmiobile 
dans cette situation oà rien ne pro^^oque le4 
mdsd^ extenseur^ de .la jambe à se oontraMer^ 
Loi^nN^equ'ils entretient to actâoui eomiile 
la position de lajambe est ceUe^-là même qu'ils 
tendent, à lui donner quand ils se coniyaib-; 
ténty et qtte.> par l'état dé re)àoben»0nt dwa 
lequel ils se trouvent^ il y a^ en quelque ma« 
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nière, sj^turatîon, ils soi;^t inc^^bles de portçr 
plu» loin l'exlension de k parue. Ce^ extea- 
sioQ est à son maximum; ils ne pfeiiyei^t^ pat 
conséquent y élever le fragment -si^riffur de 
Tos en Téloignant du fragment infëriem. Là 
résistance du plan de sustentation evip^chç^ 
ce qui est bien plus à craindre^ qtie J[a jambe^ 
en venant à se Aéchir^ fa'entralne ce dehiiia? 
fragment et n'alonge la Substance ^ fibireuse ^ 
qui^ en s épaississant , d<^t établir exitre}uiejk 
le fragment d^n haut une union SQb'dp. }^ 
fractures de la rotule, comme celles f|u içpi * 
du fémut, sont donc soumises aux règ]|^ jl^ 
tmitemens le& plus naturelles et les j>lus sini^^j 
plêô , car tout se réduit au r^pos. jo^j^ à ùnf 
situation convenable du membre. Il en est de v 

■ 

même des fractures au col de Thuniérus. . 
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FRACTtrRB Dtr COtTmfrîÎMÉ'RÏÏS. ' / 

Le ftooédé de Sanl d'Êgine > é^ ctàftfséSOâ 
par Hippocrate, adopté par Ambrdiéé^ Parë^ 
<ît. suivi par Lèdrair,. est preféraMe àrceui: 
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qu'on à imaginés depuis. U suffit , pour le 
•peîrfectiônner y qu'on ne se borne pas à fixer 
le bras contre les parties latérales du tronc 
servant d attelle , mais qu'on donne au mem<- 
bi'ë iiné situation telle qu'elle s'oppose à l'ac* 
'fiM^dës causes de déplacement. Le fràgr 
inéni supérietià: sur lequel il est impossible 
â'à^fi* imniédiatenient^ car il n'oftre pa^ de 
phséV lè fragment supérieur est dirigé en 
a^tièits par suite du mouvement ' de rpta- 
ttî&'qùë lui font. exécuter,* sur la cavité glé- 




•âft&^pmeui et petit rond). L'extrémité su- 
^^jléfîiSiré (lu j^agment inférieur est au contraire 
'lii^e en c^edàns par les muscles grand. dorsal, 
'^ràii^ pectoral, et grand rond. Si l'on porte le 
'cou^fe«n de&ns et en avant de manière que 
la main 'dû côté, malade, l'avant-bras étant 
plus q u'à demi âédhti, s'applique au^evant de 
Ï'4ç'p8»le»d»^,«d£té<^pq^08é^ le tronc ^rt d'attelle; 
reoLtràkiité .supmeuce du fragment inférieur, 
^«igée en arrière- et en dehors, se porte, peur 
aiiisi dire; àïa rencontré du fragment supé];4eur. 
.Leis muscles mis dans un état de relâchement 
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îBi'esrercent aucune action nuisible; txws simple 
compresse^ placée sous l'aisselle, en absorbe 
les humidités sans exercer la èompression 
douloureuse que produirait l'épais tampon au 
moyen duquel Desault proposait de faire eité- 
cuter au fragment inférieur un mouvement 
de bascule : quelques tours de bande , dont 
Tactîon s'exerce principalement sur le coud^, 
suffisent pour assurer llmmobilité du membre 
malade dans cette situation favorable , et ob- 
tenir yne consolidation régulière dans l'espace 
de vingt-cinq à trente jours. 

•Tai obtenu de nombreùi^ succès de cette 
méthode de traitement, clairement eicpôsée 
dans une thèse soutenue à la Faculté' dé IVfé^ 
4ecine de Paris, au mois d'août idsS. Dan^ 
Fargumentation publique à laquelle cette dish 
sertatioii fat soumise , le chirurgien d'un grand 
hôpital fixt réduit, po^r établir l'utilité dti 
coussin auxiliaire , dé supposer le caâ impos- 
sible June. fracture éh lon^, dans laquelle 
l'humérus se trouverait fendu longîtudîtiale- 
ment dans sa partie supérieure et par son mî^ 
lieu, de telle sorte qu'un fragment se trouve-*- 
rait tiré en dedans par le grand pectoral et 

10 
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. parlé grand dorsal, tandis que l'autre fragment 
«erait entraîné en dehors par le deltoïde. 

Plusieurs fracture$9 et précisément celles 
pour lesquelles ont été imaginés les appareils en 
apparence les plus ingénieux , et certainement 
les plus compliqués, guérissent donc comme 
d elles-mêmes , et sans autres ^cours que ceux 
' qu'une personne étrangère à l'art pourrait ad- 
. roinistrer. Si cette erreur dure encore , suivant 
..laquelle d'ignorans renoueurs sont regardés 
comme plus heureux , dans le traitement des 
maladies des os^ que les chirurgiens les plus 
éclaires, cela tient à la fois, n'en doutez point , 
à ce que,. d'une part, U leur arrive souvent 
de Iraîter des fractures qui n'existent pas, et 
que. d'autres fois ils rencontrent des fracturés 
du col du fémur, de la. rotule, etc., n'exi- 
geant d'autres soins que l'immobilité jointe à 
une situation convenaj^le du membre maladel 
Malheureusement ,. pour! l'honneur de notre 
profession, il est des chirurgiens, et des plus 
renommés^ habile$, comme les renoueurs, à 
traiter de;^fractures irpaginairès et à les guérir en 
quelques semaines sans qu'il en reste la moindre 
trace ^ pas miême le plus léger gonflement dans 
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le liea oà la solation de qontîauîté devait 
existex- 

S XXIV. 

FRAGTUilBS DE tA JAMBE. 

Uappareil suspenseur da docteur Santer^ 
sorte de hamac ou d'escarpolette sur laquelle 
ce chirurgien allemand propose de placer I9 
ïambe fracturée, sans la fixer solidement, conr 
Viendrait-a mieu^ qne l'âpp^eil ordinaire-? 
Le cadre sanglé , en lequel cet appareil con* 
aiste, tient par des cordes au del du lit^ ou 
bien au plancher; la jambe reste en l'air et s'y 
balance, au risque d'en tomber pendant le 
sommeil. lîa jambe sur laquelle on applique* 
un appareil ordinaire,' composé du bandage 
de Scultet, de paillassons et d'attelles, n'est 
point dans un état de compression et d'exten- 
sion fatigante, si Von a ^u le soin, auquel 
nous ne manquons jamais , de placer le mem« 
bre malade sur un large et épais oreiller de 
balle d'ayoine. En élevant la partie inférieure 
du membre > ce plan de sustentation déter-^ 

10.. 
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osuioe la demi-flcxioa : du genou en mèioé 
temps que celle de la cuissç sur le bassin. 0» 
a innové f avec encore moins de bonheur^ 
dans le traitement des fractures du péroné* 
L'attelle externe de l'appareil ordinaire des 
fractures de la jambe se prolongeant au-delà 
de la plante du pied et au-dessus du genou , 
soutient le pied et l'entipèpbe d'être entraîné 
dan^ l'abduction par les muscles péronîers la-^ 
téraux. EUç remplace le péroné fracturé et 
prête momentanément au pied , durant le 
traitement de> la r fr^pture , le Soutien ;qu!il àe 
rççoit plus de l'ofs maisMle. Cependant l'un 
4^. nos coUqg^U^s^ JSif DupujtDen, a propqséde 
substituer à ceAte p^î^t^ce p^ssive^ la traction 
du pied, en 4^dAa$j^ opérée eqt attachaîi>t:for4> 
t^ment cet%^ p^tà^ à woeJicAigiie attelle^ placée 
sur u^ épa^s ço^ss4&^ le^g de là partie m*- 
terue du membre. L^ fi&àp^ eatmin^dans Yaà*' 
duction y setrQjave dans un étai de Tiolènce oii 
d'effort ^^n capable' dlsjimter. a^ gonflënmit 
inflammatoire dont se o^mplicpae.trop soirrent 
la fra,ctu,re> effectuée avec rupture des liga,mens« 
lie .cqn^il,.d'a4minîstratioade&. hôpitaux de 
Paris ^ dans le {Hrentiier. yoliume de son u£n^ 
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niuûttre(:t)^ a iait ioiprimer le votàitiiifc^x lAé- 
moïtb oà se trowre décrit ce ïiouVeau pfo- 
^éAé pew traiter les fhicttïrés dtt péroné ; H 
^ jbit en même tempr graver à grands frak-, 
'et dans lèâ plus grandes (£memions , tplé soiBs 
4e phinches où éhacôn peut apprendre et v^k- 
«que lisi jambe a "denk ûs qni ^e téiihinent eu 
1^ pœ deux émintnticeâ aippèlées inaUéôles !: 



/ 
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Les os au^qBels le oorps^ Bumaîh doit ses 

'formes et sa statwe ac<{tiièrent par degrés h 

dureté qui les caractérise. Long - temps 

mous, cartilagineux et flexibles, ils deviennent 

phis solides par suite de la déposition graduée 



(i.)^€e premier irolnaiQ de l'Ànnbiufe médic^cHi' 
r^urglcal deç h^pitaMX de Paris > n'-a pojlnt été sttiirili'im ' 
second Yolu.me , bien qu'il renfermât plusieurs travaux 
intéressans : une dîssertatîoji telle que le Mémoire sur 
le traitement des fractures du péroné snfiîsait à sa 
éhute. ' i 
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du pbofiflliate de dtaux jdttoft le» niâittes 4e 

leur tis6u; et Gitte.tsorte d'inenistatk» fi'<^ère 

fit se prolonge jusqu'à l'^oqne oà le^orps tA 

ses diverses parties cessent de croiire en lon^ 

gueur (i3 à !io ans daais.nM climats). Jusqu'à 

'^;n|Oinent les parties dures^ acquièrent dm* 

«que jour ^s de solidité et de consistance*; 

elles deviepineat , par conséquent^ diaque 

jour plus capaUbs de supporter le poids des 

pwties et de rôri^r à J'ac^ imisculaire, qui 

prend toujours en elles son point df appui. IJne 

juste proportion: est nécestaîne entre Je poids 

du corps, la force des nuiscks et la solidité 

;du squelette. . Que .ce rapport j^eiriste point 

j$n sott détruit , les os plient aous^ le poids du 

corps, qu'ils SQnt incapables.de aoutoûrf les 

rmembres se déforment, courbés en divers sens 

par l'action musculaire; la stature baisse, le 

teonc se délwme ; et comme c'est la colonne 

vertébrale qui est chargée du raie principal 

dans le mécanisme de la sustentation, ç est elle 

qui subit les déviations les plus remarquables 

et d'oii naissent les plus grandes difFormîtés* 

Elle ne peut se courber en aucun sens que 

les hanches , les épaules et la cage osseœe 
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éa tfamwxne se cantoument k l'aveiiânt^ de 
msmère k ee qm'il eu amye )es. difficHOnilés 
ks {dos dasègréaUes* De semblables defbr*^ 
xnaitiQQS rédanpient les seccmrs.de Fact^ lefs 
même qiii'eUes o^uiraîeDt seulemeat à la beauté 
des farmesf ooai&leiurs effetsnese bornait point 
là* Gênés dans, leur déyeloppeiDent, plus on 
inoixis complûmes , les^ii^iscèreS' de la poitrine 
et de l'abdomea ne remplissent lya'imparfai-* 
tement IsmBusageft, toutes le&partieslangmsr* 
cent priyées de leur influence^Yiyifiante^ ie 
corps entier décroît et tombe dans un ma- 
jfasme ie pliis souvent morteL De quelle cause 
jiro:vi«»t ce vice, de nutrition ^ d'où résultent 
j^, si fâcheuses conséquences? En vertu de 
^M^lle abQ;rratian des lois de la sensibilité les 
«elftterreux^^ui devraient incruster les os et 
4/^iuvassîC|rer leur dureté. caractéristique ^ sontr 
ils,détpw*né$.,de qçtte destinat^ion et s'ecbapr 
peutnlls. par xlivers émoncloires avant d'avoir 
rempli ce but nécessaire? C'est ce qu'il est 
.impossible. de dire à l'époque actuelle^ dans 
.rignorance presque complète où nous sommets 
^pcocedes lois primordiales de l'organisation 
et d^ la vie.. Cet état particulier de nos tj6Si^. 
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et dé nos bameure^ sorte de dëgénérâtioii^ 
aniinale à laquelle on donne le nom d'e^ 
eroueUes et de mchitîs^ existant à diyers^ 
degrés ^ produit les déplorables déformations^ 
dont Â6us parlions toînt k l'heure ; ces vices 
J^hysiqaes^ effets d'une nutrition languissante^, 
sorviennçnt, le plus ordinairement, chez^ les. 
£Bnmies aux ^pproclies de la puberté, à cette 
époque oà la nature travaille à L'établissement 
des menstruies, comme si en ce moment,, 
tout entière occupée de son but principal, la 
conservation des espèces et des fonctions^ qui 
en assurent la perpétuité , eUe oubliait, en 
quelque sorte , celles' qui ont pour objet la 
conservation de l'individu. Quoi qu'il en soit, 
c'est aiix approches ou à la suite de rétablis- 
sement du flux menstruel que les diffor-^ 
mités , plus comnMines chez la femme que. 
chez Fhomme, surviennent le plus fréquem- 
ment. 

Comme il est impossible de les prévenir, 
car on ignore la manière d'agir de leurs causes 
prochaines, la Chirurgie s'attache principale- 
ment k combattre les effets de ces causes igno- 
rées, par des moyens ipécaniques qui, long- 
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temps groflâers et peu ratumiiels^ oirt.i;ç^i 
de notre teznp&y les plus heureux .perfaict.kyf*> 
nemens , et sont employés d'après les lE^ri^ 
les mieux raisomiées* IJie procédé vulgfir^ i. 
Clivant lequel on redresse un jeune arbre qaj;- 
croit et s'élève dans «ne directîoii yicîi&ii^ei ^em 
rattachant à un tuteur^ a fpufiii la pr^înièia^^ 
idée des moyens et des inacbines prafu^à 
remédier aux difformités qui proxiennfsat/de 
la courbure des os, Mais^ traDspQiité.4fs^i1lé^ 
gétaux à rhontune, ce ïnpjrdp aYait,be$QiQ d^ 
subir de noncibreusep et d'importante ;iifU)<¥*^ 
fioations. . ! ^ . ' 

La colonne vertébrale^ cette partie fondai 
mentale de l'édifice humain » cçtte base diik 
squelette^ formée d'une suite d'os, long-temps, 
mous et toujours spongieux» est le çiége le 
plus ordinaire des difformités qii'oh travaille 
à corriger par l'emploi des moyens orthopé*^ 
dîqaes. Comme elle est évidemment incs^able 
de supporter le poids du corps chez certains, 
individus, presque touJQurs scirotfuleiiLX on 
rachitiques, ou chez lesquels, par sui^ d'un^ 
élévation trpp rapide de la stature ^u moment 
delà puberté , les os n'ont point augmenté as^ea 



«iS4 



3r 'viusnuB£. 



VÊ^àiÊtÊÊÊt'êxMùKaia/tXBce, iieTacker imagÈM 
4!àbc>^d A5 ïpfao e igtItti^^ leteonc une cokmae 
artificielle, atris jaoîjt ide fer pw exemple^ 
^Btti^£tucke2fi«i!li^ dssceiidait.de l'oeci;- 
f»i9iV»ci«ni^iteidis'i|Qe kifaraiiehe Itorîl»»^ 
3Éab tàélfiÊÊMtdlpaoeptnàe k VsxâieM Attaché 
«sxifRdnvîeB^'iaflaiil^r^ Bsas' doute h txone 
«eiifrlfceMÉ^âaiJiautpn^^.m d!ëtait ma pMdà 
ànnM» 0jéixlé^x»ltiî* dont en YOuktl s(m*r 
4a9i$till9diikmMd[#^ db ebitiea étiât doue 
iploKpéàiUkibiomiKpf is^ Wtt^^ de 

s^ lM i AibJi ^iUtiamBl» det gmé das» $ea^ moQ^ 
.i;vetteô0|pac>&s iksQSioâG^sdi^^ paur y atta*^ 
-db^voàt ^ybi^fMi0<^sàUdâ^l»téte> I9 bassÎQ> 
h ^e09d^ïttA&:Épi^^ chose à 

4weieèWifyMamepifde seulf^ri la cplpune 
.vertéhi|alïk .idiai pisdkIa-*^'^Ue ve$t inhabile à 
rpOirtcit^ j^t » ^^^.acfenppitpiftriistkeizient im 
medeôiiGirf^iîâse^ Yene!, premier auteur de& 
lits ^Ji^QQaniq.ue$r : actuellement perfectionnés. 
^jp[^^9^§L^j1XiBdiemmt 6it dès-lors é^lie 
'#t s^i/m°a|^^lf|s:lib4lfi^«^it^^ de aia*^ 

imfêzèb Sîlk£»ff^ à^t|e #|ible Jndicatioa : 
S^tf^S&kMmM ^op^i^^vti^t^arlfale du poids des 
3mgfi«fttt^'?e WîP0«K;iirflpé4feçïn^^^ la déviatioHi 
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4^<cxist9ate^ ngir ^ur dlerpar qa^ trpftiiy 
l^nté,, et goadttée. Ua loog. espace ^k teoiliN( 
sen n^essaijr^ pqur en Cférar lerecbessexaent 
sani douleur et.sMs du^etr^paurle» malades^ 
mm& Xe]sféàfi9(!f!^.^ déeaoafané qmifai^ étoôeol; 
yaifi^ les craînt^St qu'où avait &k ccocenroir 
ipu* les iacoavéxitieqs de^c^ette loogoe kumor- 
:l>^lité« An .ippoyeii;d'un€^.^Qaeutation staffir 
sai|te et^d'iia ^regiua» a|]^ropn!é>i ^Fmactiop 
totale à laqudAe sont condamnes les maladiei?.^ 
:iie.miit poiot.au cQmpl^t aocom^dâ^as^ment 
des. phëxumièocfa dexmtirijdoxi^^des. j^ua^.fiÙ» 
Jbossuas^ pâles, maigresietcQmixiedécfaarnees^ 
xiecouYTCQtj eu quelques xnoisy et à. mesure 
-quelle^ se.ïedressQut, des forces ^ des couleurs 
et de remboapoîpt^de telle sorte que^ par une 
véritable . métamorphose , elles deviennent en 
quelque fjiço^ méconnaissables. Débacrassëe 
du poids qu'elle ne pouvait soutenir, la'cc^ 
lonne vertébrale participe à cet effet général ; 
ses os ^ dout le tissu, se dilata,, s'épanèuit et 
Si'incriaslc^ en m^me temps de pVpsp&atç de 
chaux , élément tle leur solidité, dey iem^ 
latpables de supporter le poids du eoiw* Lçs 
o$ qui forjx^t l'epc^inte duba^sia^et-He la 
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poitrmfc se Tedressent i mei^ré que s'efiaôent 
Jbs iflclîoaisOQS Tideosas As la colonne, k Iw^ 
t{uelle ils sont «omme attachés ^ et dont i!&. 
^uiireht en quelque manière toutes les. dii^ec--- 
tions; en sorte ^ju^au Ixmt d'un'ïaps dbe-temps;: 
plus ou mcitaLS considërfiMe ,^ itiaia. quî iftTeA- 
jamais aotoândre dé six à hiuitixM^>.W¥et|e^toèr 
f)ei»oa»e ae lè^e {>»£all«UQiei4t drOÎte^ ^ St 
eur lequc;! elb s'était cooich^ teote oofnjteè-^ 
£ute^ 

Four 'détenir de pafeîl^ 7^t«Itats>. Ton: aj otite* 
au repos et à la sitttatk)& hmiàoatale ^ sèlou^ 
nous , moyens prineipaux du traitement > l'ex^. 
tensicm. continuelle du tronc, opérée par lé^ 
moyen, du plan de sustentation ou du lit sur - 
lequel l^ malade repose* • Des ressorts , de^. 
^ids À basQule ^ des* vis de rappel en bois ou 
mélaUîques, placés versia tète et vers te* pieds 
-du lit, entraînent la tête et le bassin des ma^ 
lades dfind un sens opposé. Pour que cette- 
action eictensive s'exerce sans inconvénient^ 
eiyi« doit être répartie sur de larges surfaces et 
dispoptiinuée par intervalles. îPour cela tantôt 
la teteiest coiffée d'une sorte de casque en cuir, 
d'autres fois un épais bourrelet embrassé 
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l'occiput et l'os maxillav*e infiérieur , en ma^ 
nière de collier, tandis qu'une épaisse ceintura 
agit sur les hanches au moyen desquelles ell^ 
entraine le bassin dans un seÂs opposé à cçlui 
^ns lequel la tête est tirée. 
. Le lecteur concevra sans peine qu'établis d'at 
•près .ces données générales , les lksmécaniqu<9 
varient selon le génie particulier du mécanicien 
aiiiqnel en a.été confiée la fabrication* Les mala-» 
des y restent couchés nuit et jour^ satisfaisant 
sagas peine à leurs besoins naturels au m^en 
d'une ouverture prati^quée vis-à-^vis l'endroit 
sur lequel le. siège repose. Un £auaieuil m^ca- 
pique est employé pour assecHr . et délasser 
ainsi par un changement de position, ceux 
que fatigue la situation horizontale troplong^ 
temps gardée , ou qui touehenf au ^rmi& di^ 
traitement. La guérison en est le résultat 
toutes les fdis que k difformité n'est point 
excessive et la tendance rachitique trop pip- 
noncée. Vivant dans un air pm*, usant de 
toutes les ressources d'un régime analeptique, 
les ivialades acquièarent ordinairement de Temi- 
bonpoint et de la force , la poitrine se déve-r 
loppe, la respiration s'effectue avec plus de 
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fSBiiiP/niSKtnae du corps se cdlore , Pécoti- 
llfmcnt 'meiîsfnièl s'âsA)lit et sè Tegularise. 
Kèsôâ , 'trop mons potir supporter lé poîdsr 
êtt*c6rps, se dtirtîssent faiidâî que reflFort per- 
manent s'exerce et&it'disparadtre leurs cour- 
Ktâ^èsiatîeûses'; th&is, sî ce^ déviations étaient 
l^^^diidènnes^ tj^op considéraMes ^ ou si la 
ffispcâftîàrt'd\)ti' dépend le ramollissement des 
6? j)éî*$rste , après* plusieurs mois de repos et 
de^ foîhs assidus; la difformité se reproduit 
âïï itiBiftént où le tiraillement cesse. Les os 
li'àyâtii pas âcqtds la consistance nécessaitft 
»é courbent bfehtôt sous fe poids des organes 
îrt par Facfion miisèulàîre, les courbures repa- 
ràfeâent j en sohd ^ue c'est surtout dans les dé- 
Tiatîons cbittmençanfes^et légères qu'on obtient 
ïés tfeullats tés Jjltis avantageux. Parvenir 
constamment au l>ùt ipi'oh' se propose, est aussi 
feipossîfilè dans Femploî des moyens mécatti- 
qules propres à remédier aux difTofmntés, que 
dâné Tèftyploîdes autreis réssi^iurces théra^ 
'peùtîques, quelque fastueuses que soient les 
"proihësses des médecins* qui se livrent à ces 
sortes de tîurations. 

Ici les progrès -é^ TaiHÈ sont principalement 
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damnait le rqyos dans le Aim^ÊMi^ ^àèÊ^âSA 
termites du système 0^ti%.i^€ft^^fêèaÊ^ioà0il 
dans celui des courbm^^Viilâ^K'i^éa^lS^ 
louée vertébrale, scms ^W^^fîfiSO»Am^p^^ 
que la maladie provenai«9de4«<fittCisMrp41 
nefaUait point augrnidntéi^ci^ââià pé^VUt 
inaction protongëè. La taMéÈ^âè^ftbK^^tefttdlte 
certains orthopédistes propë§lEi]él9f^$l^ftct|9'A 
d'attacher la tâte/le Ifdi»^^ 'iè^{i^éâflis|94i 
Mison de son poidd cetida|iifliëit4ëë âs&àué^ 
un repos eu quëlqué^artefoiiÊë f'midMlitettfî^ 
H^enaut le cèrps^ datis< utie isiluàiîk(ll^î«i9ioâlii^ 
elle laissait subsister^ iâ fUimSfl/Ûe «àiÊÊHMtL 
dériàticm , le poid:^ de la tèiëm^ân^ arfffctaws 
coutinuaut d'agir su:^ VLÉl^QfÈÊmBê^hÊilfitkS^ 
le- supporter . - -- ^ - i-.^g sf ^eii»/iiS3 eal 
La croix defaràcOttK toé ^ lB getigite/ l li^^ 
une 'tôrté â'extèési6n'-i^é!rti«élê^|(i^ 
d^ux pièces dont était forinëé%à é^ugié'^»» 
tante; c^est donc prin6ipalemefi^«tà^^4^i^n* 
sion horizontale > wérée a li^Û-yeàf-ÀeSÛià, 
que consiste le perfectionnfexùeât ^ Xj^^èsUgâ^ 
dion est effectuée tantôt par dei res96ij|&.|ââties / 

aux deux extréofiités de4àrecÉielié ^^%Mïfi!^^ 
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on nibyen! dç . bascules placées au dedans et au 
dessous du fondsanglé;d autres fois de simplen 
vis^ih? ra|^I placées au milieu du cadré sur le^ 
quelle lïialade répose,. eu ékâgaent graduell6]:r 
tuent les deuic moitiés dans le sens de. sa lon-^ 
guètd^i S exi est éniGin qui, plus compliqués > 
reufai^iâ ces'divers mécanismes ; et^ rindicar 
tîèii ûi&e fois déterminée, chacun peut aisément 
miâ^ùér pinceurs moyens d'y satisfaire : seu- 
leinient il ne faut pas oublier que les ceinture$> 
éblUei^, bonnets et autres pièces appliquées au 
cbi^pé'* lies malades , et siu* lesquelles agissent^ 
X»): "dès courroies convenablement fixées ,.les 
KâtijeiJè de traction, doivent être appliqués 
sH^^éb larges surfaces pour n'exercer aucune 
compression ou constriction que sa cbnti-r 
nuité rendrait bientôt douloureuse. MM^ l^S 
doçtews Maiçonabe (i) , liafond , Mel^et , 
Bridtieteau,etD'yY6rn6is à Papis, ai^siq^e plur 

( i) Je cite en premier ordre M; Maisonabe, parce que 
èe' docteur, ^çrégé à la Faculté dé Médeciue de Pafiè^ 
loin df hii;e ua nqrstërede ses procédés , a le premier 
f<iit , de rhi$toire et du traitement de» difformit^^ t'ob^ 
jet d'oaemeigpeineBt spéciaL 
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sieurs aatrés médecine de li proviocç èitdel'éH 
tmagér, imt fonde sur ces :priiiGipesi%s ettlJ^ 
sémen? 'spéciaux ^our le traitenient des ^àSr 
formîtës cpngémales<dfi:tbutgenrey et sùctoiit 
pdùr le redressement des colonnes veTtébi^ale!& 
déviées et des piédè coiitourbés eu désdaiiscnt!. 
eti dehors 9 c'est-k-fire des '/iferfj-^oAr. ^ «'I» 
Le traitement de cette diemière espèce^dè 
drffiormîtéy dont les Latins ont dîstidguél lés 
deux Tariétés^ en appelant t?ebi ceux dont > les 
pied^- sont ^renrersés en dedans > taudiiif (}u^ 
nommaient i;d%ircéuichei. qui cëspartiëis sotà 
tournées 'de manîèjKe que lédir piiuEvte\régardè 
ea'dêlipfe; variété moins I ébmthune que la. 
première et qi»êr iious^ :>âésigiii0bs par. .le .nika 
cbmmun à& pieds'^bàM y le traiteinen^t) de 
cette 'diffôi'nrite^ àiiksi frétante au rmoios 
que lès ' déviations^ de .ia èblônne vertébrale^ 
e5t:paHaiteaiënt etpoisé'dans un mfém<iire .pur 
bSérpar Scarpa âru ôomiiaetteément'dii siècle^ 
et dont notre savaïit compatriote M, le doc- 
iébr LeveiUé a puUié^ en:t8tt4^ ^^^ tcadbcr 
tîon (i) avec plusieurs gravures représentant 






(i) Mémoires Je Physiologie et de Chirurgie pratî— 
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Béitéâtés cDime isoitejdepkifpsi) od.sfeniçlier meH 
tflfIficpie'Stir laquelle Dépose la>pIâi:^d'arpftBd;^ 
ét^^ftii sê( secoucbe deastes k'tàioiny ^^elèreoi) 
é^MfSb montans . yertieaiix! dont ks ' eatoénhiile^ 
mpëiî^iiiTiss>'^atfisé8fte]» dehiér^el en dèdas» 
du geno^ pat une épmse- >arvetîère ^ des 
fions et des garni^rel reaatboninréeâ fitenf le 
pied k^ hb tnadime sans, exercer sur lai: iioè 
eohi{iitt8ssQni^fîircheuie«.:W pêed de reodKàall 
ékBXïX fikfi.daus. Fbp^areily Y^ttkm. élastiqviç 
dm» pMces métaUiqiied tend; a le ramener à a« 
dlreçtiorn'tailtireUej mais â £urt potir<^éla'Kyaié 
jdfesief/pveiniersi temps du IraiteniQnt^ et ju^t 
^fBkàiceL que laitimbnl congénitale :9oit jjua^^i^ 
tin dertain point cQBrilg)ée>. Feàfaitt garde le 
Hi^^'ou da moias > ne confie. pas Is poidiida 
^h» coôps aua< pieds itialadea^ ^ana qùoi^ Kioi^^ 
eKiiâimu iricieuse viendoiét k s'aoofbttmpat 
W^^iÀtaiiiêtae de^coa eaeroiicea ppânstoèâi; 
LtaparioUs ne petiTeiit'ddmiar une iié6 esbcte 
da:la alaaière.d'àgirdmjifanQjyaUé aippltraill , 



que par A. Scarpà et traduits pat- Xéveîllé, îîi-8^; 
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Xmhi^ilifis v«»ftïîlSf , q^, ^y^^t voul^ faii^fi 

et>n'«ii,^i»Ap9Wt WfMftU* s>4te^.f V^iitçHi; 
l«ir|ilân«, et ïSÇïUl 41laliç.^mf.inac^ tputq 
âifiist«9te d#, qeUe qw'iA av^.t A^^ Wflstirnirpt 
TâHVeâ»p te.piwiipe flt4Bt tneft pf*sé, r^éqvK 
tion peirf;, étte» àibw<toBî»ée ^V\ gé9i,e 4ti nnéça«- 

d9% piçds wmwe. 4^ celui de? coxwlim-fli 

viae«a«fi 4e U ç^^wfi ijfirtélM-.îJ(iç, c'est t^f^, 

briotkm ^oticç «i.loî^rtep^s con^aij^ée,.qije 
]« (àîrwi5gie9i »5pp«t,. çt ce a^fîst que B?r jiif 
long ivMg» deç iftQyçpft.gqapJoy^çs <^u'^ ge,iî? 
fiSp^fUf y. pMiTf ukf Awfii le^kcmaipe^, içislyiijltç 
^«cwem^l %vjec le ^îififç de J'jjoçr^ulit^ 

dîwfeiiHBies4ft.vvigt-çi»gR?j I^ossues ^çpui^ 

i^effiot d^, lits «9 a^HPfMspils ? eïjtçniiiofl, çpjçir 
iiiinpe; L'étudq «tteçtive 4u $qi^|ette 4ç9 

II.. 
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individus chez lesqudis existent, depuis huit ou 
dix aiïs f de semblables difformités , pr^nté, 
dans certaines incurvations latérales, lessub^ 
stances fibro-cartilagineuses intervertéln^ales 
épaissies de plusieurs lignes du côté de la con- 
cavité de la courbure, tandis que vers la coa*- 
vexité on les trouve amincies au point qu'elles 
ont comj^ètement dispara et que les corps 
des vertèbres sont soudés Fun à l'autre. Bien 
plus, il y en a chez qui la partie postérieur» 
des cotes a contracté adhérence avec les ver-t 
febres. Comment détruire de semblables adf 
hérences sans un extrême danger? et ce dan«^ 
ger sera d'autant plus grand qu'on procédera 
avec plus de célérité. Lors même que la dif**- 
fûrmité est moins ancietine et que l'adh^not 
n'est pas encore commencée, soit entre les 
corps des vertèbres du côté vers lequel la 
colonne incline, soit entre ces os et les côtes» 
combien ne faut-il pas de tetnps pour ramener 
les paiNîe^ à Tétat naturel, ¥ehdfe aux carti- 
lages interverlébraul leur épaisseui* du côte 
aminèi , et obtenir Faffaisseifient de la portion 
épàiiteiè ! Il ^dra , tè^ ^éciérlde ^ plû^t^n 
aniiéeb pburrem^iér à' efc/ déplacement qm à 
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mis plusieurs annëe&à s'effectuer» Oudoit4onc 
, beaucoup rabattre dtô promesses des entre-* 
preneurs de cures du genre de celles dont il est 
. question. Ceux qui n'ignorent point que les 
premiers établissemeps en ce genre furent^ 
danskur principe, des entreprises pmrement 
commerciales , réduisent .l'applicajtioû des a{H 
çpreils à ext^iston contiauelle ap{^uës''au 
traitement des dériations des os^ aux cas de 
courbures receatesy peu, étendues et existant 
^ sur des 'individus chez lesquels l'accroissement 
• des parties* n'est peint encore terminé. Toutes 
. ces restrictions I en effet, sont nécessaires si 
: 1- on "VNmt n/étra> point trompé dans* les résul- 
tats qu!oa se promet de Femploi des moyens 
orthopédiques. 
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BÉSEGTiON DMS .EXTRÉXITÉS ARTICULAIRES 

■ * 

DES OS. 

i^ Le retranchement de$ os , dans leurs extré- 
sûtes articulaires afiectéès àç carie^ n'est plus, 
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il ësi vrai, ubé feVeWtfoii tttule VêàiMé. Vy 
a «tivircm tft» dèrili-feiètife (^'76^3, tttt 'HHiré- 
gieti awglaîs, "VS^'ite, i>^, pïtor là |rf'eittî»e 
fois, pi^tiqWeir uHé îàk&im >p^6Aàé &'là ^'ài-- 
lië supériëui>e ëktëitie tfà htësi d^sartiéttfà la 
ïête iïe lliumértis, dotal ^ 'àWît i*é<Aiïiuia 
fcàfrie, et là 'retVàticha ^vec'uné sdé a'[A%s FâVoir 
Tait sôMir à travers là plaie. Plttsiéuts 'ùïiihîr- 
giéns jrtigkis et français 'Hé ïai*dèfrent j[)às à 
Tirrfiter; ne bornant point lèuï« tettfatîVèb à 
Fôrtîtettlatron de rhumérùs àreé^VÂiïbj^lWë, 
taàfe' étendàhl Tidée dé Whîte à t^%s îès 
'^^gfttiidès articulations, kA gcTabù pab ^Kxcttfe- 
^le, et faisant au t>esoîh là r^fecfîefù âé 'Ibàs 
les os dé eèttè jointure. Ce nloyeà de ^ttpflléér 
à l'amputation des membres , Où plutôt 'Aè îa 
rendre inutile , dpit-il être regardé, ainsi que 
le dit Sabatier, comme l'un des plus grands 
pas qu'ait faits la Chirurgie moderne ? C'est ce 
dont il est permis de douter aujourd'hui que 
les faits Ofit suffisamment éclaire ce point de 
doctrine. 

Admettons d'abord que la résection de Fex- 
tremîté supérîeui'ë de l^ùmiérus iaMfefctée de 
carie, est une invention neureuse, *ui!ie bjie- 
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^teges «t loi'Mtnft Ae auctm ée& grffi|iâ& dit cimp 

'itttiettktion&. So efibt, lès ^suslrâces ^ai^ctiUtfs 
^Mê^ ^iUement unies; le seul poâds'iitt tnei#- 
^bre • et i alof^omiBiil; in ligament at^u^itre 
tiennent latètede rhnm^ms à phisieursifgn^ 
de distance die- la sMface glénoïde^4teMiG^^ 
plaie; celle-ci teâte 'le «plus sonvevit saine> 
'bien que la smface ^aftiçulafire cotrespMdaote 
"^oît rongée par la darie>; l'âi^ticulatiôn iiUs|9t 
p^int environnée 'île cette nttiuHitude Ae H- 

gMoieas et de corps graisG^M^'dont44itdtiit^iMi 

• • • . . . 

et la dëgdnëratien feidacëe coviséciiti>re ^v- 
niiâscfnt pBLV constituer une ^mdladie^us^ gf«^ 
-qtie raffie^ou- osseuse primitive fia»s4a>adfte 
"des^aidraàiit^^wtiletil^rés idtf ^^ An^ff^ 
gt!et> ondsu'C^ude.^'i«és0é4tondel^3i^^ 
stipériettte de PhQttfdnfd kifiise 'après ^ùe^atims 
4ktisse articulation^ desinooveAienBotfttilôiiilfe 
^fàfcé €tt^ins<â¥tendue; ils r^nêlit%ep^ 
-âàrit^cîtos; etlemeJttlië^péut'se^erHt^'de'sèii 
4»mi pttTir iSivers titôges^sâ conser^fiob'M 
mt ""Hônc d'un gMxd ^prk. file n)«9t >^gttèb 
^ins itnpbMatitë 'dam les caà» '^e< eÂrie (tfli 
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Ji»»de et ùu p^ignieft) mais eUe s^achète alws 
par.utie opération bien plus^^ave et bien plw 
^ffîcîle. La mobil^é de l'articiilatiim est même 
,4il0rs peixlue; la plaie rÀultante de la résection 
4^8 extrémités articulaires étant seiilemetil 
spiseeplible de la guédson par anliylose. Cck 
pendant entre un bras raccourci et dont ie 
jeoùde ou lé poignet sont ank^losés et Tab*- 
sence d'un membre aussi impoitent, ladistunc» 
est énorme ; l'engorgement des parties moilâ» 
xpù environnent' l'articulation ^ lorsqu'il ne Ta 
.fpiat jusqu'à la d^énération larda^ée des tisr- 
îmSf, n'eist point une contre*-indicatton£3Qrmelku 
Cjbmnle le siège de l'irritation pmmitire existe 
dans les os /et que ce n est que consécutive*^ 
ment que l'inflammation s'est étendue aux 
parties ipoUes^ celles-ci se dîégoigetit; et quand 
a cessé l'abondante suppuratioti qu'entraliie 
nécessairement une opération aûssi^ grave , ce 
(|u'on a pu en conserver r&vient à ses condÎK 
tiôns naturelles. Plusieurs chirurgiens français 
i^t d'abord MM. Moreau père et fils ^ de Bafw 
;silr*Ornain, ont réussi à conserva le raetoii^ 
tfa'oracique à plusieurs malades i atteints de 
ciuries du poignet et du coude { et ces indi- 
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jiiEbfi y condamnés s. viym lèwi frwlMM 

«ioQs f . il est Ttai , peu hAgàxâaSk . . :. ; j U'i t i t. 
. la lésitcû^n des exteéimtéâ aEtkiilaioes^ 
:yntti<|tiée â«x meaibiKS sopéfiesTr^ eeMpLaqp 
:âolic avaatageusemeat l'amputatiiMK^ «t iloit 
être comptée «a iiixn}ire.dfis:[doaarQiaai9[ia 
bks^progrèâ de la Ghûnrgie. modeDB^v^Biir^ 
est pas» de . même de cette •cpëxatîiiQ ieuanlée 
dam les. cas de^-cariea dm ^mam^iàéx&sfiçsk' 
btioa du.pied aitec k^jttpdiej'ictleftîmini^-- 
Biena se multiplient et s'affiptaygat^rt ni Jwquc 
^ les ; ^avantages s'ëvaoouissent. Ejcnmiie Parli 
kûagîna de retraiidier tks eorttéoiîtd^ tcoonre»- 
poiulantes da fj^mm* et du tîlna afibcAés de 
carie, sans doute il- ne proposait piMiit vue 
chose difficile k exécuter , biQQ4pier0pëiation 
soit nécessaipement loagti^ et dotdoiiteusie 
par roblîgation oà Ton est de se semrir de «la 
scie pour faire -la réseetîoa ^ de» «os, d'une 
plaque pour garantir les raisseaar et lies artè* 
res poplités, etdenukijdierlesâncîâotis pour 
dégager , «ana effort , les extrémités osseuses. 
Le primripal daugei* vient de^ l'étead^^'la 
plaie, de réforme siirfax)eqi;i s'enflamme 



/ 



4Yo vatTeHwt. 

i i fti W ^îliite flieai A ûnmàt un pié dofit k èé^ 

ctéicMi ioi^i^ -et àlMmâattite pfcM jèl^ lis 

mèkdés ^dandl^ëpnîseiiieiit klrsqii^ib <Mlit élé 

Qttek.tiettrtax pbmr édbàpper à i'mflanlniàiion 

akusi <f€ik la fièvre, qui saccèdeot à VapêfélStùtn; 

iet ^loirsipiHb suririteiit aux accîdens primitife 

%t ltltiséc9Qcti& ^ miorb^ pour ie plu^ - gt^n^ 

^(^iiiri^'; !brsik{u^ap^Vir6h-^ardé le âit^tarit 

pltisietifs^Akos, k'sbùâtirifrfi'ëst enfin el^tiëe 

entre 'lesi9X&^ttës£0trespcmdat^^ dtt^éÉttlk' 

et'flti tfiiiai' lasnises M miîmtémies "en tioliltatft^ 

les «lUdadei xnarehsnt difficilement 'snr tin 

^tnefiibrè raeeonrci de plusieurs .^ut^es^ ^t> 

Itoite^ttémi^ xjiifii ti'eaaste "^ucun angle 'dââi^.4e 

Ueti de la touddrfe^ce 'poitiit a^ÉiiUa^^ 

cât|^te4cle suppoitter le taioindre efibit -et 

'Court à tout instaftttde danger 'de se ^rùtitpitê. 

Xî'ëteât bien la peine db courir ttnt deéhanixfs 

défavorables et funeéttes , 'd^endurer d'atriDMs 

âç(meurs1 Il^ëst nidme probable quey iside sêiii- 

^IMibles opërflrtions étaient' souvent tentébsi avtic 

srubtrèsy les 4ndiiidtis 'f)Oùrraient UetUsUâiSr 

^ la ^tâte "à être d^ambisës, au lù^ék^ 

\'mptif^éa,'d^ éek 

'aïtïtèi^ nflétee iiditffliblémeut sSÎs ëttiettt 



» 
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lia i^è(^JitM%ti(|b\% âàm Vâir^^ 

Ttiohïé cëMeîIë «et Vk^éfrigé pèis wbite^e tcoAnaige 
'*é laî part dtt malade '((^ s'y s<yiÉn«t> W «é& 
" pkÔetïce ^e la Jiàrt *i iftîrtrgfeïi qpii Aft|mA»- 
qtf e ; ses chai^ccfi^ s^t ëgdêMteiit ^înoePtAwsi 
èi îe tîéstf h A iShirf if èW ^aa ^itas « 
* &àhs iin ^c!aé 6ù M. MôM^^Ws;(le 
t)Mk^'à'pt*^t&^dektè^3^^ 
iaf^kiù^ âé. 'pân^é h^tîM yp^t koditàë, 
bii'iit VbUttacèi^ de fl^tMgrife loot >eatàèé et 
ta résefdtiëÀ de f à pStûe ii6t(êtkïàfé dhi tiBtt: 
U'^^kmfê iâfêiÎMre âfc f^éifteié léiennm 
!6 t^nVeVs^tnèht dti ^îèd eû'dediMss^fetiipràs 
là i^ërik^n le «dalàdte ^éâfà l<Mirai^ël ^ «le 
dh pôitit ^ ee qtti ëft Yl*aiiSèbMaUe, *ri Ktidi-^ 
Vida se^o^mîti^^âMpùCàtidti^lajiini^^^ 

recours. Le VbfinirgiiËA^HÉttie mhBWté^ ide 
citei-'à pïSitîquë , 'dît^ù Vtt^0fc^*«ife*qi*éÉ^ 

bwtisém'e, ntttifs pttisdùs ^è fct-ftWnc^irt^ei 



r 
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mbuTi^iiiéiis de la main oatdù mhir une ^efifi 
adtératîoii qvLtile est deteiiueàpea près inutile. 
En résaioé, ibire de la résecûon des extrë-' 
mités arfienkires des os afifectées de caiie ua 
mode opératoire généitd ccHuparable à TaoïT- 
j>atatÎDn àcs mexïdMfes, et pouvant même 
remplaider avec avantage cette dernière opér 
ration^ c'est iionner à l'idée de White une 
extensiim abusive; mais^ restreinte aux artî-« 
-ciilatîons dés membres supérieurs , et plus 
spécialement à celle de l'humérus avec l'omo* 
.plate, la r&ectîon est un progrès réel de la 
Chirurgie moderne. On ne doit point s'ex»- 
. gérer la fréquence des cas où Ton peut y i^e* 
courir. En effet, ce serait surtout dans -1^ 
caries commençantes des articulations qu'on 
pourrait s'en promettre de grands avantages; 
or /dans ces cas les malades reculent devant 
nâéé d'une opération aussi grave ; et lorsqu'ils 
d&espèrent de conserver le membre et sout 
prêts a tout , Tétat des parties molles , les forces 
de rindividu , ne permettent de songer à autre 
chose qu^a l'i^mputation. Tel est le résultat par- 
ficuliér d'une pratique de vingt - cinq années 
pendant lesquelles J'ai fait plusieurs centaines * 
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d'aihpotatkMis poar des caries aux jràatoMs* 
Les faits nous inaii<|aent pour décider d^ la 
ralenr de KtouTelles opérations propoaées^iyv 
rendre aux fragmens non consoUdéa d'une 
ancienne fracture ^ la diqK>sition à se. 
ayec solidité. II y a ici défaut abaolu d'j 
yations authefUiques pour décider si l'ii^bpQfc* 
duetion dun -séton ^ - ou la résection <ka ei^^to^ 
mités correspondantes de deux fragmemcnai 
éVin seul d'en^^eux, sont pUis:habilestàiixite> 
produire laplitede à la /oonsolidatiQn.queiii& 
f est y ancienne méthode dfexaspécer 1^ sur&oe9 
dekcasMmen^les fipottantTunejcontD^l^'^^xt^^ 
pus en ^£risanl: plu& méthadkpijgmigqft .et «ai 
prolongeant FappKcation de l'aj^i»!!^ conr- 
tmtif . Ce n'est .point SUIT de siinpl^ouî-^cUi^^ 
ce n'est pcMUt sur des annonce» do. |p«ett« on 
de simples assertions ^ espion f^snX\9iS90fWt sjon 

opinion en semhteble inatière^.^(i€^;^$9n4^ 
Ment est £ityond>lo à de. semUaliles t&f^tiypfi^ 
et nom n'héatULS^pas. à ies«pf)dp)am^ Wgkr 
nlènses. C'est ^encore ;le .is^kargién angUli 
Wbite (i) auquel af^>artiiaKt la premi^^ J4é^ 



' fc ij " « 1 '»»^— ^♦^■^xi^fiMry' 



(f) Transact. PhHesdph. tjto*' *' * ifc ■ ■ .i t. '\ 






U» isixf aoétr et'^ l'y laiswr dmranfc i^is^ip^ 

fetf»ifii Bêriy è^ tant oinidriii^tm» é^i £blM^ 
pldë^'uttk ^Baài.k dUpAaitioa aggl^tiâiiKW 
fie sdto {teta'attsai «dmpUteoieitt c<|irod«^ 
p0r llAirodiictif>ii et le $^iir proloeogé d'oiî^ 
xttècte'ée linge' 'affilée entoe les houto d^0fi> 
ifttVlla' 'la wèéésM pap-Ie rétraBcheiiÉeal <ia^ w$ 
ctt^iailéa <{ii^iepi a*miti|it aojrlb^à la fawiir 
«N^ inekîptt fiÉaiiqliéa sur le eôié a:M»sflP 



(0 Cases and imiaïa^tiii i||««ienEyv 



f ' » • 
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fmm'h&- dut éà AatOitÉ» iiMi» -MaiHi^^ 

pn^pone. • Les. imoomfémoAi vémiiim^tkMA 
UaèBtt uikcftkAam : riiriiitw» H'<ittaM<%f^»lilHW 
^ajiéaiie-.fltc rinùnénni:«è<'«QntiT^oil^-i|é^ 

If lf> liMiRit«d''aK«<4MiUflf - y i m ilièÉi il iBii PiM i fcl 
ndaM m, Me» eR>leMr^^MÎe» 4aak(t|d|fliit 
oii èuMme b fpKie ^ M>^^ftffo«làl 
Aiadbi* ^ -mmàà Jèng^cf ari^ tpMf è»i m4M»ïfÉMi 

inrtwti ^p^'idkc bé^bUk» y>4it( a^ni i wii ft a Ét 
^ « « iiiH ft titiA>ymi Bpa ii > i|iwia n uuyt^ >5 >fWvci^>A.\ 

» « • 



de^ yi l P>i4fB > pi pjl^yt^ dcfcagtàttfchlociéiio oéi 

Si99btJM(^ fiàn( jifs ipbûes' iwgsdes néiultint de 
,t il lPfc i iaj <BGita«»Jto> «cmseimm^ixNnpleted^acl^ 

les cancers^ la gangnae letenfin cwtaÎM^jmr 
t^^f^ciJiM&imiiA; telles pQiiti^:de^^ paRtvas. 4^ 

àik iMMfiK#w4#s ffpcëdés ppi^Batoûes rejfl^ 
«liaiii|^n9l«tîq«»w j; de fiMiiptniiie IcfiOPiimik 
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màmt'éd V^ôbjût dos iravanK éè&^^^bbrgietid 

i|tte JQHtta» lès sm^pétetibas; postiM» smiM 
ëias>leKBS^a9licttb(tÎ6inr| il' pêàùit impmiàamt 
psocsélils^ 'apâràtoires f^ia» '^kt^y^ pkiSt 'iegi^iéJ 

ki^'€f»niiA«Hé 4«s <w j Tua a> m -eoabâÂrey 

flàfèS4l^6|>M^ péiff p<m^rye«^Sratoi é4«ë 
nMtkî de sëeiirité et plii5^de.Gë!éî^r*<>«^'^' 
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iaftaghtë de tsarer sâisfa* 'et comptimer jmt wot 
aidé lé lambeau dans lequel se trouvé Farfeèire 
.bracliialé, afin d'en faire la ligature après 
avoir éffectuéia eomplète sëparatibndu mem^ 
]M;'et â- datte patrï^ oh a vbuiu substituer y 
au ptocëdëde Lafaye , des mamives plus ezpe^ 
dttives de tailler les - lanlbeauac et d'o|>érer la 
desartiddition. J'ai six ftns, suirsept, pï^qsë 
aveè succès EampiUtation du* bras , dans.imt 
airtietilaAimr:aTW réptole> eafekanty comzkie 
h^fyye,: 'lin latiibeau externe ^tnipëxolie^ au 
niojpen: d\itie iniiisioii:*traiisversakIe'»pefttiqâiée 
à quatre ^f^vers de doigt'; aû-detssooa de Facrà- 
niioft> et de deutinctsiônB antérieure «stpQs^ 
t^rieure tombtet^pei^iiritdicbiaiffementsùr lés 
ext^en^ilés de k ptétnièrè, pufa en -relevant 
1er Itaibdftu {èmné pai'^e^ tégfunemet lemtis-' 
elendellelde !^ito o^vreleéa^çmlé^artteulaire; 
coiqgwt les iôncIpiJS'derîmuscWqui 3%isère&t 
tax tUbérositéi' de b lAte de Ilniïnârus^ ipoê-^ 
tapt <feUe«ci eti débors , aippuyant U tofatèua 
pe^Xr^s^piÈtiatà gli^eivl^ Itag 

f3^4'0^ font tai^r WiafiA>€|9tf n^Ui^rerfqii'un 
9«4et pl^Higatft naisit . araQ* q«^4a .seCftiiMi ,ffK| 
|9^^aeliev^^ pùfs^tàhr, ati 7^:4»rant de 
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Uonraigie par la compression de i'artère bra^ 
cmale. 

Deux à trois minutes sont nëceissaires.pdur 
accomplit toutes ces manœuvre»^ tandiscp'oDL 
met moitié moins de temps en émployaiit^ 
«pour la' séparation de l'humérus d'aVèé.l:'tH- 
moplate , un procédé analogue à celui dont 
se sert sur nos taB|esi^ un. décoùpeûr. î ha- 
bile. Cest ce qu'ont fiiit, avec sÀeeèsytd-ahonl 
M. le proficsseur Dtipuytreu ^ et mietot eneo^re 
MM. (^faampesme etLyafhiaev én^s'y pi^iWit 
<le la manière auxraôite Y -' -i: »• ./- 

Le premier fait releyer et soutenir le bnis 
à angle droit si)l^ le^trolae-^^fie |dacé 'a«6n'c6té 
• interne 9 saisit. d'une' ikiiân le ^Itoïde^ le sou- 
levé; et de' l'autre eiifiMièe sous le^mùsde im 
étroit couteau qu^ {{longe d^ayanit en anrîète 
au niveau du siMnmetdel'ap^pHjseedraGoïde^ 
piiis msant avee l'instramo^nf là tèté de rhii-- 
mérus • ilidescQnd entre cet os el^e deltoîder, 
taillant ainsi lè'lamheàûM&temié. qu'il achève 
en déddbnt : abÉissi^ atoars fcMeiriànt le^bras, 
il jporte le tmhehabt*^ csiMrteau^ au» is^ SUgh* 
menteapsulaife, qu'il diiririe éamèa^^tàÊûafB 
que les trâdons^des mufles i^s^pÎMiti , sm; 

12,. 
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épirieox'^ soàa^acapàhrrey. longue portion du 
biceps^ et taille ea descendant le lambéihi 
interne, ^a'ii s«islit a^ranit d^en achdyèr la 6èc-« 
lion 4 »I1 h'est pas besoin de dire <^e; |kniir pon^ 
ybir faire ainsi lui-i-mékne' la cômpntisasiott d^ la 
brachiale ^Topërateùr cbnfieit an aide le bras 

ipi'îl va détacher. ' 

' M. iijsfrané laisse ,1e 'Hrâs k amputelr pen^ 

ttanl ébrlëscètés du ttoilc, seulemetit il poHè 

la Qoude* eb aVant et en di^dans dti côte de la 

ïrëgion épîgastriqae f ayant de plonger iiÈL long 

et étroit couteau dans l'ai*ticllIationdoorkless1lî^- 

iaoés:sbnt séparée^ de pMsiebrà Ugaes > lorsque 

VtaATémiïé thforaciqiie a^t hb^dQmbée'à son 

-poids et ^'nd àoLT le côté; four pesétrer diois 

dVirlioadatiodk ; Ton plasèla p«3ÈBtè dn cOutean à 

'deux tiandham / temi obliquement, aniï'ceflle 

«dëptwsion triangulaire ^'on voit au^evant 

-du icmgtkkià dé Fépatde au^essous de itestm^ 

tflnf é ëcapulaire dé ia daftcdle, at bu reofence 

^deôetté manière tetre ied apophyses aCromioii 

al lebràtoide. Du tnéhne ooupToil ouvre rap^ 

«qçdlalioa y on di(mtouitië la tête derhfrioiMf^ 

^ Vén taiile tia iaKibeiâii «rlarne;';lkls'^Dsi 



V 
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pbit^; tm taille k liwlieau ÎAt«n!ie ^ ifHi l« 
laîsit, ou comprime «t oa li^ ;l'4rtèire br4rr 

jkiqpKds cdliir^ TiQinpQrte ioOo^fefiWblaipMt 
f9w^ hk célérité^ de s^n «téçvlio^* ^ 

A^ â'kborà, ces procédé» op?ratoir:es^ ^^ 
4€jia SW9 irâ oicc^iljer «iic«;tn ^ $m^pof|99( 
Vmté^té.om plutôt l^t «aii^ dç$ pArMi 
9loUfi$ ^Wi^yiiwuieirt JiVliciiJiatip>;i. P'uw. 
€xécuUoa bxillante (d% £»cik hmt U 4:adaT)x«« 
principalement si Vw a^f^ le $ûiB.de lïilioiiîiiri 
W ii^irWv peu icjiargi dp graine ^ 4ê 
çhain^ i^ d^yieanept 4'we pratique loAgM^ 
et labarieiiaey ^ le voliome , l'en^^cvç^jbtj k 
gOpâerneuf des partie^^ ^'i^uratiçn, ^JO^èrr 
çk&^ lfi$ «Q» de s'ecactef ^ 1^ ;partie$ ^^l0| 
d^ s'aloi^^i^ les d^i^a^on» pfU^ir^lkiB dja 
s^Afmmim^ ^4^ ppiatç tdii 4îp?!teW pç«t aiff» 
%e4bv<7f^^r x^ r4>Q{»eRd.«KiL ce ffg^le s^eul^^on 
togp fi^'pni^^st promis» «df 9^^ wawèTp clW. 
p(M?^t Jr G^J^^^^^Yâo^g^ }4eii WPOP d#Htf;^ 

(i^l>y>» iwt,le>pi^dg d»»t»A fefiSP n i g rt fl» ^ 



il* iki^oiRE 



,« t 



par detilt lainbMux, l'un supérieur ou. externe^' 
ist Fautre inférieur ou interne ; et conane^so^ 
plus grand diamètre est vertical; on a cmi 
iru'il vaudrait mieux tailler un lambeau anté* 
neur et un la^aU postérieur afi» de ««m» 
d'ayant en arrière. Les lambeaux se trouve<^ 
ront alors moins écartas veis leur base > et 
cette partie de la plaie risquera inicnns de reatet» 
fistuleiise. Le pus alors s'écoulera^ dit- on ^ 
avec plus de. facilité; mais on a oublie que le 
mélàde remis dans son lit, et l'epauljè^ du* 
côté de l'amputation , reposant stu* vm épaîst 
coussin^ le poids du. pus le porte d'ayant est 
arrière et de baut et en bas, quelles quasoieutla 
disposition et la forme des lambeaux; et qu'xine' 
différence de deux lignes à péiiie , entre les 
diamètres vertical et traiisverse de la cavité 
glénoïdéi est trop peu de chose pour qu'il ne 
soit point indifférent de réunir les lambeaux 
de parties molles de dedans en dehors ou 
d'avant en arrière. Enfin si l'on &it un lam*-^ 
beau en avant et l'autre en arrière de l'art»- 

• • • • 

culation, la masse glénpïde du scapulum ne 

* • • • 

tendra-t-elle point à tenir les deux lambeaux 
écartés vers leur base, et à en eiiipéder la 

Kt' >■• • fi 



DE Là. CHIRURGIE. itt 

témoicaal Du irâte^ je vie txiniiaist jm]u'ii pre- 
msA aucun £ut dtan^tation 4u hras jdaù 
l'aftide. exécuté sur le vivant , autr^uient <fiie 
-aaloB le procédé de Lafiàye^ modifié senlemeot 
dma ce quiest rel^ttif a la ligature, des rAv^ 

t> Nottfr n^indîqwrmis que pout la blâmer^ 
•l'aaaputaiicai du orade? à laquelle ramppta*- 
iion du brftf V dm» aa oontinuité^ est t6u}0n]j|B 

préfiér^Ie*'. 

• L'extirpaticin des ii;nemfare$ iu^érieurÂ^^stf- 
*à^dire J'amptitatîap de ia* cuisse dans Tartit- 
«culati4Qil^G0l|O^félttarale^ n'avait été, jusqu'àjces 
«demkrs teanpp^ p^tiquée que dans les cas oà 
:Soitlanatùse,iS6itwi accident^ l'ayant £siiteauf 
trois .quarta» hs içliirurgien ^vait seulemenlL 
«cheyé Ventière^^paratiqn du membre ;. mâjvs 
des-igpeims sanglantes, dont l'Europe ia .été Ije 
^tbéâtre dorant les dernières années, dû dixr 
:l^uhiào»e et. le commencement du dix^^neur 
^yième siècle ont fourni pinceurs oerasions 
de la pratiquer métbodiquemejxt et det.ia 
placer au no«ibre.4^ opémtiops soumises va 
4es rè^ea fuEes«. rCest. ainsi .que MiiL^Ijffn^ 
^, ÇSi}tlirie INmt faite , .avey;, mccèa, sÉor lU 
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JBOhli'artèiéidniiilte^fm'^ j^deti'iine^favm 
doste lie land^ganoè de l&£nadBye|»rQfoi)dè|^ 

taillant ensuite ust lambeau ii^teme, puis.iMI 
.hinbâdu jèxterae spiV>a {ajoute l'ià)» à l'iAtro 
«qlnw ovéic^ fié les bi^ao^het d^ lort^es; obtuifib 
4ric^> ht>]|tei^â^ fcsém et!iaBfaîiit4<{«% aitiesiH^ 
<|u'on les coupe. Des bandelettes a^btibMiras 
^^çlquet . poii3to 4e j3i«iur4 llM^ bi«âitt«BiiAettfc 
-flqk|diqittfi^ daBB la>viie db ^^xQiçs9x«i\fWii^^ 
ttâc^ irasÉédiatt dje tou4è \»> snl^e de ki^plAÎA^ 
étti anoînà d.'eii dkaiàiijer d'éaoBOie •te^dtaei'i^^ 

M'«t ^oînt 1»^, QiCffiifiAe <ii 1^1 se^t bîe% iàe 
^MpuerJèâDamitoe^ i^ «#il t«iM^ ^<j^)i»4lw^ 
-jfeè »ftcddeQS ' uklaïaMhatm^ ei 1Wmv«# «npr^ 
-pitiBattbn ftpri doigtait viskX^ ^m»^^^^êi9tm 

.<iNMBBiat!M0 pgffa^qwf niàe tMwile feit U ii ^» 
éatièn èe lâj^rali^^dapl^Miicvtlràili) gClMil^ 
M «éconncL qvcf ioeteiop^baiHili<^/lf^te fiwjBh- 
]nm'd^fla(feit.,:Hé«L«t#..-4i% Beiî*iy d^ 
^èAro«ki|iflbQMep«iir )'atiiiku|i*ît|a4t4lî<iolli 
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iMMit irt^lH itecoirite le ^ki8 ba» fiossAb^ iattwtia 
^«i*vs^ e^t très ifociie et améxpéàkài àùsé^ 
fÊU» là îmwhe ea pëoétNû3tt dans TaiticvilatKBi 
W^d^stowis de' la rotule , puis en taillant aux 
4^^e«Mf ^s^aifs du mdUet ui» laanbdau deâ 
paMâes nMttes potbr ^ reeouvrii' U masse ard*' 
eulatrâ 4ei» ^rondyles <kt fcÉwr, il tA difficiJb 
da «pï^ocitteF fagglMioalioa iau]Mdiate> tft 
^'i^^ 4'«peif p^ibbntBt id^tenue^ <m 
lMa5irt>veNu& UièigYtoa T^lumkielix par k 'Mi;^ 
9t>rla4e oÉasafte i( la^utÊHOè dt ûqvtilit U 
dmAricé mMke -ëxpoitm >à dfes ptvisfiioutf :4«u** 
lottwf ii8«l 4pM^ à duiqw itwcaeut^ ^axi^Mt ^eir 

fdfeot^er toi ffupbitei . . 

~;il<;ii«u^ <irt paa 4e même 4a i'aoaputatiau 
plâi^tî^lfe dti ,pî^ fvttliqiiée daitt les ârtiçuta-*. 
tioQ§ «fe p<te -psH para&èler 4a l'astragale ayec 
It'Wipbâidet et'4u€akauettitiaY6ct6 cuboïde : 
ûdMoté^fwirChOfiait'ea i^^ , iseUe'^pévsOkm 
^yf^mt avauliage 4e -ûonseriFer le tajou,, partît 
du |Md s«â* lafuelW la jturâbè tisanstaet satM 
idcoBtwkiiftdë peâb Jt»tiar4li iseirfi&. 

l3i ' a»i ip ii h*iMl fdnMk d» piad joAnm»^ 
#liK ofcl i wfe isJgt^wlqiic^ t^ membi^rf 



i8S BISTOIEE* 

d^m lm^e9tB oàjâdlsi'OQ éuônfoteééd rscawir 
k V^mputatài» de h. jambe. Elle te fait s^r «ne 
partie' plvd éloignée -du trûnc qoe cette der* 
Ittère opératioii; die est," par conséqileitf^ 
it)oîiafi.^gra¥e ^ elle e^t en outre d'une exécotidii 
/îoa^bpai^aUetiiexît plii&facUe> et pldsproAipto. 
}^N0^.^*iir'obtîeBdra ce -dertiier avantage qu'en 
lopothatit dtt«^ppe«meF coup dans les articula^ 
fîofis :^^n 6e 'pwpo^-df ouvrir; on y par?» 
yîfSMba ^krfsttkwt m prenant pour guide la 
saiJUËieî cpie 'forme, vi^rs le. bord "épaia du 
pi^^Jk t>(b^rosité daecafdioïde, ^minenoe à 
làqfj^e*:é^f^^ 4e tendon, du ntiuscle - jinrH 
Her pcif9férieur» Quel qnae seit l'état d'embbn^ 
point â» Bialade,. et lors tnêmequr'il j aurait 
un oeinnnencecniéaikt d'-engor^Aient et d'infil*- 
tratipn de9 gniî$deS'60iis*>entdnées , il est ùkSi» 
de Teféoonallre cette sorte d'apophyse , en 
arrière de laquelle se trouve immédiatement 
l'articid^tion dans laqudAe il s'agit de pëné* 
trer« -rTf mç^n d'une opération de ce genres 
faite sut le vivant, dans le temps de-ixies étu«- 
^cs> i^ via! l!opérateur taiHèr, à limitation' de 
Chopar^^.nic aasea grand lambeau idemi--cir^ 
ci^i|*e «ur .les ti^guivenp du coude-pied, puis 
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4mfxix* yâmemeat Sfaîd^ibi): d^lj^ ¥i|8 d^n 
fôfid .és9ei|Xi et 4'^»^ «utre^xpied modalé*^^ 
xmt, le .teaiichaatide.soa.bistoivKÂ ne lombait 
poii^ jsu^' la Ufpai^ qi^accups: rartieiilalîiia 4e 
l/astegale.àvec>le «capli^icLe^ el^ £i4*^#a9>le- 
imènt au bout dline demi-heure qœ* eutte 
jointure fut ouverte. Héflëehissant sur le naeil* 
leur* moyen, de hi reneo]Ktr9r sur-le-champ, 
je TÎs bientôt que irien n'ëtait moins sur que 
de niesqrer par deux travers d^ doigt la 
distance entre l'articulation du pied avec la 
jambe, €tœlle^dusGaphoîde avec l'astragale, 
i'interyalle .devaut-^tve.^t^ntibtTplttSrg^^uid'^t 
tantôt .plus petit, 1 selon la gros^#iir-KJks doigts 
de rxjpérateur et la .gsandeiMr 4^ pbpçts^du 
snalade. A U.ji^ace, de cette mosxff^'^^s^ ^ 
et. par conséquent infidèle, je. €hpji»p(fq|Qpr 
point indicateur la saillie &xm^^^^f!fi^ 
rosite de l'exti^âBife interne du^^fliÇftJglffjS^ • 
Assuré de labmité dece proc4dçpsur.^^iiCffii^ 
breux : essais sur les. cadavres^.- îe l'iffKS^fQpi 
dana mes couvs particulii^rs 4e ÇbfnR|gie^j|ba 
promptitude et kiadUl^ a^fc ,}^qi|^]|e j^<9?- 
;jQétrais dans les articd^tjûiis^ en.prepafit|i«vf 
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goiw Ift tahiinodtBviiu ^seipholkjb , -iajoulèfMt 
à radnttrmtioè qi^ o6iiçtÉfeEit> potir-l^ugé^ 
«ieàk jpMGëde de Clfaopart^ les mëdecins. mM 
g^bk.vtims à Pkûîis en 1861 ^ durant la coûte 
toèw coiuMe sôub le BÔm de pak d'Amaéna. 
L^aa^p«ti|tiQii partielle do pkdiétait alors pcnu* 
lans.une opentliob nbinmHè : ridtem^ftîcm 
4èa mdixomiikatidiis pâiditkit la gnèrre^ dt lé 
pM 46^ pvblicîté'.qtl'airait eu FilbiervatiDB dfe 
«QM^pÂrt^ iedtefMlt pvMiée dans un joâmd 
i|tâeBiJAqi^> leureftavaieateirtwrementdintd^ 

L'ik^pttâl JSamt'^nLoiûay qui^ de Mas Jies iiè*^ 
{litlmix^de'iâfcapfîtale/eeft cdui oà se pratique 
l^|Atis|[l«)d nombre d'amputations^ m'aj^anft 
^teinli I^JluBièn» ôeoasîoiati de naettre ce pn>^ 
qSàè ^«xéoutioii sur Je 'vîyaat > j'^ éru fleVoir 
lui^ppe snlbir les deux modificatkais suiFaiN- 
|0i ; aft lieu de tailler ûa kmbeau sbperieor^ 
4*iit la^ -GOiisbrTatiaiL est souvent impésiâèe 
^ «aiMui de Tétet ulcéreiox vks tqgnmens du 
é^é^^^à^ je pose de suite le trauchaoït dfc 
€#|itjâ^snr lal%neiii*tculaîn^ 
^Noj^p^^ du pi!«mièr coop 6âBS in'citpaser à 
f|l4^ <fe mç>la ligM pvéase MfÊtwàéMowpt-, 
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tpçetioié^ ««se tro^T!^ pQÙpAi»ip-]i'jB3|j^. 

^tr9, en coupant les.4i|taj«K 40t h |iUillfe4« 
bçau'une, épaisseur à. p^.prèi.f%i^.f»j3M|ljiA 

s»^ que la te«dU|i»çe q^ d^icGi^^^f^ii^^Qitfl^ii 

porté toot ^[itier 6i)r r^Kt^ 

Mlcaucufit. Idiu? rinfifri THfiiiBfi îrttnimiïWiditiî 

jm,pie4K «t* par «ftjOaiîipifiKttt à U bise jtk 



GflTOQgBOt ist' de Ifércyy a' rtitàB en prriftsque 
TamiMatkKridàns «lesT^articiilati^iis tarso«-ilM$^ 
talnÉieiiiDes. €etté*opératioiiy bien plus kbo*- 
riett» que la précédente / car les arlicuUttiotfB 
deaemqeB.'du métUifseaVC^ les trois M eu- 
nétfÉtameset 'le* cobôide 'scmt ino&is fteiles à 
ûuvitrjel'Bti'se trouvent pas exactement stir 
la mèmeilpi^'y eil: sorte qiie si l'em ajoule'ié 
némboe «t k fiiita» pins gr«aâ& d^s 'ligaineÛB 
t^aBiais»> kinrtaU rendent la désafticiifaitmi 
proHpus 'ifaapCBsftlie ' tant qu'on né les a' fàiiÊt 
coàpéb, '<seUe jopéràfibn n'a, je cfM, poSûtt 
encDré-élé p fat k fttég sar \û inhranf^et fes^œ-^ 
casions d'j recourir doivent être infinihient 
raies, fin^e^et^ les caries dés os du pkdV 
maladîeÀ pour iesqûefiès an ivit* le -fiiàs otAê^ 
naîvemeM «ces sortes d'^mpotâlions > ont i^¥é^ 
qne'toÉ^nvs lénr siège dànsUès os spongiëtbé 
dn tarse et^danaks'artictiktions tarso-taëtEi^ 
taièiennen.'GepenâaM'ceefe ampntatîoii ayant 
Ta^jiantage *def ceiiserver mie j^us ^graidë pâor^ 
tie>dn^*picd^ et'^orbmt^Vinseition dur tËiddôii 
dii. nwad^ îiknbîer aniéritar /aiita^^ 
tundtnfe wn&fdtL'mdAet^'cafttdUé'deiiék)^ 
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les difiaikés^tdè son eJooratîoè'aedoiteiil'tM» 
4étpaiAer d^ avoir msou» toiti^ lè»'^^ 
qf^ les boin^s du mai éil kisbârt^Çt |iom^ 

. Connut» à* wepromiite-gftérUo#ië'i^ 
ladeqiii; pour sauver scbjOtkB; à^^èimàèM 
nu sacriftce de Fuu de ses liiéitiiSreiH^^k]^^ 
{riiw eïicore, peut^tEe/i|iaë'lfètt^ 
ia«r^ câéiité. Sa efiei; si à-l«-iiiAiéU%ilè' 
:|perte semUiàble l'iadmdti r&àtrtësmaÊÊSSé** 
.aox cbaitces mcin!|ahie»diitte;gii!iâi^ 
:^ pénible, le ch^rgîeif aon^filt^^^^^ 
-moios qdil gfea dfavgiràiteïfdrê f m at M^ééUf t i ^ 
•acc^m* Ia)gi»ënsôa des (Mesi^éMifaM^^^^ 
L'ampiit^tion que se sont ^ sfiûiottt^a|%>li(|tÉA -' 
ôos coatemporaiiis : poiir eekritrotitrffenfé^et^ 
obfeémr la riéimioiE imméâiÉtè '4^ -«qb -^ÛM^ 
i^af Jhè8:panKsemém étaiéirtpdj^.4^^ 
et la éicsrtn^On si ktlte «trSl'farâH^tuiuI^fiM ^ 
. C'est ^leoie à krCilântrg^ 

ôelgenre; et v^ëirs'ltt iai'dto ^te>b tt t< tlà i » «Éi^^ 

'iMBt!do&Bgaità la réâmàainùàêisÊtfl^ 

rapirès l'aittpiilalictet dM^moeAieé^ kr^âârirMe 



i^t " HISTOIRE' ' 

* 

jfttri l iê ti^ ig>TMHc de Lodke et de MtwtoA 
: Mftiltarîgînfr ètsâdée$ et I0 mëràtsigmd de- Vn^ 
-mwrfioâiir^iiou d'^abandonnerk lasuppuralmé 
>hmtàmabénx! èe-dbtdm et dig't^taiicM cbn- 
^â mM^ fÊo ut nmsmÊ p^ Àrii&à <» et pc«f^r la cdai- 
JMlét^iKir«w»9Boas^ ncu n'était pluftiateMl^ift 
>|Jhia jMpipIf r.qnc 'dWa «ssayer i'9g^tiii2ilî«|i 

^hjw/'.f^wnkfe lekagàgé dèil'ÉèolÀ. Cepe&âMlt 
ihiiihiirMltgieh^ |iûiirJâ;|^ttfM^keiii^^ 
iÉriiiiDiKtr>^pdUmflew r<^ et.lîële$* pUis gn» 
i irtMOtte^ jqii'îl» sa Jiâttaecit de^ennÎMi^rè^ 

mNw wll^ 4im>€hvtfàfi m^^ <m ^onpotaibrech «k 

{dm petits Yaisseaùx ^ remptisNnit ainsi de ces 
substaoMB^ tiftJlalJier'QQrpe étrangers ^k<o6te 
wrpax atfqœl dç^âot irestieinMer k 'surface 
< «p<ité » >4^amvttfthfl'alors?'W» kiflaifll^ 
jfaatiott dtt k pkie arriec ttiAè ftèTI«^ tmtmtqat^ 
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mffmtJWtA être .rf^téfi fioms ^it^âilen^insK ei> 
9iiw,daul£imi LusucBaoe du .m^giÉniy optas 
CjBttp mnle.. d!ëpki£beniaat, était dookranusei 
^jsaigqante ^ riaflaimnarioii eu était auganeant 
tm\ et^ pair itcmsé^ifteBt ^ l'étabtisssnicipt édÏA 
^9ppwnàlioa kjoAix pi v 'pénible. La levée 4iai 
pmniier «^^Mwl itail regardée pepr tes ma^iM* * 
dm comme nue aecotide^xpévfiftieii pffesfa^aiMi; 
daufeuMosaqua llaiMqpatatîbaiijeUe*^^^ 
Qe*prqvgé,.aRMsiblf^ à la ti«i>q[iii]litéi4'«i^t*itt 
si<iraor8d>l0 ^ ^uoeèi» i^ràa les c^jpstMm^ 
«hsMngiaafes^ n'^fst pojjat ettWaa^MlMeiiieiit: 
déknuL ■Toirtefiwîs ^ dqmss^ le <x M ejj au îtt cci n6irt* 
du dix*-ueuyièa>e siède, les partisans des létî*-' 
ïàsv» i]inaédi^le$.ii«la suite de Imputation 
daa maubr»» de^nueat <9bai|ue jomr pitt^^ 
uMiv^mii qi^aiqui^ ijmiuc pnrtîeians ^nls^ 
pecsîsteat encarq d^ies idéw ^yec lesquelles^ 
Us xmt reçu». Les avai^tages^ de la nouvellej 
«éduKie soost poiurtaoi iofiQii^establ^^ 
./.Il n^.fMU» toii^ows poiaîUb^ il est Timi, 
44fifatemT la fémiom ûpoiédiâfce à ht 'suite <jki 
rs«|»uitati«m 4ile. membtfàs; tçop dlndtatkm^ 

i5 



1^' ' filStOIHE 

étifàt taita TiiiflttaMifatMm iilj^paMtiré ' èti 
êut&o» sàignonles^ QBeoouehe trûpépmsil^ 
de Mag 'coagulé iM^tposéef y tnetttnt smêa 
Mave&t obstaele ; nna» ralim même k réunioïi 
itaimédbite dok être tentée, caur fie ^aM-il pte 
^iB&aet coàvcir'la |ikde<deOcfatfîrs môUie^ et 
ijàdes que k'SOaméttiie «tt cWrtaetpkis oti 
mciBS îifSlazrt. de «la charpie cru de «lotit ^afotne 
oor|is:^«treii|^r?*fl'ifl8l'bÎKi. di^fidie; pour ne 
|Ni8»'idkieimpûafiydb> de priori, ^^ 

l'împQflÉBbîtiflé de li» jwoîoa immédiale dans 
kîfillMCigimid MMOtthiedefi on^ now^e rakon 
da*Mt^ter etd» i'adoiderfcomme méthode 
ffimMifidt^ tmîteme«l>vjff laquelle on xiestMa^ 
fid^. twt: fM')lia^w|tQpa^ aueiane corttv'indi- 
calion. 

. Vmcîii â^lou aOM^ qiiieUe est la. nàoiièfe la 
plus, simi de pmeutee fenn&iaii immédiate 
dés pLaieSy qdettoiis aiMui&des premiers^ adop- 
tée, et dofot^rjmq^'À ^oe jonr^ nmni stmns été 
l'^l&ii4çii$f j^^trdow pftimofeeiire. D'abk^ il 

importe. de ff tfi^ section dss chairs etdes os 
le;|Jusrnç|(ç^l^ ^^iip^^^ .jije muitèDèà' ce 

quek smA<^ fdjjt^^PiiiiflftOOswit pat^ûtement 
«gais 5 «* p«ttr.,çd^i««(w .^aora serri de JC#a- 
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I 

tracbbnetLOon par ,pri;^k><i>.^Le^.îi^pat9ii^ 
^KlSsé^avéoi^ moins ^Prïésist^ce at ^«^iil^^) 
cëîyiphpoësiWe, n'ont éprouvé ;que le d^ç ^ 
d'^it^tion né€f39saire à l'inflamination adJl^^rr. 
sîifé;. Ba s^xfeiâ %éu > on a.ura fié avec spip. }m^ 
pléapletlfièsai^irès /et pQnr cela pn.afira co^^^ 

pai<S&tiiïuçv '^otitre qu'il: est oçIiUt dpp^t ,|'l)tpr 
iÉk>r/£^ est |Â||^ti$. rëdoùîai^le, rfai-èr^rprîjq^ 
cï|^le fet iseS ip^tis grosses ij^a^içKei^; ^^^ M'^'^^ I 
el -k o9iÀpre$pîoa ji^ùi^Ia ég^èe qtànt îu:* 
térrômjrtièj, le^ ^ng^4tt>|^^^ài% dîàià,]e i^oçi^ 
gj«#ïjQe ppuyaifit.trbu^ 
canat^s^ifta^i^ cours ysé^^^^^^^^^ pl^t^ç Qt^nûg . 

reîiare é^ 

qnfdisàê] 
a,ux r^hèrahes de Fcipetàfeur^^ll vaut mieux 
lier plus que moîns^, et la glôîte puérUe d'a-r 
cbever uu peu plps; tôt l'opération ne ^aui^aît 
être/ mise en balance ■' àiyeC ' Jeîï inconvéniens 
qu enjtx*alne l'omis^îon de quelques art^noles 
dont pn crqirait pouvoir impunément négliger 
la ligature. Resserré^ par le spasme, qu'ocça- 

i3.. 



sk^eriè^ciiiitâiél dés iii6»iiMmMfi et de IW^ 
eltes iie^l»fise¥it'pâè^^tîltô|^ef lune seule goutte 
cte'katig'^ mais 1^ niàkdé tèmiB ituM son lit^ 
eï ht ^èifëutoidôû vati&Ht à > se mmuer > une 
cDiM^ de !sàtrg i'mterpôse etiti« le» surfaces^ 
niâieSi M tônlàtt , et^ potir pe^ qu'elk «it d'^ 
jdflbeur/fee Cïiillot ea efitipècbe lia p^unioa^ 
< Fm^ livitis^ tm pouir tfxodép^ du mou» ie 
stE^^métït ntiiàible à 1 agglulltiiitkm immé* 
dmteV^iltr&iiVient teni^ôre d'ap{diquet à wl èw 
là 'i^Ai^ du ttietfilJffe cmi$«kTée> «me bahd» 
rGttléé , kqtrelte eMihcânt une pt«$Mm mo^ 
dééSd, ptêsthit "ehtwé l'at^nteige de £fOi>- 
téiâr%f$ chidr§^ d'^ibpéc^r leur rétrtKiîcifi 
GottîEÂrtttïVé» V^^f comme tout excès d'iti-** 
ftàmm^attoû dtisiqoe tçmt saignem^t tm pen 
cônsidéyàbte peilveut , eu iretidftat h, suppum-^ 
tîoti miévita£3ey fi'<>ppd$er k la témAcm îmini^ 
(fiate^ on k Mcote t)tx'pô$é «dhra^ mojem 
poftir Pasistirtr. 

€dmixré elte t^sl iiû[i|iQâ6iJb3e/daiia tes pomts 
de ht kut^ce de }a plaie > ciceupes par tes liga^ 
tûre& y oh a dhcâtruë ^ ^itt»it qne poà^ibSb , te 
vt>l«DMÈi<Ae ces derniers ^ et Vt^n ti'a efubranfeé 
qtre ))eâ Krfènès ^le-diètne^ , évfkmt avec èoin 
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de çomptendre avec ^Ues 1^ t^r($ donV^Ues 
$imt ordinàireineBt accompagoé^s «t àqnt la 
coiistrictioB dotiloureuse est surtotit uw cgwe 
d'accîdeûs, si Yw n a jAs Tatté^tiQD de swrer 
ia ligature avec utie telle force que le n^f 
soit k rînstant déèc^^anàé daœ Je pÂxA mr 
lequel le fil est appliqué;. un seul fil cire rond 
et tnince $\kÛi à étreiudre ' l^s vaifisaa^y: du 
plufe girori calibre, «urtout si Ton a '^at^«^tioll 
'de o'embraésd* que Vartère et si le 61 est 4e 
Ixmue qualité. Id, cCMianae daw r^)é?ç>Aiwi 
dé Fknévrî^e, Mon ft moins k c?aî^di?e Us 
hémôi*ragies èoneecuflives que si Von e^aft- 
l^oyaîiÊ de larges ligatures. Toutiïfoîs it est 
inqA)A»ble qu'ûû paquet de fil ne reste ^aUpe 
les lèvres de la plaie réoeute; seuleiuéu} jqh le 
place dané Tangle le plUs d^ve, diéiiiaïuei^ 
k ce qu'il «oit une «orte de filtre le long dit- 
quel $'éc6d£s la sti^poratifiQ qu'èçcasiâDiie sa 
)^mseïiçe. Il occupe peu d'espace , eàr im â eu 
soÛQi dé réduire sa grosseuir de lUOiH^ié^ en 
coupant près du vàis^au l^un des deu¥ brins 
de didiciine de^ ligatures. Le$ couper tcm$di9wc 
près du nœud qui embrasse Tartère , et laSeser 
céîùi-Hci dans' ïépàlsseui' du maigtif^n^ à là 
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surface duquel on appliqué les lambeaux qile 
des emplâtre» agglutinatifs maintiennent réu- 
nis, occasionne constamn^ent des abcès con- 
sëcutîfs par lesquels la guérîson définitive est 
de' beaucoup retardée. Vainement a-t-oû 
cherché à fjsdre les }igatures avec de la soie ou 
mieux encore de là corde à boyau, substance 
animale susceptible de se décoimposer et d'être 
ensuite absorbée. Les ligatures', ainsi aban- 
données au milieu des chairs réunies, ont 
toujours provoqué des inflammations plus 
ou moins vives , suivies d'abcès consécutife 
nécessaires pour leur élimination. 

Pour favoriser la réunion immédiate d^s 
plaies k la suite de l'amputation des membres, 
en a été jusqu'à proposer de ne réunir les sur- 
jkces <jae plusieurs hei^res, après l'opération , 
tenant jusque «-là le moignon arrosé avec de 
Feau à la glace , de manière à prévenir tout 
suintement, sans songer que cet excès de pré- 
caution devient nuisible. Lès réfrigérans pro- 
vcwjiientune réaction inflammatoire et sup- 
purativè. Nulle température n'est plus favo- 
rable à l'inflammation adhésîVe que ne^ l'est 
U chaleur naturelle des qhairs conservées, de 
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ra^Die tpi'aucun contact n'c^, pIus; dpux.poiir 
]^ . su;*filCQS japprochées. Écartez ^vec soin 
tonte fQause nouveJP[e d'irntatiqni par Teffet 
d'm^e irritation tfkàiirée, dans les tissus diii^ 
^$ , le snintqment d'une lymphe plastique d^ 
Jterminera l'adhésion mutuelle partout où il n^'j- 
aura interposition d'aucune, substance étr^n- 
gèr^ ; en quatre ou jcioq Jours la réunion ^ra 
coinplèttç, exce^ daps les points, x>ociipes 
par les lig9Jtuj::çs;^.mais ice, lég^r siii^l^/nieni^ 
qu'entretient leujr prése9cç ^. n'en,l^aine aucunje 
K^Ctip» fé^çile, et nlemp^He jppint les ma- 
lades dç se re^^^^ç;: cpmoq^e guéris et de quijyt^ 
Ip lit même ayai?it la chute complète des ligar 

OjcUm ne s'ét9nAe ppip,t de .cette ^i|ltjyu^d^ 
de précautions prises dans la ,vue d'x)bteqir |pi 
i;B|mipiP.i9)T9édJi^.des^plai€;$ qui succèdent à 
V^mpntatiqn des mei;nbre^; oi;trf.,le$ air^a^ 
ta^ d'une guérison^ prompte et de pançj^ 
niens à, peu près exempts d^^^^ouleup , ^\*^ 
souvent du plus haut, intérêt de l'çbtç]^. ^çl 
serait ^ pa^r exemple , le cas d'un nialade réduit 
a|^ •4^nn6r' degré du marasme^ en sorte^ qu'tl^ 
fournirait dif^cilement.aux frais d'une )0|\lg^e 
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hibH dti èonfèef de }'sék*> cfte« ^ <^- ÀC«M#- 

]ttgài$e de Uht d'avanli^s , ht fécmidil îinnié-. 

«ttàte ti'énbisâne ftiMMm mécm^fiiMt. Les àèfiès 

cbiisëcitfî& ne sotà, (|uoi qu'on èb làt dit^ {)fts 

^hisr fi^ttèns qtte dam l'iiticisâtme Aiétb6â«^ 

iiî lesr hétoûttàgiès ptes fà<âbètL*ed. Ce éeMlrîër 

4teMetit ^ â est vrai , rend la réimiM imfKkWft* 

blé/^bit en défmisazit la dfe{K»itiOa àdfcësftr^, 

ml ta itOétpOBaLtkt t^fté 1^ sHifiteés ^rtû épÊâ& 

HùÀ^ïntOL ; mais il est fadle deiiSBMtêtÊÊl^, 

^xàt ' eÂ liiàÊt dé txouteàu Vértite ^où le sang 

coule ayecabondance, spitenplaçautlàUgatMé 

It i^é]^aes potiÈéfc taMteâtas 4» «ili%iiôl^^ sytr 

le Taiâstôà {^ni^pâl du mefi^it€^éi çi'ëSt Mi 

^ Ibtirtik le saâg, et ri, plttaiè#i^ |0btH«%ttMt 

^à écouIé& depuis TMâ^iùtAtioxly'lisi iëmiîoti 

est éffeetùée dans ta y^us gi*ai94& ^«rtie ^fe 

^ie^ La èêtmàtaioa. des os est |^M sftréttietlt 

\ ètepëébéë ^r te itïOjnèh de la Vétttièii ittmé>« 

^diaté; èàf M éuiv^t t6H96 méthode Yùn jaV 

jAiftit k traSûàré la i^t^cîtîbn %OftS*îttlhr^. ^ 

^iJ«!rt*ta tèhtei* e* Kôbt^if à'tout âgëj eiteflct 
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iÊén1àâÊMm$itMmf mi>iii9 vîi^'clMkieiitMl- 
lHrdBy atflèâerai morns soirreQt^ttp]mrÉl9iMi. 

tt(M« ismtte xxme knmw. Hfwt ^aiMr^iprts 
és^ lûntHitsitiom oà ^ !& KgiMW 'é^^ivfeiMIix 

pte&^^ llité^tton s*éffixA«H' bièH'cjAln^ 

leMSiiifië à if4(^mk»Ae iûttg desr llgMlifà <}a^à 
(feâfftvr te» boràs âe la ][^ki« nMliiKiMrrèfiieÂt 

i^Nts gratide )!)latfjé^ ^ 

Le ÊenÈ dkmïecfàel ^MtieYkp^fMCth^néàt 
4dès lèvfes de k pfade qni siMxièée à Toâniputa-- 

ittôa ithtiiMkté, ef pàf <!éM£^èM''y^'itièRl^ 

teMi danà le<^ te pâtjfifef ^feé^RgàthrcS ée 
^tàwtt place, tn ocèxi^réêmM^ fm4^ 
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4!cMi saintement îaévitalile. 
' *i » Ci^t d'après oette maxime que j'ai cru; d^ 
^Mr. «cbaiigeir 1 aocien {ur^Gepte de réimîr d'à- 
yAHt^eo afraère^ après l'amputatioii cÂrcaiaire 
àf>,hi»^l^, MUS pi«texte que ce mtenbixï» 
]^i9!(d^l%iH88ettr ' eh trayefs que d'avant en 
ftitôwe» jiia: ditffr enœ 'est en i^i^it^ à peu f^ 
lSliHfl|MtesQn dîaraètep tiiansvepsal etsondia- 
Hicikte fiôsténe^r« Bien plus , après l'^^mputa^ 
tioadela jsmiie^ k petite portion du peFOné 
GOéspnnle. se lapproche du tibi^^ et c'est bien 
«.^Idéoiment daimnt en airière que l'épaisseur 
iu njioîgnaii est le plus considérable; Aussi Je 
réunis ecastamaifent de dehors en dedaps et un' 
penoUiqueniaitd'âUTièreenâvant^ 4^ manière 
que r^gle sai}lant du. jdbîa se trouve <;orvespon- 
dre pvéoÎBément à l'angle ^lériçûr de la plaie;^ 
et ne démise point la peau comine il arrive 
tropsQuventlorsqu'on réunitd'avanten arrive;.' 
Fonr obvier à cet inoràvénient très grave, etsi 
faeâie à éviter en réunissant de dedans ep der 
hois^ M. Bédard avait imaginé d^orner le ti^ 
Bia en .frisant la résection de lasaillie ang 
AU moyen de quelques-traits de scie t. , 
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Polir ne rien omettre de tout ce qiii'est*ré- 
latîf aux perfectionnemens réels qu'à éprouves^ 
• de nos jours, la partie de l'art relative aux 
amputations,* nous terminerons cet articfe 
en indiquant les modifications apportées par 
MM. Boy er et Béclard* à l'amputation • da 
premier os du métacarpe, pratiquée dans -ïa 
continuité de cet ôs. Cette amputation, préfé- 
rable, comme rivait dîtLedran, à Fextîrpa- 
^on du même os, à raison de l'épaisseur du 
premier os cunéiforme , lequel s'oppose a 
Texacte application du lambeau interné, doit 
être faxté en sciant l\)s obliqué mêtit, comme 
TM. Boyer Fènseîgne et comme je VaX pratiqua 
bien des foisf Ton applique alors commodé- 
' ment Je lambeau à la surface de l'os scié en 
biseau. Comme ce lambeau peu épais couvre 
mal la surface saignante , M. Béclârd propo- 
sait de tailler obliquement deux lambeainc, 
P-un supérieur et l'autre inférieur, puis d^en 
recouvrir l'os, également sci^ en bec dé flùtç. 
Ces derniers perfectionnemens pourront' pa- 
raître de peu d'importance aux personnes 
étrangères à la Tlhirurgîe; mais la pârticr^m' 
l'art cel^ive aux amputations, nous a été 
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4iiliîM^iéc} iMléiaèiM «nndbaie pér les traVau^ 
éé^êS^nâers éièciêé, eti»pect«tleinettt jMur cetix 
éf» ifOéHàhre» de FAcëdéniie royale de Chi- 
*lU^, qu*im « Kern tfêlre surpris qu# nos 
€e«le»porâînÉ Muverit.eneai^ k glaher dans 
cèâiajiip ëpniaé f>ai^ ttnl «le tnoissott abon- 
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plupart ées opérations qui codcûlistpnt 
\^Uii^k i^etranchement d'une partie nui^le à 
^ l^ktélteè lié nncGvMu y le plus grand noin- 
^ llrés^ jfilatH>n5est nécessité par l'eiiitence 
^ ^ëti^élSc^tïs caneéreifêés y lésions organiques 
^Vflfie!Kî&'a' lotit autre reimédé. Mais cette affec- 
^Witk mèônnue dans sa nature intime et dans 

IS^'teftMlre d'agir de ses causes prodiaînes , 
~ ttK&mb tontre laquelle le régime dé vivre et 
^^Sis^Uièatttem ne jouissent d'aucui:fe efficadié 
' màféViSexÀe f estHsllé susceptiUe d'une cura- 

ISyfttâ^liH&i^gtâde? Les cahcers peuvent^ ils 
^Wffe 'KASfléres/ dans certains cas, comme 
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vison iest pomUey m ed»y«iGftfa pntàeitâkeh 
iéi^? Ea&ay dam 4e CiJ» o«i otite -li^rnèM:» 

on mnraeer à b pmtiyie tte <sette^jpi^|i^iriy^ 
d'opëiMioM «éetBtoMCKii îmogittéâs kmf poofib»'. 
tÎMiaée^y et çpsà ont pour Iwt BaMn ito B p iitpr 

teat é^ U0n9 ùot^feT^^ et- dfonb U Jtofandoa • 

trÂtti€ ; .Q»i l'on peiitt iÔM dire ^^piemie êmm^- 
peut 7 être y des opérations cM^itittas fdeoi») 

¥€M ie mâifitt 4o sièdiQ dMi^er ^ vâleatfaiidbr^ 
Monm^ pi<o&s9ra*r fd'ÊiftBiMii^ 
r^awl (oii^^de M)» oolM^es^»^ M^ le pilrtHBBem 
Boyer, «oit ^tm It doctria» iqpote 1m )^«tfen^ 

iiiCÉuresble y €^ ^ue lew *^aUatiim dîîinDgbaiéi 
éta^; eoi^^lanimeiit %m^m *è^40i «éaidsfitvficr: 
p<MB «fMl^ méù témoô@lMnge^à cekii dei^'Oef v 
(feuxtpratkietiBy^élayatot mwi «pmmdiotifici^ 
gMn4iioiiièi«<de hm €ùm^iiBy^:Mwn ^^bmétP 
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d^ t^tkuks, de la verge et des lèvres, j)^ m» 
saujrais çîter qvtn^ très petit nombre: de i cas 
Q^ ia, gpiérison ne s'est point démentie; et 
lacdque^ avr/Viîngt-rdnq opérés un seul à peine 
é€h<^^P!^'<^ i*^tCHir ^^ la maladie y est-il. Inen 
SHAifO^'il était àtteinjb d'une. affection vérita- 
b^epEf^t cwicér^use ? .Les cancers doi 
s'ap{^ai|dit d avoir procuré la guérison 
calet y p!étaient-ils pas 4^ simples engprgemens 
c^rQnjigies? On sent de suite comlûen la^ dé- 
termination des caractères propres aux caur* 
O^rs est importante. 

, Le cancer présente un tissu monbidè parti-r 
culier, mais qui ne s'offre pas toujours sous 
lé Haèmc aspect. En effet, bien que fapparence 
lardiicée soit celle sous laquelle il se présente 
le plus, souvent, on ]ie voit quelquefois sem- 
blable à une s^rte d'épongé sanguine, à la* 
s^ipjl^^bmce du cerveau, ou bien encore à une 
'lie.néire. et demi -fluide. Ces deux derniers 
états du tissu cancéreux ont été: désignés par 
les termes de 77ié/^zno5e^:et à^encépkalpïdes. 
Quelle que soit la forme du cancer /il altère .si 
complètement et si profondément, les organes 
0,u. il. a son siège,, qu'il'.fait disparaître leur 
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teitUtte-f^nifiitive, lias eottverlît m^mdiatfmaà 
cancértiif» , et tend semUabk^,^ -mifp: ^JlÊSh 
ks paptÎ6sr dont rorgéoisy^Qti oij^ fel>ifaililHfr> 
fimate. Cest ainsi quil m^y^lf9l>fS&^d» 
ctistingoer d'oà pro?iennfi^^4f&,||(«pj^^ 
oamises ' enlevés au cervB%^> jS)ipj|^ke>^^U«& 
ajux testicules^ à un os aa-k ¥^î9^^iPStJ»fS^x3ith 
tant la maladie les a rOTl|p^'tiaffîWifelp»Jl» 
4iiies aux autres I malgré Ja aaitoi^^si^^diMn? 
de ces organes. f.is.^iï.t 

^Un sçcond fait génial dans, K||î||9K4 â^ 
cancer , est sa doolle ori^pne:;vtai|i4A iLittk 
produit par l'altmatian d!ua tii^ gwyTBÉi^l* 
dont Forgaaîsation: priimtivê' est .i|is(i|^iU$iér 
parl^étaf cancéreux^ d'autres loîs.-iV^'^I^Â^ 
spontanément. au sein des. paqptieiqifîjri^^iiffi^ 

sana ^pie leur OBganisatîoa iMir;^34;jàKH# 
participes à la maladie. C'qsV^gif^ ^pf||^^^%^ 
bercnies. cancéreux nais^eBti^l^ JqsltfifOT* 
qmntanément dans rintew^ïtp^dfi {^1^19^^ 
gtaode mammaire im. milÎRNiik,d%gr^^ 
les uniaseot y étrangers dans le» pfnqçifi»^ ^gtx 
.tÎ8uia3fae U^tàl'ils dcnrent^Wf^^ '/r^r..ni 

I>auire part > eonséççit^f 09^ fffÇff^^'(^^ 
tancer occasîofine.bient^ .dm. dot^ij^^^^Ôç^ 
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dlHilûMIMtt ftjAftnrifflTt hîiMtût ifit M OOBUilîtf i 

cittMili<4tiiéiKioisn8tit.-la déswMmtûon canoA* 
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«eux3eiaN»tî|iedte an^aiifiieu de ia saotë lapliis 
^Migénté^p etsr.ches.èiix ^ d'abord locedy du 
Qaoins en ap{>arén€e> le.flQial s'ëteadet se.gé^ 
j^f^calise suivant une psogresaiim obsnvablé^ 
il ^u est cfa^ lesquels les signes géliâraux:de 
la djathèse cancéreuse précédait FafiecticiiBi 
Ipc^. L'Mrédité bien constatée duioanceréar'. 
fiAutont. fev^rable aux partisans de Ikipiifîoîi 
despersoittes suivants lesquelles cette nûdâctie 
est toujours le résultat d'uou 'net .généidi ié^s 
kuxn^ws .et . de& solufes^ B. est ' inntSe r dé 
prouver loo^eaieiit' ique iH aiiojHhm ^dg ioèHé? 
dwtnère iO^inioÉiviriatiTé àavt cantsers r&nitt^ 
rejeter ^ comme inat^V^^totti lee^prdeéd^' 
' cbiroaggifiaiBs: i jusqu'à pi«setit imbginesf ^poùr 
leur destruction. 

. Xa arécidive des! ai^ectiom ^cancéreuses est 
d'autant plus Assurée etd'aailant plus protnpte 
tpûke IWed^îon-éUit ptes'^mM^enn^ oceupîat 
une étmidiia -plus eeiisièB|Mdi)è ^ ' iif esi l^ale^ 
nie»t atéré (fteX^sîkbldcm^àsaDbC^^ 
établie vrian oe peitt- la .îfaÎM< rëivognldep ; 
mfcun^'moy^ik dîéfiéti^oet ôu^fArftiiiaeeutiqfcie 
n'e$tt :capai)le de «é^biîp Vorgane' dans sa 
staieture i«lili|&/etfde^lemppèlei'?à*^ teittora 
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ikHpirvUd domtfe JtiM o jfffltt fa KtiO ii ptrû^-- 
lièMy^ dn» l«fMH« «Mit iiffkitf «i»etttiéOe-« 
OMiit ^ pvopQetëSy oottlittf ^ dMiité, lAttKltti^* 

tfioi do^tiai^y Mfftt^fl pimriMiil deôdéir à 
pifMkiter cMi ifiénâBâs? Là qttMfloti ttcmâf 

aây hlji w t t ^mh dimAê aèêîiêm^tùi. Dtf» 
a«èn*»tUoil9.flntâ« CMMâe»^ il t&\ tttày 
cpe PHWwrikfr *o<*» yreidrt»êtit k edttduile 
que nom devons aiÛTre* 

9tmi MnitaftlfilDeM jsnrivie du» st »ëëâiv<»i ie 

(fsriqaes loëteîrifii: x»dbt^j^GittiiP^Mr ta» 
obo» pimt oMA «i is^potfiantey ^ libotdt MtK 
le rintftnôté dt9J«iiMM^i]itidyé6> 
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^h Voit hB idïalàdes te^idttHf k d'ïfats^ tm-^ 
wih, inviMJMt défi ^ec&ttf^ {iluS éfttaâ^j et 
qui vondimt les âémttûet des ftiéjfi^iiâ éitfè^ 
tnes, ou n'en serait point écouté, ott \ëi ttti^^ 
tahmMBSAémeàt sti désespoir. Ctst miitôut 
(Miur Icas défoliôf à cette féjfrible e^ti'éitiitô 
que âou$ cmydm k ehi^ttrgieà dtLtôt^ 9 
cprfrvr^ k TfHô&ptitnï deà <^ où , là gùérfôoii 
«ton* <Ti^m»ieât iiHpOsàiÙey Tà^étàûotï M 
faceh que tsûâfë U dhûâtiOii fte^^ i^iàlàdéé pfti^ 
déplorable «tk90r« ëi faâtet k fiû ' df! httt ttiàH 

■ * I 

Là ^érâoâ esî lé pltis ^emveiit dotitetise éï 

k réctidir^ pwôqtïé certâîiié/ maïs h plaie î*^' 
sultant de Fop^àfju^ âé cîcatiri^'dàm le pldâ 
gmnd noffîbté dëé ca^, éft il n^est point yr^tï , 
coitnoe oti Fa dit, qrié le mal, èfxaspéré par 
cette tesMùfùf dévisse a^rec pitts de férocité^ 
en sorte qtte k fih des malades etï soit évî- 
dennneilt bÂtée« B n'existe attcuti signe dé 
l'affi^etiàfi émkeitwée gétteVale; le mal paraît 
boraéy sdtif entière abktione^, possible t li 
rcritote satis doûté est à craindre; mais si IV- 
fecdon^ cotaime il arrive sôttvêtit, ne se re- 
pmaldtiif (fu'rt bout d'un certain nombre d'an- 
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nées, les malades doiTçnt à la Chirurgie le 
bienfait d'une ^ existence prolox^ée, et.ique 
d'atroces douleurs auraient abrégée ou rendue 
insjnpportable. 

Le patit nombre de. succès réels et solides 
obtenus du traitement chirurgical des cancers^ 
ne, doit donc point nous décourager; et dan$ 
le Qombre presque infini des variétés spus 1»- 
qi^elles ces maux peuvent s'o£(rir ^ il est deux 
espèces de cancers où la destruction du mal est 
]dus rarement suivie de sa reproduction ^^ dans 
lesqfuelles du moins celle-ci est ordinairement 
plus tardive. Ce sont les cancers superficiels^ 
ceux daps lesquels l'ulcération caicînomateuse 
de la . peau ou des mepn^rauies muqueuses ^ 
précède la dégénérescence ,des titeus . sous- 
jacens ; et aussi les^caiicers enkystes ,. même les 
plus volumineux* Je crois être le premier qui 
ait signalé cette variété des cancers mammaires 
dans, laquelle la masse çancérçuse est enve- 
loppée d'une poche ou kj(s^, cellulaire dans 
leque.l elle est contenue conupe. da^js un sac. 
Cette poche cellulaire saemble garantir, de son 
influence les tissus voisins ; aussi \s^ récidive 
est-elle bien moins à craindre que, dans les 
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cancers à pattes, où la masse canGereose, au 
lieu d'être renfermée et isolée, se prolonge en 
divers sens, par ixa grand nombre d'appen-* 
dices semblables aux pattes d'un crabe $ dispo* 
sition d'où a été tiré, comme on sait, le nom 
de la maladie. 

Les signes de Finfection cancéreuse géné- 
rale, la certitude d'exaspérer le mal et de faire 
une. plaie qui, ne se cicatrîsantpoint, épuiserale 
malade et le conduira à une mort plus ou moins 
prompte, contre-indiquent toute opération. 
C*est ainsi que certaine carcinomes du visage , , 
dans lesquels les deux mâchoires sont entrée 
prises, les chairs adhérentes aux os et les 
limites du mal' non déterminées, attaque! 
avec le couteau et la sde, nécessitent la de^ 
truction d'une grande partie de la face ; de 
là résulte une plaie vaste et hideuse dont 'la 
suppuration entraîne , au bout de quelques 
semaines, les malades à la tombe. Plus de 
trente malades, admis àlHôtel-Dieu, depuis 
une vingtaine d'années , ont été traités de cette 
manière; tons, sans exception, sotot morts 
des suites de l'opération; aucun n'a* éthaj>^. 
La r&ectiôn non de la face, mais séûlénoiènt 
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pejr 9<^f]«nt » cet 0$, » ^fe t^t^e 4mK Amp 
à l'hôpital Smjxirhovuj \^ mia.^ qi^ «vc^ 
Sfgii9J^.i»tt bout de 4««x iniQJis, dp<i^p»r IV 
j^dsvncQ 4§ U suf{»w^tipi| et U perte 4« U 
salive, lin de nos collègues a, çOffiOM 9<ws]* 
dirons» pratiqué 9T«e s^iccès )^ N«4?ctioii de 

r^q$^i4étriM]eç; wawl«spiurti^i»pU«s«tai«it 
iW W «9s ifoiq^f , fitaMir df«».pré««pte».i^;- 

r|i«|, 4Kre4v^4^(¥nwiij».pQ(ir «prtir^'wi^^i^arr 
,t6in«ajt. )^ ppr|^ f t Jn^ ç$c9]Mf8 «0»$ k«â«s l 
Q rétiilte 4? ««s cpq^id^ViitWHPs préliminain» 
«me M p^#ci». ^ c^9()«pi», p9r ropérfttiott 

.fi^imwf^» ^^^ P^^Qt mlifiRi* dui» k pb» 

fiçjgiiwJ i^onibr^i^ ««0. ^ 4(>it «éaooioioAâtiB 

twté«> tp^tfi» ii«9 ^ <|W i'éWdvo d» ra£Gsc^ 
lÀmi }Q(fi|e «t M$ «igiies BOA éqfùsfOifaeB de 






DE liji <^|lllItlGI£. Vi« 

(^««tal i^aycfriifitfittstii» if6^ Mut 1^ 

jtHtim^liifl^UvifWiimiV*éÊ6 mofétém par 
AlKir4tlWélM^i|^ WiâQiitftéMeiip leur âgé, 

^ ' ligatHTO 4& i'artèrà carotide externe fût deve> 

Mie «ne «fpènt&ûa fecile et, potir aînsi'ffiiv, 
wii§àf, Jb -effet, Va^ihtàon entière '«^e • <^ 
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corps gknduleax supposait laiësîôn du tronc 
artériel /blessure grave et presejue ùécêssaî^ 
remait nfiortelle lorsqu'on' ignorait l'art à'en 
, prévenir les stiîles en (kîsant'la îîgâture dtï 
vaisseau derrière et au-èessouV dèi'ânglë dfe là 
ài&dîoire inlërieure: Rassuîriê cotiti^ le daiigôr 
de rhëmorpagie, le diâurgien prlàïîquè afoïsi 
iivâc sécurité/ l'eradicâtiontôt^ed^l^ glàûé^! 
' ' Le grand nombre des càïicers^ ulcères ôti 
IxKitons chau'creuit des lèvlres , etf5|îéciaIeÀiëMi; 
de la lèvre inférieure; reçitis îfcaqtïé atiû(5é? i 
l%6pital Saiirt--Liwiîs/m''a stig^ l'idfge dliA 
;aoùv8au procédé^ pottr^'leur 'eitîï^à<îM)'M 
saœlis que j'ai ôMehus de sôîi'êftiploîy^et les 
dHÉttils de i^utieurs de mes conftères^ 'à^^ità 
èoigàgé à le faiie^'c€sm«ifm 
Ses bôpilaux (i). - . :.^ oc oi^iis^^iq c i> 

lÛsqu^à^^ dernîers;^miKyi^ 
tiioàe uMtée pour rextîrpâôoir àer Câiâfé^^^ 
lèvres consistait à drconéèrire'^i |)aï^^lÉi- 
tade, au moyen de deux xnclii(HSé^^Hqties 
1^, véunies à angle aigu* atf^isâcîtis^^^ 



(t) Paris, i8ig, tome i", m-4** 
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la oUBpraulknit ihm un la]iil)eàù''t^ 
dont on £adsaît ràUatîoa ; -^rèstfaôtt'^n 9^d^ 
lûssaît les boitte <k lapbiepstr ^èfeféèi^îfi^ts 
4esujbineÉdtorti^ée. Cette opéralicAiiife^tlêil& 
oir emploœ le bistouri pour «iâ^ép^la*t«i^ 
neur ^ -et tks aiguillés pour réauitfî4iiKijè^^ 
de la division^ quoique dVine^ esâéeikiotf^â^ 
dfe^ est assez loogue <rt t»èariiiélau*g<i»ftft 
guémon qu'elle pfQCui ^ y rfgeipyagaertÉi^^ 
diffimiite , aux cas sva^OiriroùdlniitaÉ^^ ^Q^)^8^ 
d^enpocter la fdus graudé p »il i ig4i dlg8èwift 
Oii hé«tte:a pratiquer ^imejaonfaialdè^tifiérâ^ 
tk»p^ dans les ei»» 4'iileémtNmfr ^uperfieiëBes 
desilèvres^ loMqud'la luidadfeV'ëtaEidràDi^iâé 
aiMidajdelienr boid libre* Jbècal^^ 
et le&oau«tiqiies que rou-pént «dctit ufa^ atog 
à l'i^raliôu ^u^aute f manqiiest priôsque 
toi^jauts leur :e£fet> et sûùvenb josêcobjog^a^ 
veut le mal* Le fer rdugi à blancreffiiteia plu^ 
part dés malades^ et il eu est peùiquirpuiaseut 
endurer l'application asses proiûngm^jftuicaù)- 

• * ' f * 

tèie pour que le ti^su aifeele isoil&esitièBeilieBÏ 
oûueumé, destructtoa complèiè àbs<iu^^ 
iodûi^peimMe ouBuecès "de rd(}Qnitièà.niI>Ian 
autre coté, il est difficile^ (i^f.4î|eBlsitt4ie>l(aTd 



!m«w approprié m ixait/^amlt 
iM^ldSB^ate^mptfferwK ièwsi^ «tt 

mdpi^fm'^tO^ttmiuiUméaomuàam la 
pr<^Vi& 4lMijliiéi^këfl!ilfi«bJitti!gic^ 
lait «n €roii« fMnuv de m» flm SBmÈtm 
imwi)im» P^ VW^rwtmk mxnth àémràa* 

t9mi $4ii QSMmdto^ h», ^itm qu'il Mwt-, à» 

9ffim.àil»-f9mkf» 4« .1» jedioD na é^M 

^méamÊjÀ^m^smmimti dâpiù«& et ue kf 



lMMe(»4d rjb3liniii»aat. qui agH-WY^Kes; ?i?^# 
fmpfié^ dfmt dkl^ «c^ wixxioes^frt Fg^^ 

^Él^nlaie îtiitinnift àaanTrw ImwAtnwi dlljûQiCW 

1mm» Mut OCWtfft^ £p|«f» 41 2q^ .^?>i4^ 

iWiir est di ç oaf id èyh )i ( 9 iqpa'<^ .^^; F^9l ïf^t 
iiim d'm) «ul ùwp^ Xojér9]à!» e^t y gawnpî iif 
^bevié^ en qmlipieft secondes. Le xmkenipi^ 
4» U^fiffmvnfileiféleadfiiixartèms labiale»; 
Apvto fHm Tott. optique, rar toute jU im^^ 
fde ift fpbi^f mi usoroeau d'a^axic. (Ui|.^«fV|iii^ 
«m dfi <âiaipie et fpmhpm oopoyrfaf^ Im^ 
fjuetlea «aaq;4^fftRt rappp«eil, quf ,ii9i|,i^ ,fm 



•î/it II-»'*'. !/ ♦ ♦ 
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A ^ levée du premier appareil ^ qui se fait 
au troisième ou quatrième jour, on trouve kt 
suppuration établie et la plaie déjà rapetissée. 
L'inflammation en a diminué la surface; la 
peau et la membrane muqueuse de la boudie: 
se sont rapprocbéés ; et lor^u'au bout de dis: 
à douze jours la guérison est achevée , unt 
cicatrice linéaire indique le lieu de leur réur 
nîon. Là couleur couge du tissu de la lèvre se 
laisse apercevoir au travers de cette cicatrice , 
et la difformité est à peu près nulle , surtout 
si l'on a eu la précaution de tailler en crois^ 
sant alongé le lambeau des parties molles. 
J'ai montré, 'dans le temps, à mes confrères 
MM. Béclard, Breschet, J. Cloquet et Ribes, 
venus à l'hôpital Saint - Louis pour assis- 
ter à une opération insolite, un malade 
auquel j'avais enlevé la totalité de la plèvre 
inférieure, en allant d'une commissure à l'^u- 
tre : Fablation était à peine apercevable. Ce- 
pendant, au moment même de l'opération^ 
Taspect dii malade était hideux ; et, si j'avais 
eu moins l'expérience des ressources de la na^ 
ture dans des cas semblables,! i'aurais craint 
que la mâchoire ne'restat à découvert, et que 
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hi saUve s^écoulant învolôntaîremeut de ta 
bouche^ le malade ne fut mort d épuisement.' 
L'élendafi du cancer n^'avait obligé à détacher 
pareliminairement la lèvre> en incisant la mèm*- 
brane interne de la bouche y à l'endroit où elle 
se porte.de la lèvre à la mâchoire inférieure. 
A la levée du premier appareil je vis avec sa- 
tisfaction que cette, partie de la lèvre; >y$;Lt 
rraaonté ; puis ^ cédant à Faction organique 
des tissus^ elle couvrit par degrés lé; bord aL- 
véolaire inférieur et les dents qui le garnissent. 
Pour obtenir la guérison avec le moins dé dif- 
formité possible 9 il importe.de prolonger les 
brapches du croissant que représente la plaîç^ 
Iprs même que 1^ boijton chancreux n'occupé 
qu'un point limité du bord libre des lèvres. 
Je crois donc^ fondé sur l'expérieriCe,' pou;-> 
voir établir en principe que les ciseaux "cour- ' 
bes sotit préféraUes au bistouri^ ^ét suffisent 
poiir l'eitirpation de toutes espècei$;de ca^cèF^ » 
aux lèvres. J'en excepte setileiÂçnt.ceu^^.ôuv 
l'étendue du mal est ielle, que l'oûl^^^ift^i 
obligé de faire la résection de Tos ; , mais, alopift 
l'ec^orgement d«^s glandes lymphaliqitç& voi- » 
sioes, ou les signes de l'infection icancéi>e^^* 
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gAïéUdié, conii^ * iùXqaehl le plus aoitvciit 
VàpérAÛù^. DanÂ ces câs^ oii e^t obSgé de se 
^tiif in l>iitoitri pouf détMher les parties 
mMtêp et de ^pMAqaet 1» satate pour téiimr 
len bdf^ de là divîsioi^^ 

Léd oaïicer^ de W iiiàdboh*eiiiféiîetire nid»*' 
setil tvtÉéntiÉtit àë T^ Itti-4sièa»e ; pi^esque toW 
j4Mf& ils d'y sont ëteûdus par t^adhéreu^ des 
pKTtii^ i^ollé» d'âlioÀl ^ticéretises : d'autte» 
fmd c^est du ttâM déi^ ^eiicîveâ ({tie s'alèt^l'cQ^^^ 
crbksanoe^ CàMërei3[^ dans skm éfigiâe^ <yif^ 

rétftttt dbvettûe Cùùsémthrémênt par toitô 4^' 
Tapplicaibn împfudefiiré et réli^iéé <&» ca-* 
^ tb^(^fi(}tt6». Gependâttf là sâbfttàâcïe <>6^ttôé 
elto^même peiït teiibr donner û^iê^tuCëi m^ëf 
nfiVLê t& té'j^tûùSf tèê éat^CePA, fiés ptimMvè^ 
mem dé Fos mdndibtdàiîe ^ sont eertàitiéMént 
le9 moiâs eoftii^^ 

QiK» ^u^â eu âd4l^ la résec^tt dé la pmîo«r 
de a t^chcàte. d'oît â'â^è ïà hti^mké ag»^ 
c^usej^ <À Hefi k Ia^\)iéHe adhèrent lé^pâjH- 
tléÀ moA^ primitive^nt dfikftees de aku^y 
pettA é«t^ si:d)âfi(u^ avée avà«ta^ ii i'eiâ|l^ 
doi can^w' âetMl ^ dâ la i^^ûe>^ é^ atHMi 
moyaûâr à rait& dè^éfe ôtt Mleatiwf jiditf 
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faligiAle, Si FM a tnginë l^oi;,'.^^^' '''^ 

le-OBoaeer ir«|Mdlol6 de ht p6vi 
ria, M. le {««ftiseiu* DdfittVf 





, ropéntiftft âoÉt il fà^t. tl^l^W^ 

puis, «tt»tt'à l^éiâi n^Âmi k mAiiè tiltiis^, 

U tÉlelibinr 'btfjvleot^ e^ \^^të'^ o^' cl^' 
nMiul^âAÉ8iMS«dé t^t geiiue cftucir^ *^«ts 
on fSMiek la sciptîdsâttt do&è' W 
TBtUmtpHMtemeat Stàaiéii et lé'bt^ij» 
sÎMtaièat loiflé àf <» dé la'j^e'di 
dn^and'if^éUffe «am^ ioa^bél^ taaÉ)èc&bM}*\ 




i< i: 



caepi^ dé'Ui flai âdM Éw? ^^î^'Mk lËtâinétt 
bvrilibrti delà ttm'Uiréàëiaè;iiés(kâk)ri^ 
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hi^sè^dddkfià&'k membcd^ de k boi^ 

ckè' lÈ^fMIjgr^tAffbee mternedù çobps âefàs^ 
âH^lS^^M^Slk qitiWa^t d'enleyer; cm glisse 
ifti^dW^à^/oiiif pkque de dsurloh; |mis avtsc 
UAe'lkSâte ê^ % iziaia * on enlève , ]iai^ àtàtûL 

la tumeur ^ fpii ne.se reproduit fiomt^ éar on a 
#â FstKdl^iFite ne scier de ciiaqné côté que 
mxk lëdii^âHks d'<is parfaiteinàit ^mmsi. : 
tiirf^xq^iQçâ]^ ainsi enlevât avec :1a portion 
^âtm^'ifG^ eMe : ^nait naissance > ' on rappro^ 
^he^^.^'on^iajiiste les deux {biflittos. restantes; 
<^/y d|ipiBt|Uè le' large ianibeau dés- parties 
%iftllfeè ^BdUè^ qu'on a fabriq^ aûxf dépete 
iftésr cfhârî et dès tëguzùens quf cbuvtent Fos 

^èzi^^^lMèës ^ég^iMinât^ , -aidés dû Inmdage 

'idds^ladft*,T&i^^^^^^ ^^ réunion. Le iJiéèar^ 
'itActÉê^ de^ k réunion ^t le traitement saiit!lâs 
mêmes qd^kk ^lite des firactnrto comj93il^ées< 
Nous tl%ésttatts pas à; prodamèrïiie -jnodé de 
résection de la ^màcliflire ittftlSMûe^^)!^^ 
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M. Dupaytren >'O0Mnme un procédé Tëdlemait 
iogémetix çt nouyeaii ybieir que les câa( îd^y te« 
eoiuRT arec ârantage -sdksnt infiniment iMes, 
car ilnepeùt réoâar qfac dans tes cancers bornéi' 
àl'os; IlfautmèEnequer^ndoedninaln'obligi^: 
pmnt à enkver une* trop grande partie de la; 
mâchoire. Si Je corps tout etrtier est^nporté/ 
conknieje l'aï £ùt sur deux malades^ il est iin«« 
possible: de j^procberles^brànches de Fos^ là 
plaie ne se fênnepoinfet le^ naalades pétissëtft' 
au bout de quelques moily eptda^ jào* une' 
supporatiwL abondante^' mais surtoi^ par *1m 
perte continuelle de la iali'rW eti'impossiKKté 
de s^alimenter convenabbiriegaty xàr as né 
peuvent vivre que de^bouîHies ; là màstiGatioâ 
est devenue impossible etr^ déglutition très 
pëfi^le y la langue et le larjnocr ne tenant pins 
axi meuton par suite de la' section totale des 
muscles impbntesrài Vapbphjse géni. Le sjfiec- 
tacle decea malh<»redx«tsi.dép|orable^ que 
lJoxi-doitjrenOncer.à.la râeclion de la mi^ 
droire toiybes les 'fois que les parties mdksf 
sont malades.^ ^et i.qu!IL est impOssiUe <de3 les/ 
caunir immédiatement *apgèg lUbiatîejn de la 
portion d^'àffiBclée; 

i5 
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. Xâ résection des côtes n'avait jamaia été 
jb^tée (i)^ et jusqu'à nos joio^ !«»> opérateurs 
les plus çntfpei^remns s'étaient bof^és-à ruiner 
^ à oanl^rifier ces ob^ JiiOis^'en piatî^aiii 
Textilf^c^d^ tuDieurâcaniiàpeiisèsilelapoi-^ 
trÎQQ^ ila trouvaient que l^alËEKîtian' allais jqs*- 
^e là*, 4vcuii chinu^n -n'ay^ zâsifm )h 
p^ihil|if^ d'^xoâer la plèvi« ixt^lfibâe' : uae 
JUiTgisi ' quvexitispe avec perte de svibftaiio^^ élite 
'^uxparoiîs d^ la paîtrk^e/si^aïUUât d^v^ir Mk 
s^^ssalrement smvie de la ^EiilBEDcat^)!:^ i^mx 
iq^ch^ment sd^K|gttîiEi> ou '4i^^ F inflantmàtioh 
iPK^rteile des, organes ^^i^ksqn^ l'air ester 
jcieur trouva alors ui^Mlire aceèd.L'i^iisen^ation 
suit juate p9roayé<{ttè! ces^cmûj^«oiitauitu»o&^ 
exagérée!?. Xue^ l'Acad^mia royale des $ciên><' 
ces, le :i7 airril »8ï8 , e&e ajreça^uae.puldir 
cité qni m'obHge à la «^«raiier daivi toiis.sj^ 
détails^ i^'s '• :■ ■">•♦■ .'•'' ^ -^'':: .^.>^ V.... 



%< f I r I ' • ■ 1 » Il ■■■■ ■ I I itii 



■f< ^b...:i.. J ...;.. ^i w .■ •■?:- :.. 



(i) tfii ckîi'u'rgîen d'Àtezzo a publié, en 1820, l'his-^' 
Ibircd^ine résection des côtei) qu'il pinJtend aWr felle* 
en 181^; niais itsiiffit de parcoûrif'cfe qu'il ]^àcoiité'àé& 
l^t i pqw $e^tmip.iïi<xe qnél'acaâémi<âéii <^rj^l>«t/^^ 
s'^st penaîa an/Q pantalonnade ridicvlcw 



* ■ /M, . 
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Mt AiiebdUemi ^ officier da santé à Membure^ 
poilmii depuis tva)$ ^ns^ sur la rëgum da 
cfewf, une tameur caneêrfsusé^ dont, au mcAB 
de jaavie?^ im e&ktirgten du Toifiînagè prà«» 
tM)ua lV3rtfrp«iKm. A la levée du premier sp«* 
pardi» un fcmgoa saoglaiit parut au oantre de 
la plaie i cautérisé à cbaque panÈement» il 
rapullidaît arec acCîtité. IMe seconde opéra-* 
ûîm fat teintée; Font pénétra plus profonde-* 
mmk%i iqporèft avôii? mis les côtes à ira, on 
aBa jnsqa'ft la plèfvre s cependant de non<^ 
teUet fcmgodft^se montrèrent; et ser repro** 
dniiireiit malgré lès cautérisâtiùns répétées il 
y«ide dëKiuelkB on essaya de les léprîmer. 
Ilésespéré de tiè retirer autan finit de tant 
d'opérations si douloureiises, le malade vînt à 
Paris vers la fin de mars, Uen décidé à tout 
sottfiîfiî', dans Fespoir d'étiré dâivré d'un mid 
horrible, et d'échàppet à une mort ]névita]>ie« 

A cette éÎKHfnè,: nn énorme fongasVéleraîl 
de la plaie. De celte i^égétation brunâtre et 
mollasse suintait une^ sanie ' abondante , voa^ 
geàlre, et tdlement fétide, qu'il était impos* 
siUe de rester un quart dliéure anpris du 
malade sans renouveler Fair dé l'appartement. 

i5.. 
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lies douleurs tiéanmoins étaieat modérées, 3 
' n'y avait ni 'sueurs ni diarrhée colliqaativej 
^ et ^oiqi^e.tounnenté par une toux ancieutie 
^ et habituelle , le malade , âge de cpuùrante aqs ^ 
' d'une complexion robuste ^ présentait lesdisr; 
' positions morales'lës plus encourageantes. ' 
!' Dans cet état de choses^ il fut décidé que 
Von pratiquerait la résection des iÇÔtes, d'où 
l'oni pensait que le cancer avait pris originai- 
rement naissance. Chargé de cette opération^ 
}e ne cachai point au maladè'qu'e très proba- 
blement je serais obligé d'exciser ime portion 
de la plèvre* 11 n'hésita point de se somnettre 
à cette opération^ dont on ne lui dissimula 
paà et dont il était capable d'apprécier ' toute 
là gravite. 

Tout étiant disposé ,* j'y procédai lé 3 1 mars , 
encouragé dans' cette entreprise hardie par 
l'assistàzice' éclairée - autant qu'active de plu- 
sieurs' de mes confrères, qui voulurent bien 
m.'aidér de leur 'coopération; Le malade s'of-: 
frit de Jui-m'ême'àriiistrument, refusant d'être 
contenu parles aides, et promettant une fer- 
meté qui ne s'est pas démentie. 
, Je commençai par agrandir la pïaie , en lui 
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.donnant une formé cruciale ; je découvris ^xtàA 
la sixfème côte, qui me parut gonflée et ru-^ 
gueuse danis quatre pouces environ de ^ Ion** 
gueur. Avec un bistouri boutonné i dont* je 
conduisis la pointe le long de ses bords supé- 
rieur, et-inférieur, je coupai les muscles inter- 
costaux ;j>uîs, avec imë scie en tout seriibla- 
bjle à ime petite .hache qui^ au lieu de tran- 
chant, aurait un bord dentelé (ce bord den- 
télé hîofiïàit pas ^ plus dé quinze lignes de lôii'^ 
gueur), je sciai l'os aux deux extrémité de 
la portion malade. Cda' fait, je détachai de 
la plèvre le' iragmeiU ainsi isolé, en y eiïi^ 
plôjraht une simple spatule : j'y trouvai une 
facilité inespérée, facilité qui provenait de l'e-*- 
paissîssement, de la membrane au-dessous de 
l'os, comme Va prouvé la suite de l'opération. 
. Xâ. septième côté fut découverte dans la 
même étendue, isolée et détachée delà mâmè 
manière,. mais avec beaucoup plus de diffi*, 
culte, et non sans un. léger déchirement. £j$ 
plèvre s'offrit ., alors évidemment : malade , 
épaissie, fongueuse, et donnant naissance à la. 
végétation dans l'espace qui séparait les deux 
portions des côtes enlevées. L'état cancéreux 
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ft^ |i^x>toiigeiat au*-de8OT de la sixîàiiie taMd> 
iHoi^ 8Qrt6 qiie. la membrànç paressait maiade 
4«fs.liuit powas curnés «ariroiiï de âon éteqi«- 
^a^ If^ pQmteaitixe Tadskm^ c'ctoit laûia: 
ittcpii^^ète une opécatii^.qui d)U*ait depuis 
jringt miQutai ^ et juacpi'à of xnoment heoreiwe* 
£hacaa des aseîstansyasma dW daq jeu cftpa- 
Ue jd'ârnBter rhéinornigie fiMidrpjpmte que 
jqoitt devibna. redtmfeer an jnoxa0iit 09 je ftmis 
la sfeGtJOD des artèxes iuteicostal^* J'escxs^i fe 
j>)èTTG avec des oseaux à lames racoTirb.éB& sor 
leur tranchant; ei aok i^iie ia aeçlMnc^^ 
jcet iastrament^ qui coupe moma en adafi^t 
qu'en pressant^ et fitiisœ les tissus qn'fl diiise^ 
eût détermine la i«tra£tbn des ica|sMau&)^ toit 
que kcalibm de ceux^ eût diminua p<Mf ^tiite 
des cantérisalions antécédentes y ilm cenUpaa 
june goutte de sang : maisàoe mptiient l'air ex- 
Imeur fit irruption dans la poitiEstie> fefouJbnt 
atec. Ttelence et comprinsMoit la pou^ion fau- 
che, qui^ aveclecœur enveloppédnpéricarde^ 
se |xutsit vers l'ouvertare. JedieKchai^ en j 
portant la main gauehe ^ à mndéKr i'enttëe 
de l'air^ et.à préyenir la )»iffocation> qiù ^^ 
raissait tmtninenteV tafidis «|tt'ate<^ ia mêm 
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*titterîîappUqaai 3ur la plaie «le large ioiif/- 
prçase etidoite de cént« I/entree derlW fék 
to^t'-rà-^oup. çoapécM^ par cette tàSegrÉa^^^ 
^ee large ^p9UT t^oimir npxif'«setilèihieat'I|t 
plaie , mais encore tbicrt le cô4é comspM^àâ&iyt 
de kt pokrii;ie. ïepbçaî par-dessiù^ tur iargé "M 
^ajis pluim^seati tie -charpie; je le tecoÙTlSs 
de quelques xompÂ3Sses> et toutbis ixitd'l'éfpi- 
-pareil a^ç ?U32, battage toidë'^ xùjédioex'ediéri i 
serre, * ^ * * • - 1 

Ii'antîété <et la iSiiEc^lté de respîi^ lutéts^ 
extrêmes 4nmnt hs doiize' heures qtfei sidvï^ 
^Dwt rop6^atiq^f>L6 Jtiidade passa. U ùtriffea- 
lîèBe iassis* sm^^'^, fixant. Vers letnartin; d^fc 
siaapisç^i^ }^p{)iiiq^s à'ta plante des pieds'etii 
la face i^teçoe des cuisses^ rendirent la Tespiy» 
rMiQQ.p|a^,f;s^t^* I)è$ cet histant^ le poiUsjfi 
releva, le^ ibwes se« ranimèrent: La ni^3(at)j| 
prit, pour t^^ lisane et pour tpnt aliinbn|^ 
une in{iasion de fleurs de tUleul et de violette^ 
acQtoatisée a^èc quelques gouttes d'eàu 4.i^î^r 
lee de ilenrs^d'oranger ; et sucrée a^rec le sir«ç>, 
de gomcie arabique. Trois jours se pa^sj^ilt 
^ainsi; la fièvre était modérée, et l'ioppresâlim^ 
assez forte pour priver le malade de sommeil* 



fiti^ lf0QKte^i^pW8 4'ppé|M^^ Le péÂcwdé 
et le pramqo ayaieitt cQiitmctë^^«4h^^p<^w 
^^. le.om^w 4^ i'oiiverb^ ^qm^dlal^e, 
jqrte de &]iéfare^mtif|iia&«KiHieiraixt da^eorar. 
J^'adbâpçxHscTi hrarensoteuk^^étalt pai^wmr 
jilète entoe le pwcarde ^et -le fO«uo«oii; ear ^ 
dff sixième a^ doimèmci^oi^y iir la- fai^^ 

dante put ooiiler de la pettrinat etnûsifteler à 
chaque pazisemeat» Ça fëat '^akier à'Jimè 
dçipi-^pinte imidioii la eérqpié^Mpà cw|ait par 
Ut daw. L'esp^Kce de yingtrqqai^e beUQs. Au 
qic^iizièine j0i]r, ,p?tte ^ércu^té^ 'pfodbut de Vim^ 
flionmation des 5wfa^^> iC69^ de;i»|ïdfir; t^ 
^aia dix-liuiJièBie .jouip radli ëy eiice>^toit a^b»^ 
^yée eutre lepowi)t>»,etlepéncwdfi« 
d.ès-lors de s'introduire par la plàié^- le tedWb 
pouvait se cwucher sur ce cète, le sommeil et 
l'appétit se rétablirent dans l^ir iol^nté» % 
. lia plaie^.qiioique pansée jusipi'alors avec 
un linge, gras iiaimédiatemezit appliqué à su 
Vixrùf^f , diminuait rapidement } et pisàMtfti^t 
le meilleur aspect. Au vingt*-u«ièRi!i$ jw^f on 
mipprimale lingegraissé^ et l'on pansa eomms 
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SgiM péricaidei -. -^ '\ ^" ''^'"^ •^'^ 

r«$aaî de ses^ fov€es dans hq jardm'iKfiiiibi^i 
la iiiaki0n tf^îl liâhîtait , ne pcâi xç^iilêr a Fm^ 
yiç de pMGQwir iBQ T^titm leB rà 
pîta^*. Une eônrse de <»f 'Jumitâ/ di&P)â!^ 
quelle U yi^ila rjËeole de MédeQiMr|#%ë>m 

lienoe p»t l'eisfiécàtt de |K^ 

tièipa joHT après L'oyarrtkmi tt* ÂËîrifoiiîliéi' 

reusement ^ muni d^uxie piaqne de cm IiûuiiU 
|iaur recouvriir la !cicatrîœ> cpand- èAè's^râL 
açheyée. . .\; • t . ^ .'..;-.. »*:^ «. ♦ 

Lorsque, j'ayais rfaonnecir d^entnsteitir htt ces 
termes rAeadeniie des Sdénees d'iine opéra- 
tiop chînirgicale doot les &stesr de 'Fart n'ûf- 
fireji;it.aucan exemple ^ opération/ Wiivélie ^ 
cammaudée par la siëcessite eï ju£^ëer f»arr 
1^ sui^cès , je n'igaorais poim que cé^^fkck& 
ponY^ût xkètre'^pàs davêbie. L^c^iàtk^ii avait 



334 HISTOIRE 

^lfj^ffi^x^!^gemQnt é^ pMiqviée à roccaision 
^tfM TSi^fhâiia eaBcéfcws^f e{ quel; h^miiie 
igiW^ iqiiejdsaiB fÇes^ sottes d^ maladies on eàt 
e^p(Qig4rau|c pW l^é^^na et aux plui^ cra^ 
rpp^T^l Ifp àikttfpen de Nemours^ revenu 
4^ff$i S|9gft>ye^^ et pansant Itii-mème sa plaie, 
dont la(t^ijU^e à lai Qcatmation et les chaire 
^^gi^ill^ le venqplksaient d'espoir , vît, an 
%g^d$gp^lu^]<)nrs'enyirQti aprè» son dé- 
paj?tT4j^!IÇ^i^y de& baurgeoils. charnus , d une 
esp^^e é^ÎTOqiixe^ sntgir du fond 4e ta plejie^ 
fdtf tojàt ^^fÉc^yé , vint: en poste le^ soumettre 
à mon examen. Quoique indolentes^ les fyp,^ 
gç^ités^me parorent de nature canc^rausç^ et 
jo ne. • dputai point de la récidive du cancer , 
tj(xïf aju^hout de trois mois, a amené la mort 
du xnalade , dont le courage héroïi^ue méritait 
un aulxe. ^tin.^ On imagine bien qu^ Ton me 
rendît responsable de révènement, et que 
plusieugrs très chers confrères j qui salis doute 
possèdent Vheureux secret de prévenir le can-; 
cer et 4'€9,î empêcher le retour, ameutèrent 
contre *moi' k tourbe des fc^ticulairçs et des. 
ga;9etiers, gérant j^ ma^ en jain, que des 
diatribes çalomnieu^s me feraient oublier 
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toute digkiité^ et descendre damIVette de lit 
polémique ayec de pareils* ad^rsam^. 

Quoi qull en soit, il reste, je pense > soU- 
dbment ét^E , et dimonstrativemeiit prouvé^ 
^e , oomidârées comme opë^ations^ la tésec* 
tîon des côtes et Tcxcision de lia plèvreLont 
eu un plein succès sur Je malade, dont J'ai 
rapporté l"hîstoire, et. je nliésiteïaîs ptriût à 
les pratiquer pour toute ^mtre maladie qu'une 
affection t:ancéreuse. Dans une Jbydroçisîé du 
péricarde , par e^mple , existant sur im în- 
dïtidu point trop affaîUî f^ l'âge Ou ,pw la 
maladie, il serait^ ce mQ ^emhte, J^^rSJi^^rT 
dient et plus sur de pratiquer une larçe.fe-r 
tiêtre au«-devant du cœur, et d*incisersa.^ociiç 
rempfie d'eàu, alors mise à découvert, .'çue 

de plonger au hasard la pointe 4'uçtJtro^ 
quart, qui peut percer le coeur djép^çg^g^ 
f effigt de rirjrdrûpisîe. On pourrait^se flatter 
d'obtenir, par ce procédé, la guériso^ ^dîca|^ 
dVne maladie mortelle, avec d'a^taxit pl;|f 
de raison , qu'il suIBt du contact de 1^ vom;t 
décider Finflammation adhésive des.surÛM^ 
après Pévdcuation du liquide , et qu'ijpi QQtmne 
éàtïs l'opérattou de l'hydrocMe , on ne sleraii 
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pokit oblige k injecter un fiqùide j^ur déter- 
miner i'adhi^rence. 

Si. dans l'ablation d^une tameur cancé- 
reuse^ on prévoyait la nécessité d'une résec- 
tion des côteâ et de l'excision de là plèvre, 
la presque certitude de la récidive devrait 
engagera s'abstenir de ces opérations , à moins 
qu'on n^eut affaire à un malade semblable a 
celui qui nous a fourni l'occasion de les pra- 
tiquer, connaissant comme lui la nature de 
sa^ maladie, son incurabilité, et prêt à tout 
braver pour éloigner la perspective d'une 
mort cettaiûe. 

Sî le témoignage dé ma conscience n'êùt 
point suffi pour me persuader que j'avais^ en 
pratiquant le premier la résection des côtes 
et 1 excision de la plèvre, tenté uae cbose 
litîle aux progrès ^ Tart , j'eusse obtenu cette 
c6^vîction des suffrages de plusieurs chîmi^ 
^êti^ "qui, en diverses contrées de l'Europe, 
liènneht le sceptre de leur art, et des éloges 
que mWt Âonnés, spit les comtki&saires nonk^ 
Tùêà par FAtàdémie des Sciences, soit lés fé^ 
dàctéurèdù {ifcemier et sans contredit dû plus 
recommandàble de 'tous les jètutiau3c sciett^T^ 
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tifi<|ues^ YEdimburg Resfiew^ qui a parlé dans 
le temps de la rçsectîon des côtes et de Texci- 
sionide la plèvre^ sous le titre de Bicherarufs 

Opération n 

* ' * • - , . *. 

' L'âmpatatiou des tïestîcules cancéreux , c'est-* 
à-dire , ropératîon du sarcocèle ou de la cas- 
tration, a été récemment simplifiée par Tun 
de mes élèves tes plus distingués, M. le doc- 
teur Âumont, chirurgien en chefde lâ maison 
militaire du Roi. Au lieu d'inciser sur la partie: 
intérieure de la tumeur. M» Aumont relève 
le^ bourses et l'attaque par sa partie posté-, 
rieure, la faisant sortir de même entrç les 
lèvres d'une incision longitudinale qui pré- 
sente l'avantage de ne point intéresser ^les ar- 
tères sçrotales ou lionteuises externes, dpnt la 
ligature indispensable prolongerait la durée, 
de l'opération; en outre le pus s^écoide par son 
propre poids, il ne stagne point versTangle 
inférieur de la plaie comme il arrive ^souvent 
lorsqu'on suit le procédé ordinaire* Si l'on 
adopte ce procédé, on fera, égalenieiil d^un 
seul coup , la ligature du cordon dés vaisseaux 
spermatiques, en ayant soin de la serrer avec 
un degi:é de force tel que lies, nçrfis^ soient k 
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riostant dàorgamség^i afin qne FirrUaticm se 
propageant suiTànt Itm trajet ne décide pàsi 
la^ iforaialfoii 4'abcès dans la fosse fliaquey 
cùfûme il arriverait si une constrietioa mo-* 
dSéi^elaifisait subsister lasensfbiUté de Ucoide 
nêcrenÈ^u h^ |tfOcédë de M. Aamoixt abrège^ 
àcmt lûki^'âeQlénutat la dwée de Toperationv 
mas acscëlère encore la gtiémcm d^ la plaie 
qvi succède à FampiltatMm du teslâcole'caii«« 
cëfrax. Malheureusemelit il 1:1011$ plixaitsea'*- 
lemënt appUcable aux C9A où les bourses 1» 
sdax point mlcérées; c'est presque toujours M 
avâût qu existél^dbéréiice et que s'ouvre Fab* 
cèé fisttdeuJi; cflést 'de ce cot^<|u'on esfc obligé 
de pratîquei^lâ double incisfou pour enlever 
aveblér^teticiilè cancéreux la portion des té^ 
gùmem^qui pdartidpe à FaifisctiaD.' 

Ler carcinomes de ! utérus, naissant le pius 
sa uv â t du col de cet organe, et'procédant alors 
oonummément à Tinstar des cancers cutasiÀ 
du visage, c'esl-à-dîre, Térôsion ulcéreuse 
précédant kidégéuératîon des tissus, Osiaudelv 
pQofessèur à lUmversité de Goettingue, pro^ 
posa^ il ja viugt-^cinq aoanées, de fidre la résec-^ 
tioh de celte partie, et poiur cela ioss^psia une; 
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pince ou tenaifie indsîve qui saisit et tetianchê 
d'«m «eut €<^a{> la |>ârtié raakde '■ «tfiUttêié^él 
le -li«ut au yagia. Lé proeéàéâ'OÉMâ^i^ £^ 
pois été nais âa pmtiqaé, ^biH^létHd^^ieft f!ëli& 
ti^^ei'EuMpe^ aveo deirsMitôf^^il^iiëé 
syédeciitt liraaç^s y ont âubiliiii^fi^éiAt^^ 
tage lacaufëràatiofek<iùGGAiâd''!%«SyiV'l'^tè 
avec ks précâu^^s <}ue Qé«rimi<ft^$oS)Mi%Ki 
diluer; maiâT il cohvî«il^ dtftift^tc^^^ëPWNr 
comment il 6St pôssiUe^de Vassrii^^tEri^^^f^ 
table 6tat de Torgniie dont on se j^rû^^Osé^fllb^ 
pérep la résertkm ou la €fttttëtîsUioà.''Eti'eAiiPi 
des aiApatatiOBB du c<A de tVitérùd otty^^^iéttf 
mieux dira ,-' àHH sràselra di^ taitÊtht^^^hP^été 
faites po«r de fittm]>lës eogot*geiMfis4idlittÉM- 
BMLtdbreâ ekiôoiques> potâr des tss-^êé^'iiaÊffilfê 
alongement^ sorte de végéMtidD r^ofié» ifMne 
sayant coUègcie/M. lé pTbfesSettirtMâeiiMâ::^ 
chirurgien en cbef de l'hôpita] de la SÙfâtUèm ^ 
a tnqfotpé, le ' premier , 4qci# wiQ fiMilP âait 
susceptible dbe^ les feftnies dmit jlis^^timiBi^ 
traesontcessé ; et rien de^plusâieiltfttloitttqde 
de ooneevoir 1» eoteplè|e.:iié*sitd4i?iifie:^ajfl^ 
ration alors* ipntile^ et la nCM^i 
d'uA. cancer* q«i n!exi9tait pOîoti 
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Le toucher seul ne suiBt pffitA pow CK»ir 
stater Fei^orgemeat^ la dureté^ l'ulcératicta 
du muâeau de tanche; des éWeemens doa*«" 

sei^lable à de la 



ne sont pas méme^ 
le signe^ïnlaillîbîe du caractère cancéreux dé 
la maladie: il faut encore exanuner it 1a lu*- 




éclaire d'une vive lumière le mu$eau de tan- 
chë • ibrsqu on place uije bougie à rprifice îut 
teneur du tuyau , leç^el a^ dans cet endroit^^ 
vingt-ndéux lignes de dianièt^ et seize lignes^ 




4^J A*->^-'^-. *-*» 



ainsLuarfâîteôient l'exploration. , 
' lûautroâuctibn dii' spéculum nréliminaîre-^ 
ment graisse ayec du beurre frais oU du.cerat 
dora, est plus facile qu'on ne le crœrait 
aabrës* sion calibre ^ principalement chez, les 
femmes qui ont eu des enfans^ et qui n ont 
aucime* ulcération soit à U Tokfei soit 'dans 
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les jHirois dtL v^ki. Le spécùliun mhrodôkj 
la fenmie étmit couchoe et placée dé la même 
maBJère que s'il » agissait d'opérer un aoôou- 
cbement artificiel^ le xkirurgién . confie le 
manclu^ de lliistrameiit à .un aide, et porte 
hii-méme sur le museau de tandié , qu'il dé<-> 
couvre en son entier^ soit .un pinceau aupa.-* 
raVant , trenpîpé dans lé nitrate de mercure, 
soit un porte^F&yon acmé d'un moroef u ^ 
potasse caustique. Le canal métsdlique intro- 
duit, djàns.. le Tagin sert, encore à défendre, lés 
p^urois du canjsdt contre l'action corrosive de 
ces xnédiicianiens. Pour que leur action soit 
exactement bornée au museau de tanche, 
ayant die retirer le spéculum, ce qu'on £dt 
seulemeut au bout de quelques minutes, et 
après ay<Hr suffisanunent réitéré l'application 
du caustique , on termine par des injections 
d'eaù tiède qui en enlèvent jusqu'à la 
moindre parcelle. Enfin des injections émoi- 
Uentes, des demi-bains sjeront prescrits après 
qu'on aura retiré le speculi^, dans la vue 
d'obvier aux inconvéniens 'd'1m^ irritation 
excessive. 1 . . . . 

' Elle serait trop forte si l'on essayait dé dé- 

i6 
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truire la totalité du museau de tanche en une 
«Bule applicalioo : il y iaaxt donc revenir à 
pltt9ieui:B ftrprîses et jusqu'à ce que toute la 
portion du ftîssu qu'on croit malade soit tota- 
lement consumée. Mais OMaament détenumer 
ayec exactitude les limites du calicer? oom«« 
meoJ: empédier qu'il ne s'exaspàre et ne jette 
de phps profondes racines à mesure qu'il s'tr- 
vite par l'efiet des cautérisations répétées. 
Étaient^e de vrais cancers y ces excroissancéi 
ulcéreuses du col de Futerus que l'on dit aTOir 
guéries de cette manière? La non^^reproduc-* 
lion du mal n^attçste-t-elle pas qu'il n avait 
pas encore revêtu ce fâcheux caractère? 

L'excision du museau de tanche pratiquée 
i la £aveur de la pizice incisive d'Osîandtf^ dé 
ciseaux , de bistouris couibes ou de tout auti^ 
instrumeut analogue^^ faisant d'un seul coup^ 
na point l'inconvénient de ces irritations répe» 
tées. Un saignement abondant dégorge l'uté^ 
rus y et le plus léger, tamponnement ^ exètoê 
par. le moyen de i'aguâc, suffit pour l'aiïA^ 
ter loiisqu'U devient trop considérable | mais 
lors même qu'il est possible d'emporèer tout 
ce <pÀ a déjà prouvé raltérartiott oanoémte^ 
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in nddim mt ielà pea piès^^ in&ittîble comme 
là la sn*e de trates les opérations 4t it mAïqe 
•e^èw j etiqtuaadeDe ti'|irmi9 pôint^ iMfftfMih 
qae c^rtaia qa'on s'était trompe 8«ir4a VéA^ 
:ta)ilie nature diiitial; 

C'est tonteiiQÎs un progràB bien téél qu'airtw 
<»é porter bot le <x>1 4e Tatéri» soit Tiûstf^ 
mmt trandhrant , soit les oaùstiquei» dont nés 
éevancâers arraîent fiiltliiie é, heoreaàe ap^ln- 
<aûgM atuc iikèMfircfiatJboifiatetitda vidb^ 
'iiia%»tf ropitiktti dtta Mdieiis qui léaâr ttVÎriiMi t 
cboné pDW nom le prés^filé de ^y-piÀiÊk 



;♦ .» 
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La eotitractîoii «pabmoâi^ et penéfé^ 
rante des musdes^ aèit aiguë^ aoît diratâfiie^ 
est quelquelbb relieUè à tous lea tnoyeiiè 
diététiques ou pharmacetttiqaesi et ~^^ 

i6.. 
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l'emploi !des secours ^chirurgicaux. Tel serait ^ 
ijp^v exemple, un resserrement habituel du 
sphincter de l'anus , qui s'oppose invincible*- 
ijdent à Ja sortie des matières fécales et des 
gaz intestinaux. L'usage interne et topique 
des t^paications opiacées^ les bains, les sai- 
-gqé^ ne. )(:é^ssissant: pas à le vaincre/ on pra- 
tique avec avantiige la/section des muscles 
qQ^Tulsés; eUe résout lé spasme comme. par 
enchap,tô;njent . et iait . cesser, les intolérables 
djoulçnr^ dont il.$'accompagne« C'est presque 
;tpu}^u|rs,l'\ilcé]:atio;n superficielle ^ la gerçure 
des téguinens au , pouirtour de l'anus , qui 
donne naissance à Tétat dont nous parlons, 
et dont M, le profe§$ei|r Boyer a le pre- 
mier, selon nous, indiqué le véritable re- 
cède. JLifi cautémsation de la fissure ,. la dila- 
station! progressives, de l'ouverture inférieure 
,du reicltum, moyew vantçs par quelques chi- 
rurgien37 Iiqu$ QQkt p^ru .d'un effet douteux, 
tandis que l'incision de l'anneau musciJeux , 
iir^ttîqoéfeàjraided'uQ bistouri* et d'une sonde 
ÇfMPp;^ ,i3rdiwire8^ sur l'endroit mêmte où la 
fiWirei^içjite^est ti>uîtfw^- ?uiviie d'un plein 



swflciès^. ^ 
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' On a voulu généraliser cette, nïéâhxle et 
l'étendre, par exemple, aui cas de raidéùi^ 
convulsive de 1 un ou de laùtrè des' mUèélesr 
sterho-cléidb- mastoïdiens. Une jeftrié-^fille 
avait un torticolis dépendàht de cêttie' cattsé,' 




plus grande partie de'èon'épiî^settr à ,'îfetfî? 

ponces environ au-àésstls* de son aWéite 'k là? 

clavicfale. !1 en résulta un Bôàli^étiië«^ liHB^ 

inéntane; ^elqùiesjbtiWâuk vâttt^rÉWPlâ^i^^ 

comiiie èômplète'; Idtièrent ^liriout 'ï'Qt4gîki*i 

lité de la itaéthodè: Vfh'ih après \tmtA dùVà^i 

eiïcorci plutôt aggravé qU amoindri •• Là jéîitiB 

filfé entra a l'hôpital Saint-Louis , oà j«^j^ 

tiquai i' pour la secondé ïbïs/la sec^t^'âû 

iniusclé contt^cté ; le soulagement ftit'itislJiK^ 

tan«î. L'ufeage Continué des baîii^ d'fetUVè'A 

surtout la révolution menstruelle j)ar.s(yh 

accomplissement ont achevé là guérisdn* '^' 

Les personnes qui ont puisé leur iïistructidii 
* • * • > 

dans les dSctîonnaires et' pour qui tôtît lî*'J¥ë^ 

a Texception de ceux impriihés depuis viiigi* 

cinq années , est letb^ ^ dose , ' nous te|)rtiehè*- 

root 5ans doute d'avoir omis dans? cette '8î^ 



\ 
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tciire «Im p|«^r^ réçens de la Tliénipeiitvjiie 
cbirargicale ^ cette foule dlnventioiis et d« 
déooiiTertes dont FamioiiGe jfcistuea$e excita 
il soayeot cbe2 eOes le seatiment de l'adim^ 
ntkHi et de Ei surprise. Noos nous sommes 
efl^Mcé de ae rieti omettre de ce qui itai^ 
T^ntsddieiiieat noirreiû ; et fit noua .méritôiiâ 
qtEwtque mpvtdclie , c'e^ laoim 'pam avàûr 
çfWBdÊ^ dboMs tfaiméttt iMtiitea et utiles que 
ponr ^fwk àomé Gonmid ab^velfes éèâp»* 

liqiies spim]pleBaeat râiimiTeirfiS.' T<mteMfr 4 
nuAi^ à aoira article. celattf à la IHholbiiiiâ^ 
VlimtUM^ i)éclle«Bu»tf 

90ll3|reaa,. el qui- ^pi«;ti^i^ii'wibd# iKi^^liaT 
]i09^|^e9iiii9ltre$^ Mk 1« Itq^jScff^q^ Oip 

Ihvsp i% est r^^tif à 4l^,t«i)Jle A^J^pgj^p^M 
cwmtlP dans l'inçisftO^ 4^ Ja jp^r^4^ $y^i^e}ire 
dfi çfiiifil de rtirètrè substituée à rinçîfion de 
seS' parties «latérale^* Ce procédé nous parait 
préfévaMe en ce q>i'U uWposè point à blesser 
le Vagiu c^ rstitèr^ honteuse^ et par consé- 
qwiût ^w- 'fistules urinainBs yagîâales qu k 
rMiuorîagie. Ce dernier accident ne peut 
résulter de.k blessxfre du clitoris, que^Ffm 
milène eu ,bAut wnlfiVdxil de la ^mpbjr^ 
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du pttUs^ Cotaoi^ Tarcàde que iotnient c«6 
- os^st plus large et fhjks arvoadie chez fai fcnuiiè 
que qhez l'homme^ elle se prête pi«s aifiëmeal: 
k Vextraotion des calculs Yolmnineiii: » et cVsl 
une dernière râiwn de préférer t'indsioit de k 
pvrok sop^ieure du canal à Fiacisioii ofaliiqoch- 
BMiit latànde j amsA h procédé derBi. le pro^ 
itascBQr Ikdioîâ eit'^ gémMnm^nt adpptéi 
P^ur i]]ift lett^ e»«flft^ ^ uM^^ooide cannelée 
i)i4inai|«rrirt «iii<;b^^ ^nt la |ioiiite:«* 
finotiriiwîfl siiffisâiiit Dour oimif la voie met 
laqueU^ on f lit V^piteçt^ 

suivant le pi^pte dpiMié par Gelae et itf^ 
diiit par ^ I^yçfinmc^ d'inicisw entre l'urètre 
et le pubis: « MuHcirivero, inierurimce iierei 
I) os pubis încûiendum est sic, iH ulr^ç^ 
h loco plaga triOisversa sU (i). Qa.s^éloigiie 
pfais sûrement encore da vdgin^ dont la lésuHi 
Wvie de &tides uruiairés presque mcor^Ueb 
est si justement redoutée* '' '^ 

Cqs Ge/ixàlBA urétrp et spriout véako-^agî»' 

• . • ' • î » 



(i) A. Gtra^ CgUMedioîiiafilib. ntvov» àt^ *^ 
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nales sont de toutes les infirmités auxqueHes 
U femme est sujette, lés plus "â^grëaÛhsè à 
traiter. La cautérisation actuelle 'dé }'<jrifice 
itstuleux, assé^ fiu^île à pratiquer en se' âéihrant 
db qpeculum brisé, dontOH'éeartè )è$ di9GDc 
moitiés )de manière à kisser la fistule ii^d^ 
cooreti: dans letxr inta^alle \ ne réussit pres^ 
ipie j&msds j surtout ai, là fistule iftaiit ^t'ésiM» 
vaginale , réèoulement gotitte^ ii gouMè y le 
stiUieidium de l'urine, est cMftxîuxeL 9eùX^ 
être qu'un siphon aspirateur soutirant te 
urines de la vessie à mesure qu'elles sont 'dé- 
posées dans ce i^éservoir, et lës'lbt^nt à^sot^ 
tir par le canal d'une grosse' sonde dé gmainè 
élastique pkeée dans l'urètre , empècké^aiV^K 
liquide de passte par i^orifee fislùlèu*; àuif^ 
tout si, iremplissant le vagiH >dè^ <iharpie, ota* 
teercait une sorte dé cottipresslênv Géàt ati 
motos ce qu'il est permis* d'espéi^r d'après un 
essai que M. Jules Gkiquetét mm avdns tenté 
à l'hôpital Saint*Louis sur une jeune fetamé 
que des insinuations étrangères firent renon^ 
cer à ce moyen de guérison. Déjà la charpie 
{dacée dans le vagin en était retirée à peine htf«- 
mide, Icarsque la malade, prétendant ^prou-^ 
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yiiSt des ckndenn iiitcdâ'ables , demanda 'sa 
sortîB. One aoavotte 'ô«ca»dtt-'tier'^')^if^^i(MlR 
(BBCOceofibite àerTacoatOÉaitâf <i!etté-tentlâ¥<^. 
iktt^t quelw'smta»d« li tàifi&^fettfltt^^ 
yntiqa^ï cm ti«sM>itf «hi ipnàài ;<6»t^f»>tB& 
knent gravvsà un oâèbra^hioMtnfistei,'>ft«l« 
Coame, qv'dU» raviâeat«â|$a^«'ftiAKt^ 

■ • • • 

< . T^xmmms ce ^ditcon» p«f f cfsaitfëÈt^tfBÉrë 
qmstbn soseeplcble de'cxHàtMV=û^;^I^ 
Telles thëoties médicdM dii'lHilfes 'Cti^^piélÇiMI 
iaflueMe «ur ks pMgràs de k^CAiik'in^g^^^ 
ea ce cas «foelie est» h^^ lÈBihitè* à^éOlÊ^Hé^ 

La M^éeiiiè, et sattotit la MMéleciiiei^fi^ 
çme, à màn, de nos* joor^^ tttk iin¥te dèr ré^ 
YokvLÛons et àé rëformesqtff tékde&t^irk plà^ 
oer aa rang des « autres science»' phy»iqidë$ éir 
à Mever à leur nÎTetta. Elle ë^'âèv^tf(^ 
aii0 sdeiiee dé faits> du niometit où les mé^-^ 
deeins côikune les phjrsîciens ont lété cont^^ 
eus dé cette vérîié i que' fxyilte' lAîé 
pakr le». sens êt^ ifuenoiâ ne 
mettra acndc^ de ée qfvi'â» nôds 'iéràSMi^èSt^i 
dors V^^t éeronlé ce vtàh ééhafttififtge^^i^}^ 
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sonpemeiu^ suj[>tik^ twjb&t ingëoieux et pk|g 
soûveitt absurdes^ eu lequel consistait la mé*« 
deème âcsr Stah}» des Hoffmaoy des BoeriMunrtt 
ei de leurs dsciples. Pinel^ empruntant aox 
fleifences natm-dlte le secours de ienrs miûuh 
%^i4!^tlKhBt k éâfrouitter le chaos dan&leqnel 
j^mtpMtmamhniài riiutS' bien, èfceerrds M 
trommÊi'.pMit. fiucoamie msmAi am ïWBlinq 
djjjMftWlif iMUâO^gèMs» II ne sa bona^pasot 
V^SÊtri» lAî«te; mrtériritsairt ea^pwiqiid 

S.ç^fïfl^WM*^ IftC^lîsiçR^ sii^a pent «iosi dî»r 
<^^}*^Jw^ *? feii a«g«er un siég0 

spécial , c'est-tà-dire de determinjer le lieu éà 
spn ex^stencç^imityre. ÇeMe idée se montre > 

» • t IaJ 1 11 ^j'^ • ^ ' ^ 

Tf T^^Trfi^ffiJVr. T TUf Tf^ IfT^n HflritTTlITTl \ llplllf liHWiUlTrUn 

imposées aux fièvre^ qu'il continuait d'appeler 
essentîdles^ comme pour rendre un dendev 
honunàge'aux i^pinions jusque4à dominantes \ 
n^s assignant à chaciuDe uti siégb particidiefr y 
Euîsank ' consister, par exemple \ les fièvres in*- 
Uausest* pîtuteàses des autemrs dans Fimli^ 
tita qfiecttle dléf eertaiiies: partie» du tdbe 
intmibuly Qftlyidio «este, si j^ose^le dtrei saufs 
Wr jApyort ^tkàttpestiqQe, emôsageant soa 
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«bffit moiofi en m44eci]| ({u'an na|iiri^e, 

Tel était l'état de la sçiqope et lfi.t«n49IH» 

des esprits^ lorsque^ parini les nombreux élè^ 

ve3 de M. le professeiu: Fmel ^ M. Broii^saisji 

d'ex^LCtiliide )ë àége primitif de& afiections 
fiSttileft , Bppela du nom de gastrlttss et de 
(ptttpQ «Henlérite» * lies fièVfes mënmgô - gâfÂti- 
qûei et uiâno>4xié0àg£es^'énsé^^ 

était le aîttj^ ^iiltai^d^iuleimMioé^if^ 
Vibre ^ d'«ft&aff«BJio(iL {ilii9:|MA^nde âm^é$Ê^ 
face&int^^tiBaJM; ^j.çerl«nsuA<Miraloec^^ 
deipés' à exagécw wi^Jbtew^W^ ^dée,i.<^(aida 
par degrés tout xi^uyçmeiit fél^rile ono^ipfl 
l'effet de l'irritation d'une portion 4^ la jm^ 
face digiestiTe; innorant moins, ^i^çsfp ^u$ 
le rapport pathologique que souslepo^t^df 
vue thérapeutique > car la eonséquenjce n-f 
goureuse de sa doctrine est la diète et le» 
émissions sanguines ^ regardées comme mne-* 
des généraux et presque exclusifs de touites 
les maladies. < ' '' '^ .>*:-' 

Si je me suis Mfm fait entendre; lâ'«!^^ 
doit suiwse .cette filiation turtuMUe-dei idées i 
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suivant laquelle M. le docteur Broussais s'est 
ttdtfve conduit au--dél& du terme où le pro- 
fesseùrPînel s^étaît arrêté. Ju^que4à Ken de 
pltfi confitohe» à la marche progressive de 
fesprît humain dans la carrière des sciences'^ 
rien 'de plus naturel et de plu^ louable; mais 
ce (juî l'est moins/ et doit être blâmé saœ 
tnesùre, c'est le ton dogmatique et vraimeirt 
Injurient du disciple fenters s<Ki maftre l A£]U 
trép li^étigé j car les éftviés du dbcteur Brous- 
^kîtd faisant sùbîi^' la peine dtl talion, l'ont; 
If leur tour, injurié> * et dépassé , à son égard , 
^btxtés lès bornes dé la décence , * "sans avoir , 
cÀMibè'lm, le talent pour excusé; si le talent , 
lôîn de les èrxcusêr ^ tf àggrâvarC ehcômde sém-r 
\ ÎjiaHeS torté; ' ^' ' ^'^ '':>':'• ■•^'.- " -' 

• • • *' 

''' ' Il ti'èfr est point dans Fétude des i^cîènces'-èt 
"Séfe Mirts utiles- comme dans la carrière dèfe 
lettres' 'et? des beau*-arts. Ifci les 'succès et lès 
triLVauîTdes devanciers , bien loin de fevorisér. 
lek'èflfbrts de leurs sticcesseurs , rendent, pour 
! tréàk-KïT; ia dairîère pW ingrate et lès sîicc^ 

pïifi^ fifficîlés. Qu'un poète éntrepi^enne ùh 

, f*8Àjië^épîque,' une tragédie, etc.; ete.Vfl a 

èmm \A féè îtio^es d'une perfectibb^déi*îs- 
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pévànte V auxqxiels pu ne manque pa^jdç. .le 
cOiiijpafe^ : il. en sera de méine de Tau^ur 
dunteibleaû, d'une statue; sera-t-il ^ïf^ 
ou sculptém* plus habile parce qu'il a ^xisti^ 
des Phidias et des Apelle ? Four nous ^ ai|i çpï)^- 
traire^ partant du point auquel, on^ conduji,t 
la science ceux qui nous ont précédés ^ il sera 
bi«» difficile que mêiïie avec nu médiocp, ta- 
lent elte île nous doive quelque chose j un nain 
monté sur les épaules d'un géant découyrc^.uii 
horizon plus étendu que. le géant lui -;çnêin^;, 
uin.fOrt écolier en mathéntaitiques en ss^t p]bs 
que Jie grand Newton. Cela devrait peut^ti;^ 
diimnuer^nojtre vanité : quel grand ménte.cl'al- 
ler-un.pieu plus loin dans une route déjà tracée;? 
U est.'de l'essence des choses que cela soit .ainsi , 
à ittoins, que des honmies de talent n'aient . des 
successeurs a peu prèà stupides. Quaiit à 1^ 
prétention :si conmiuxie et si^ ridjlcul^ d'aypir 
e^èrienhetit chsingéla &ce d'oue science quejir 
conque; de l'avoir créée ; semhlahl^^ choses 
sPnt. toqt au plus admissibles dans u^ éloge 
académique et dans la ;bouçhe d'un rhéteur*. . 
M. le docteur BrOiji^s a.bien,p»éri|ç':de 
la Médecine eu démontrant que le plus grand 
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wjm^re des Serres nomméo» jfisqii a pp A iopt 
esseptîeUes ^ n^élaieat (fae dés imtâtioai à di«- 
^rs degrés de telle ou teUe^ partie de la «sup^ 
face digestîve^ et qu une tiiérapentique adcm-- 
cissai^ , débilitante > a»finAcIttSB»ile ^pour 
-parler 1 ancien langage > i$ur coiiTeBait géiié'^ 
ralemeàt ; mais ce -sernee serait plas qu'elBsieé 
sH pàrrènatf à fàare préraleir la docta^iiie^qtiè 
tètttés lés maîadies ne sont que des irritatîcmB 
&divers d^^rés^ que Firritation est le seul^él»- 
ment niarMde. Heureioseilient le temps n^est 
pl«s oà uti^^fiMt pfiMiedkHn'^ quelle que dd4t S(^ 
iinportmoe'^ géfténdisé et vééuit en ify^^m^, 
£»S6Ît "féroîkûion tfamb ht Médecine vet^D Tetair- 
dât pqi|«$}iPilgfte^ip6i lespmgrè&r M. Bvoas^is 
aura Vendu à U sciencse un notais service éh 
déteivninaut mieux le siège pdmitif d^tfK>- 
tions importantes par leur gravité et pao* leur 
fréquence ; et aussi pour a^voîr rendu les nié«- 
dedns plus cîrconqyects dans l'em^^ot des i^e» 
ftièdes âlsmulanset desmédicatîons exciîtaftricesw 
Cieat par là surtout ipie la tlnéorie médiane 
nowrélle a eKérce une -beureuse Influence isur 
érapeutique chirurgicale* 
is abandonnerons poiziX <:0 si^et sans 
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yieiyci «Meiôons sur le tifeM d é êÊiéO àat 

kia théoTÎe pttholo^qw 4ei*i|«j^ï|liiûiUîA 
«o&teB les époques de la science^» ilft^Ufl^l^yabpb^ 
a eoivi le 8<)rt de la Physiol<>gie j ,l^^iç^^^ 
les alcalis y au^ teni{^ de Sjlviiks ^ j^jsa^i^^ 
tout dons r<élat de santé et dans lesitialadie^: 
XkaoBb des âtaUiens piéâdait aux pliéiiCEEâèfâes 
phj»ologk{.es comme au, phén^J»'^; 
f hoiogîques^ Tout daujs le corps liumam sam 
eu malade, ^km réode de Boerftali^f^ki^ 
loties Im tiela m6CatiJi|ue/Pôunjttd{1i^Q|ié!^ 
tnaede ^organisme, née pai^ ttiâl^^ââra^ 
vaux de BmilM^ dé l%edle'4eliéde^^ 
Bans, «e #égacmt««lleipm»t'd^4MMic>j^ 
Pathologie eoiiMie en JfhyùfMffm^^^^r^ A V 
À. ce prop0Gf,^ de ^^ïuelquts p M| |i q iiitiéfl^ 
que puisse s'enorgueillir la sdeM^d^Jai^f^y 
b Physicdogie est bien éhn^po^^ d^ fiPflfcdr; 
servir d'amique imdçmQoiteaniéleeJxie» Tant 
que nous ne saurons point exadement qiMsl 
ràle joue, dans les phénomènes de la ^anté, 
eetagçnt invisible dont les nerfs sont les oon- 
docteurs , comment expliquer l'origine et la 
staicessiôii des phénomènes moHbîfiques? il 
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àtli^s^HtiVl^ A^B^yort avec le pdiKâpe d'acr. 

Ij^lJl^^^i^jei^us, tsidiyer^diu^skft, différente». 
fiqp^feQfe i >PÎ W ^l^^ .y ^igas^t par r4»itre«use du 
]^;}iMsît»e <}0.:râ(9etri€il4. comme le réeipieM 
pfl)iiMPW^ «u moyen <]e ToKigène àtaioiipluf' 
]jq[pl0^j<î9OijDaie. le tube dige^f en éLAotant 
u|p^!^£H]|e,ide ^obsiwiçe^.^ui nom .sont étran?!» 
g«K^.,ïlj(P*<pwinogft igaoricKofi V^sséocede la 
i^lfîgwtîoi) «ejlde la iiespi^?9^n^ fit, que le méf^T 
miifSttiPfàm^ def it^ iopqtHms . pou& échappe ^ 
MMy«$«lse^bqii^ p9Lëftamoij^,ppeio«le de.d«^ 
«Ma dp< pr«(blèi»0 > le phéntomène i^ns esà 
cimi«»i4iis^ildw gj^and npipitfe 4^ ses çir-r^ 

' HftoiimwqMlqùeîowd^m^^ 
M'iimePTlitîon ^ ^ Jk ^plupart dea .fJuéaomèAes 
dei k «ffwtfcâJité nous seront alors . révélés ; 
on, pe«i nn^poe dire .^e sons ce rapport nous 
sMmes: SttT.U me, et peutrèlre à; la veille 
d'une grande découverte (6)|. découyarfe.qui^ 
par son importance , changera véritablement 
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k faee des sciences physiologiques et par con- 
séquent de la Médecine. Alors ^ les théories^ 
les explications qui nous frappent aujourd'hui 
par leur apparente évidence seront regardées 
dii même œil que les théories physiologiç<H 
pathologiques imaginées avant la découverte 
de la circulation I et descendront au même 
niveau que les systèmes géographiques anté-^ 
rietùrs à la découverte du nouveau monde. La 
plupart des sciences^ et avec elles la Méde-> 
cine^ subiront une révolution véritable dont 
l'influence s'éfendra^ n'en doutons point , jus- 
qu'à la portion mécanicpie ou chirurgicale de 
ia thérapeutique. Quoique puissamment mo-^ 
difiés> ses procédés demeureront; car les for- 
mes^ la situation y les conditions physiques 
des organes ne changeront point ,_ et c'est aux 
«dtérations de ces qualités que la Chirurgie 
«.prindpj«.,a.d«finée à porter ,^e. 
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(A) L'en des hommes les plus spirituels et les plus 
/ remarquables dont la llVfédecine française puisse^ 
s^h'onorer , est Quesnay ,' moins connu cofeome secré^ 
iairè de TAcadëmie royale de Chirurgie , qaie pour 
avoir été le chef des économistes, et le véritable fon-^ 
dateur" dé cette science qui, sôus le nom d'Economie" 
politique, a déjà obtenu et doit avoir sur la richesse 

et^là prospérité de^ nations une si grande influence, 

■ «. , .t 

Des révélations récentes (i) et inattendues, concer-* 

à' -■ ..." '• ■* *♦ j.» ' • 
naîit ce chirurgien illustre , viennent d'ajouter encore 

à rinterèt qû'insjiirè W mémoire , et nous portent à 

lui consacrer cette notice. 

» 

Né , en 1694 , à Merey , près Montfort L Amaury et 



T * " " ' ■■' ' , I ■< ' ■ ■ > » ■! I I n i yi iy i|« »4^t>H "" ■ !■ I ■ «I l y I .1 > I . 

(f) Mémoires d« Mv>« da HaitM€t{ Paris , in-8*, 1824- 

17.. 
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non loin de Versailles, d'un ayocat qae son goût pour 

' te 

Pagricukttre arait enlevé au harrean de la cs^itale, 
Payant perdu de bonne heure , Quesnay fot élevé par 
les soins d'une mèi*e, femme laborieuse et active qui 
rjiutià de bonne heure dans tous les détails d'uiae 
exploitation rurale , leur seule richesse. Cependuit il 
apprit le latin" presque, fldn» maîtres, et, sentant le 
besoin d'un état , ii ce décida pour la m^cine , qu'il 
vint étudier ^ Pôgns. Reçu n^tre en Chirurgie, il aU* 
se fixer à Mant^» où L'attçndaient des. suopès yt4-> 
laircfi, lorsque lea chinirgU»s Ibs plus distingués ^de 
la capitale, réitnia,^diua^; mie soctété devenue depuis 
si célèbre sous le nom?d'A«ad^inie royale de ,Chinnv 
gie, sentant le besoin qu'avait leur eomps^pne d'un 
secrétaire spirituel et lettré,' appelèrent Quesnay sur 
un théâtre plus digne de ses talens , e,t l'y fixèrent par ' 
divers avantages. 

/Nommé chirurgien ordiiiaire du Roi, professeur 

'i . . . -. - . . • -' t ' ^- - • ^ • ' ' 
royal et secrétaire de rAcadémie , il publia le premier 

volume de ses noiémoires , avec une préface , de nos 

• . . • • - ■ 

jours encore regardée comme un chef-d'josûvre. D'au* 
très travaux particuliers suivirent,, tels que X Essai 
ph{j/'sique sur VEcononde ^fnaïe ;. i volumes rin^'iar, 
forte de traité de PhyûoJiQcp^ jdoiHiLatteste Iç çeu 
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de progrès à cette époque'; et \es Reàherehes hisioH^ 
ques et critiques ^urV origine ^ les diPérs états êi les 
progrès de Ja Chirurgie en France; % yolomes in^ia. 
A la suite de ce denper ouvrage /1q plus curieux de 
ceux que fit ëclove la longue et TÎTe dispute entre «les 

«nëd«oins et les ckirurgieiis, ae trawrei I7''^i^ ^"^ 
rim.chimrg0rur9i^J^ari$i€nsium.^r.^ jpiérre Jteivâux'. 

Enfin y ea i74ft^9^Ç^f^A^.^w7'»iî^'^^a;$ir^ 
IMfi^âà* pt^^th'^/^amgHme^^fMmmfeB «pi. promeut 

JrmidiéÎMil dll AiiB«Br^dÉilB^«^s ia8étiltî0iiàid«f€ll»t 

peù^ illfe qâè'ei^ti^êH iii Fétirie, nî^b hi^dîtation , jb 
là dis{^àté'qai^ïi<wÂi[t mahrev mais la prâtiquéi . ^ * \ 
Unec^rcotistanoe imprévue vint changer^' tout >»• ai» 
( coup le cours de ses destinées ;'chirutgiendu) duc 'db: 
VillefQy/Quednay était dans la .voiture dé ce grand) 
«ei^eur, lorsqu'une dame de la coiv âii'siibitefareiilf 
{inse dW accès d-épilepsiè. G'étût laisomtésse-^d^Es^^ 
tradiBs y femme à la luode , iavont& de Vamié du'MMM- 
luonque, tiiadame de Pompaddiiv, sOmtcreUt^éiptf 4^14 
jaimstBc^ l^iiMint.; QiMsoaf reeonoattile cariistàre ch) 
nmky éldigbe discrètemcat tout t^oin;*tet8e contenté 
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ifi fr^BGÛe qiiçlq?^ «lin*»? «<«<?« ^ q^^ïl «iwp? 
l^^l^r^ qms d(^9 ]n#u;i^ de i^. 

fi0miOLe méd<^cm > lui dôiio» iia ptftit appar^ment wrr 
djMMB dti aieP) dam l^ çolresob du ^Uteau de Y^tr 
MMlktfi^tliii prociua U idbaiige.de pveimev mëdecki 
^fdinaiie du &oi. - 

• Boiaqjieinent franspl^inttf du paisible domaine def 

iciencts an miKeu d'une couç ineffiante y il véaiit im- 

imnénent au i^ilien de f e foyer to^ours actif et,^ 

lkm< peut parlfli ainsi, sur cette terre natide de Ia4cpr^ 

isi^it^n cf de l'ihtngue : seulement , pr«fitaait de }%i^ 

•ance et des loisirs que tni procurait ^n nouvel em*» 

ploi , il s^ livra tout endier à ses haMitudei^ studieuses 

et cQBtempIathres. Soii*petit appartement devint Fa- 

«lie et commQ le temple d^une philosophie à la ibis- 

Aevée et hardie ; il se plaisait à y réiunir les hommes 

hss piua distingués en tout genre. C'est là que naquit 

ISEccmoBiie poUticpie, d'aboird çoraiposé bizar^re de 

dJsierMLtiMia et de calculs sur le produit net, mais 

fiii, par. la ânite, souslap^pime d'^Àdam Smith^ Ae 

J|.*B^ Sùj. et dé lenu école, s^ élevée au rang- des 

nrift O ffca dioaitl^pEogsèa importent k pbiaa\ 



wur ift véniftbi* 4k>ttl>oe 'ihiè iMMskè; <ik U plb^ 
ikttB fa«€rve «ndb qb'éllé aon* di(kii te ttiMia, 

« 

Ici léwwÉMlft iMb «Mit fiéi iMiiift le« l^ittM éi 

■wiaflii'nBMwi-iWtt' nm C6t nXMBDiiitge. un pcwc MHBDfte 
jjiiWÉti , M^ ^fe ^ûRidMiMt intt$tuli wêbl tBflluM ^o^** 
fiflkMfécbaiÉb (r ) $ M. «élntem 43Mniters ^fi» ^ lb«8 
« wtM jttSitttÉpKt hUttfêAt ws tonnetit 0ii dcttfc gimiids 
•• 'sjfilèiisstfBoDndttik polM^ ^ ceiât de QntÉaiT et 
» â« ^^nith MTiMre à la éémmêtniihA ^àm nrétkéi 

»^ nrâtirèf-lèB'd»erv«timl8 de dMx «ràoifoiliîk 

k «éar ^oitei éit mOieii if «de «oUKildé philotii^ 
4ii«>fiddtelkM^è te Mj«tf2) lisni^ s 4 Tâftdia^^ 
*• -liè'biBSè» m {ojmnièht àt Je dii8i]^eiil llmdéMtfB 
» dt4^«B«eéol dèQoêiiuiy , il fiiffbiltfiBil ^i nàiéÊMl 
•* et ees^talrabdlkoiiome tm8tM|«e> aiMi ««à^4itlè, 

■ ■ . ■ ■ ■ , ' ' ' ' i (' 

^A- * - -- -* x^ . «_ .^^ . i. . * 1-. . 



I Tt' 



(i) Recherches sur la natcire et les causes de la Richesse des na*- 

lions ; fom. r, page 183. 
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. » aussi indifférent à ces mouyemehs de la cour , que 

• « 

» s'il' en eut été. à cent lieues.de distance. Là basoB 

^» délibérait .de la paix, ^M^S^wte^ cU^, çlioijc des 

».g|6iéianx / du rejnm des onÎDistcs;^ ^^.^p^ifç 4»»^ 

M.rentresol . mus , yyop|WH» . j4!yyiçjiitl|g»^ ^vom 

•»\,<;9knlioBs le.pvo^uU iietr,..oiif,i|i|pJtsi|^s^ skmw 

». dtiMOBs gatnea^ar^IUfdeit^^d^ilmlwt, fisdtti^ 

» Hely^ttus^ Tiiffiol; Bufin^ e^laidttM 4»|Pdlf^^ 

. »Mdoi9,ne.popmitt pas ettgjager «iel^tréttpl^ deflffiô^ 

> spplies à dcsoeHdrp.dftiaB soi| saloii /Tcnèaitffteittème 

. n lea voir à table et causer ave^ eux/ li / ' * 

Cètte.seGte, ou plutôt cette ë^ole^^ônt Quésnay 
fut le fondateur, se trouve parISuiemént appréidiée 
par iin exôellent espiit, M. Félû^ Bpflîu, da^s ta sep- 
tième édition de json résumé. de l'Histoire 4e l^iance. 
« Une association moins vannée qpç.,cç]Ob^ des. pldlo-;- 
^^pbes auxquiek dqus daro^l'Eiiçyclppédi^c^esti^ 
^. ir-dire la fp^àe piensée d^ ,Bacoa, assujeiçie -à «l'ai- 
» jpbàbet, rendit , selon jiioi,^49Npl«*<ffV^iid0 seinmes 
)i,4 l%l^ml^ttf^ jevi^n pailev des éeonqmJDMs, qu'on 
« ju'a point assez appréciés parce qu'ils ont prêté an 
» ridicule,- et qu'en France le ridicule est mortel. 
» Malgré leur tonr dogmatique, lesibpnHesanibitîeuses 
M de leur, style et les inductions trc^ exclusives qu'ils 
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ii - tiraient tle principes contestés aajourd'hii\^.QU }eur 
» doit de la reconnaissance pour avoir. ^ngéla43ijôf}^ 
«skë- nationale yers des mestions dUntétetfpulWe; 
» Les systèmes Uzanres x^ntjiaïiMy'toBÎfr^^ 
» s'est toweuée veA l'fitile', l^^âsh^rdeja-n^l^e^^ 
» peii^ftotttétécbénsbkd, Fi9p#t^l^^ sttid i iimtt 
» Adm Snipdi «r k» iéoaaàk^ûtip^vémmeeA 

» Voltaire/ LMltdiendVyépteé^aMîâf^^ 

j» gadtë delenr#infestigiilidii$V<<^ <^ M$^<dti|&n 



» les^conomii^'fi^çai^ <}ifil*lRki;tf régl^^ 
»' lesprécttrsérM despliîlantiroj^ ëclai^ 




» jourdliui dans les deux niondes.»<]!Bèse^ admirable 
que là Hëdeclne puisse se glorifier d'avoir produit les 
créateun des sciences qui font le plus dlioni^ui! à Tes- 
prit humain: Copernic, qui, le premier, fitçoim^itrele 
véritable système ^vt mondé ; Loc^ , qui ût pour les 
idées ce que Copernic pour les corpa célestes 'r et Ques^ 
nay, €e:preinîernialtreeikEcosiQimepo}iti^^f— 

Qu'on ne a'étbnne pcôat q^'acceiilituni^^ifrÂ*^ ft^odût 
et à' résoudre les pvdaièmes'de philos^hie wtaféÊê 
les. |>lua ocanpiiqjaéi et bpIns^idUBcttél, le B < yt<i cife^ 
iportent sur des objets é^angers en apparence à leurs 



hplMtfeKt p t ^i q oigB •<6iyc»4 Mniqirter4ierefiirt;4 k 
eaii^ espilW'li fodditaiditt 4^ ««Met mk «Set» , ^> 
i^a««4%«qme 4«M «ontas les mailbtioi» dk k *a- 

4m>imd3lnàu et d^ fMiUiM», oUSf^ de tôiuler k 
£péUe^to«Ki9yîk 4oi»^»M;0e iMuivr mttKrqMfliaeiii 

y ^ af g i<jp:ai r 9}l 4wwri<ftt tMgum, fJtiîaiir, pet^HiH^, de 

knrtf'Tkn^ «feL^lMfiMe^^cti^ ^ prof t9i«t de tous 

wMtMiifitfmè^vIm^^é^m d#i» cMmènif » «MiAeia k 

IVi^^lpekât k flâgtt KiMsIe ,• seietteè que ks èspHte bien 
bits «M: ^ tottt' tena^ A^nëe , éont leâ fsmàémem 
exist«itt'ë|ittt»'^ ttdàl^në ftinmt'îaftn&is réunb eA-tfftf$^ 

Étranger anst luootirs djs k^^donr, qnoîquie Tivant 
fttt «ilkad'i^e , Qùesnay goûtait dans Tétude ce doui 
repo9f UDeitt& triuiij[Qillité d'esprit, pieimer besoin «t 
pvèmkr bien du sage', q^nécade par&ite que ks am-^ 
bikkuxyfea superstitieux /ks nécemUeu, ks rdxà^ 
te«x ne 'COBniirent j*"^^? ^^ dontiie.î«àiflsait pas, 
aatmUett'de ses ^suecès^,' son eonfirère, premiar tM* 
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ffSi^W déplacé Mf, oQ^afxe itf^g^ M mOim ^ c» 
p^hjàlof^. Vous ay^ ]i'ak ewh^n:^w« d^RHP^ ^ &€i, 
Jifii diwt |na4L|fi^ de PoivpiMl^iir^ et c(fMUid$«l îl M 
^ J|;»o^I |b49im 9 réppudit Queimf XOo^ »>* ^^ 
à quaraBte ans de mon village y et j'ai.bî^ jmki'^'^ 
jfémrme d^ monà^j aocptl je m'jhabîMie^dîfficikmeiit} 
torf^fu^ J9 0W iians.uwp xjiaidbreavae k Boi » ]• «14 
dM 9 WQJ^ M» Jsioiiiine i|iiî jpBHt 01e Aire eoiiptr lu 

bo^ d« Spi ii# d«vfa«8n^Ika pas TauaAMiainp? 
•h* Ç^ e)9t vm.potir k raHKaiâewrmrt , mak la'MOità^ 
pçpjt ea$ flna ferompt» et U nrinfpka da k'erwite 
ayi|]|| (fn^ }e me aak dit tout ca ^ eat propna àtl'iér 
<l9ll^r. Sqn indîgnatiosi à k wua de Fintpndant des 
ppfji^i}, qvi, loua ka dimynf hai , afportai^ mx Rpt k 
W7iSt d9ii kftr^s di^ca^hal^es ayee un art td ifu'i}. a'y 
pmMiftit pa», spn iadignatioB était telk «pi^il traitait 
^ fpimtàr^ d'Iufilpei et qua récama.ltti vanaitàk 
InniAbe. « Ja iie»4NiaraM i^i^ pVia avae l^tandaiU des 
PQ9{^% 9H^y§ç k b«)irveaii» dîsaîtpil » ; sur quoi ma^ 
4§iM dvi HftlISiPl rwuirqne qu'il était étonnaut dfen** 



(1.) Mémoires de M*^ du Haussetj pag«/]3i. 
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teidre Se' pardb propos* dansTappartément âe là 
mattreasè du' Roi, et que cela ait duré vingt ans sans 
qu'on en «t parle'. C'e'tait la probité qui* parlait avec 
vixàcité, disait à" pe sujet M. de Maligny ^ le frère de 
la favorite, et.no^i l'humeur ou la malveiOance qui 
sVxbalait U). 

' Il était bieit traité par X<aais JSVj 4fpx*V9pffilàt4oa 
mmçui^rJL'^moi^li^^ ]dM9a«a' saiv 4ffelU9te d'une 

% 

jl|9if4^/lIatiiâm^4firSoiqp^ pOUr lèi |>l:eiâe 

¥èrMktt>a^dMMM{iè^Aè^^ vv^^f^^ès^t avec loi 
bjliiu^ fetiirtitte rtMSàe /«Af ne liifdùfàli^pûf quatre 
»'pmH^s/qàiin^uéëe^jfl6im^^Wnt^ dfùn grandes^ 
» ^V , nous lapfÂretidL mâflsàâir dtr iiftâs»ét ; îlaîis des 
mémoires ' bien précieux pour leuir véracité • naïve; 
Toutefois il avait pour sa bienSsdtrice ud attachement 
rare à labour. L'anecdote suivante prouve combien 
cet attadfiement était fort et sincère. Elle honore trop 
le caractère de Quesnay et peint trop • bien les mœurà 
détestables de l'époque pour ne pas la rapporter tbi-- 
tneljflfi^t/et teUe qu'on'la trouve dans les niémc^es 



(i) Ibidciii, pag. 64* 
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écrits par Maxmontel pour Vinstruetion de ses enfans. 
' « Pour stt^filaiiter fAftdaatae de Pomp^donr , 'HL.ftkx-^ 
» genson et madame d^Estrades avaient fait inspirer 
» au Roi le désir d'avoir les £siveurs de lajeiine et 
M belle .Boadame de Chôiséul , femme du*-'meniQ. 
» L'intrigue avait fait des progrès; elle en était aivdé- 
» noûment. Le rendez -vous était donné: la jeune 
» dame y était allée j elle y était dans le, momoat 
» naêrne où ll.^^kj^/ex^xï^ madame d'JSstiadûs. Qa^^ 

I * ' 

», nay et moi étions epsçmble dfins le^cabi]^e|4cb^^'« 
» lUfitre : naus deux témoin» WMts . oMu JL' d'Âi^ 
^^fS^ma et mf d9iiie,.d;]^t|i^^ Hj^ mv^^y^t^m^. 
»>, quiets de ce qui se js^mit} paiptf. 'Apfrfa«iflÉii«J9iBK 
« longue attente, anise maAinw del21iM'6u]r,'é<die^ 
» veljée ^ dans le désordre qvd* ^làlt^ marque ^eson 
»> triomphe. Madame d'Estrades courtaa*devant d'elle 

• 

» et lui demande si c'en est &it. — Otii , c'en est fait , 
» répondit-elle y je suis aimée; il est heureux; elle va 
» être renvqyée, il m'en a donné sa parole* —A ces 
» mots , ce fut un grand éclat de joie dans le 'cabinet. 
» Quesnay lui seul ne fut point ému. -— Docteur, lui 
» dit M. d'Ai^nson , rien ne change pour vous , et 
» nous espérons bien que vous nous resterez. -^ Moi, 
» monsieur le comte, répondit iîroideipent Queinay 
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» en se levant, j'ai été attaché à' madame de Pômpa- 
)> dotti* datos sa pi*0S][>erité , jele sek-ai dans sa disgrâce ; 
» et'rf s*en alla sur-le-champ. Nous restâmes pétrifiée ; 
» mais oh ne prit de lui aucune inquiétude. —7 Je le 
» connais, dit madame d^strades, il n'est pas homme ' 
» à nous trahir. — Et en effet ce ne fut pas paï* lui que 
» le secret fut découvert et ique madame de lÉ'^ompa- 
» dbur fut déUvrée die sa rivale (1). » 

La mort de madame de Poinpadour, arrivée en 1 764, 
changea peu de chose dans réxistence deQueshay, d^à 
septuagénaire. 11 entreprit, à ce moment', Vétude des 
mathématiques, auxquelles' il avait été jusques alots 
étranger, comme on a' vu depuis Alfierî, parvenu à 
un âge avancé , étudier té grec avec obstination et de- 
venir helléniste, diefreéonriû des économistes j àtïeint 
de là goutte , seule înérmité de sa vieillesse , la sup- 
jjortant avec gàîïé, uniquement livré à ses recherches 
favorites, il' mourut octogénaire** eh 1774, après tine 
vie' tout entière vouée à' la pratique 3è ces maximes 
dans lesquelles se trotive renfermée là morale dU sage, 
rnstruis-toi , modfere-toi , cfonserve-toi , et fais pour 
autrui ce que tu Voudrais qu*jl fit pour toi. 

(ï) Mëflioires de Miirmoniel, \h. v. 



K01SS EX notiCBMix piniAetÊ^k^ ^,i 

tUmdeNoiiireaiix nfeémoioes delUi9a$(^9^|9](^4%<^ 
Ghiruvgîe; Bans l'ardeiir de leur 9^%^ ^iiM^WF#t« 
hnot iat pcojcté , et ^ si* je ne- mJal^iapç^ ^y^$ll(feP{4i|t 
été tcop iitféiiemr à kicollect&oB ^^ol^u^id^gt^jiji <^^$iif 

ni»;. M, Bjoiù: , son ifeBvldV sur ]bu j^gpfaily jtBriWftJ 

auB. anifRtatiai». SOU Aixtoûie BnlnoifK «i^ SfIffV y 

taiHe: dB8> feBttneB'^v et la* secoKd:parda&^<4)^!9E!iÉ!^ 

9«iTla (tiAÎteiiivxitt d«s ^tt^ 

vikr ëtRUli lès vféni^Mm^jfFitiis^^^ 

coifiDB> nu le» pnupoè» rëcens • de) laLClhbmv|EÎi^ento,««m^ 

dftiliViBOii^eBttdleiMaAciewc^ ke* oeweftu&iiiiémpi^ 

IlfaMi^WIVirâl^âtfiltVIl CI0{i<X:ét:erài«9qifer {Hl]>tt«S|#!Alt^fot| 
acHipté'; 1^ jQU^mitiellOWit dl9lîli j& |M«Br c^i^talUM^^v 



\ 
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ilâ^l à TAcadémie royale de Médédine , le plus s^- 
lilHdâà Jbl!Jipinft Usdàt dé ma impr^uateurs^ 11. If 
4él»iifMimfiMi^DA»4oF8 l'emploi des ^fxfét^àts^ 
sobtMPèiSAKflia ^rincipal^nent dans la tenue des prç^ 
o^Mrc$(iàttx^^£aid|^<^ de ce plumitif £aistidiem: et des 
(»h6rk)^ié/(|Û'èé5u^ un projet louable , je ne crus 
0&iiit' âeyolr' conserver les fonctions de secrétaire. 
Mes çonfr^és de la section de Chirurgie récoçapejgir 
sèrent mon. zélé .en m'appelant à l^hôniqeur. de les pré- 
sidel*. Je devais cette explication au lecteur^ bouc 
^'elle soit ^û^we iV faut sjciiiter .<||ie je n'ai com? 
l^^îflPSf ^ «IjlWidcwé le^)rqîetr<i^ B?^^ l« 

^fMftW^f ^'^j^y^'^'^^^ ^^'^ ^^'^^ in'a;«iilevé , 
4V9%i!»d{e«01Mâ^ iwfit coUfcg?ie.i«ttde nonriiaxi 
M. le profiesàewIiéBkrd , 'mon:^^ prindtMil anpUaire. 
/«(^Étiqueliteft <^s^ & ne |^l4s m^ mêler désormisâs 
<^{3i«gai»satt#i&a«âdémique et à me tenir pour toi^ ours 
ëlèfi^bé^ ee champ de tracasseries ou.lajgloire dû 
siœcèi n'éqmyaut point à l'ennui du combat, je crois 
devoir insérer ici mon rappprt sur les premiers tca-. 
v^ux de la section deClurui^e de l'Académie royale, 
de^iiédecine. Ce rapport., lu à la^ séance de i:ej^trée 
dii lijimdi iS novembre iS^i^i . contient des idées^qu^ 



«ÔtES ET MOKCEADX détachés; a^5 

je crois vraies , et dans lesquelles je persiste^ sar la 
meilleure organisation possible de l'Acadénûe royale 
éé Médecine. ..........' 



• 



r 



• \ 



Du moment que les premières lueurs d'un cota^ 
mencement de rietour à Tordre vinrent consoler la 
France , désolée par une trop longue anarchie , oh 
Sentit le vide inmiense que laissait dans Fart la sup- 
pression de l'Académie royale de Cliijriù[|;i'e et de h. 
Société royale de Médecine. Des réunions libres de 
médecins se formèrent spontanément; ïes principes 
d^Tunitéet de Tinditisilnlité , alors tout-puissans eh 
pofitiqûe , présidèrent à la création de c^s sociétés 
médicales. Elles se coniposèrent à là fois detf méde^ 
cins qui y dans le traitement des maladies ; se borneiit 
à remploi du régime et des médicamens , de ceux qui 
joignent à ces moyens le» secours de la Chinlrgie , et 
enfin des honûnes exclusivement voués aux prépara- 
tions pharmaceutiques. Dés vétiérinaires , dès agricul- 
teurs y de simples amateurs des sciences nstturelles , s'y 
joignirent;' des recueils périodiques de médecine fu- 
rent publiés , et Ton doit avouer que , si ces réunioUs 

n*etbrent poiut tous les avantages des.^(Sifennes co^^* 

18 
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pomlîqDa MadëmiqiMà , k»r eûitence ne fitt pas non 

pliif laiU atiUté. ' 

. . A cette époque^ les nouvelles Écoks de ïnéctotine , 

.dput TimpérieuBe. nécessité arait anunnudé rinstita- 

tioq y jetaient le plus vif éclat. FornM^s.des. hoiynnes 

les |dup distinguée dans toutes les^ partira de l'att de 

rguérir, on put croire que tes écoles ^ ai .supérieures 

a^3^ aidâmes corporations » snflfa^eiit èlésreifiiAl^ 

.cer »i>us le rappcnrt dju* pevfeotionnemi^t de Titit 

; comme soua cdiui de atei enaeigtiemetot t è'éta^ trop 

attendre d'elles* ^^mititmtea A'^fmèkU priiicipfe de 

. Tunité de l'art, baser fandameaftalè de sou enselgno- 

.ment) dks étaient par ceb naême oiffmaées d*uiie 

manière peu fiuroiid>la à woia •pecfiscâonnemettf :' ea 

. efet<^ eepartactibittiemflnt eriga das» leli liontaéi^ kch- 

lés ou réums qui s'^i ^occupent , .'Uile oofnccMrailtta 

de tov^tes les forœs sur un seul point , uu^ tétmùà de 

^OMS les efforts; dirigés, v^s Un même but/ ou, p^iir 

.mieux dim^ une.y^'rfiitf d'atteution .^t d'a<^n 

. apu^A'^ftit opposée : è# i spri c d'^nseiâîMe^t^ génétît' 

AV^ philosophique, si coitvenaMe dausl'^nèeignçmeiit* 

Les aMMâations médieales se multiplierez sMs 

toutes les fotmei<et sous touà lea tits^es. Eavbkîsées. ou 

non de l'sippui du gouvernement y elks publièrent des. 



i^tteils p^iipdi^^os » de^ ikiQniQirçs , lies AAnalo» |ijdf^ 
bulletins, de«. journaux oùTon vxiix.trap.lkHiiieW^^ 
cdW à^ quelques pb^^^cy^tûits. bienjiÎMtes:,; o^tâêiés 
sans discem^neoLt ^t sans çixQxK j h^.Aéaieikkïàâi^^ 
héxéro^es , le9 bits le) plus «poftryipW» les iMûon- 
neme&s les [Aas G0iitrad|fil9i]M$ ;.«$, sans kJàstocuH 
bli dans lequel t^wbaieAi bi«at6t ces lircdhiatimis 
éphfémère^^ T^rt ei)$ jgi fe i Uihkywn t ,i:4»Qgtttdtf. ;Vans 
la fin de l'apn^ \9tfi » ttne^cpznmstioa fut iJauïâtHée 
pour examiner l'état de la médecÎDe.en FnBocft^ et les 
.meinbres de c^t« .cppjiujijipsiw |i diw^.sdr Jout le 
reste;, s^ xévmj^&pkXvmx.^à^jf» «pl'Uconmnait^ 

à y» J 

rétablir les ançi^^, co^ a^^iP^px^^ f sappëide ce 
concert entvp 4afi hf>yqwg»^^ .piwfrstiaièttt d^'aUtoiite 
des doctrines dianffî^ld^DQt^t Opposéca » k goulfvftia*- 
in^t conçut. f^8-V>]:4l^ prqiet dei reprodu^i^ .rAca»»' 
.demie rojçde.^e.Qbiiriiii^^^eft.la ,Sâciélà 
M|^eQn^ squs .va^p fyjs^ j|^r^yi3i4eiÀ.liâat actnek 
jDiyers oloBUi^^syjuaj^tgnji^^lièXii^ Snfinv 

:^n Vannée i8aq,,.u|)f^^<w^mi^i0A'(l.) .Ateliaigéef.^^ 

(t) Cette commission était composée de MM. Cavier, Degerando, 

tiely-crOnlel, câhÉétUén^d'état; et' de MM. Poml, Alfbfri^t, 

Bonrdois de Lumotte, Ghaussier, Goatanecan, Dèigeiiettes^ Dn • 

18.. 
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préptfer les bases de.rordoimanee qui devait opéi^ 
ce rétablissement. Si Totre secrétaire , messieurs , n'a- 
Taie en l'honneur d'en £ûre partie , il dirait que jamaiB 
semblable travail ne fut accompli avec plus de soins , 
deTéilexion et de maturké. Plusieurs mois furent em- 
ployés à discuter k meilleure organisationpossible d'un 
corps académique spécialement chargé du perfection-^ 
nement des sciences médicales. L'ordonnance , fruit 
tardif de ces conférences multipliées , fut enfin rendue 
lé 20 décembre 1820. 

Cependant y tous les médecins n'avaient pu coucou^ 
rir à ce travail, quoique tous eussent pu s'y croire 
appelés : alors, de cette multitude d'amours-propres 
blessés , ballons remplis de vent , sortît une tempête*, 
il était manifeste que l'ordonnance faisait partie d'un 
^stème plus. vaste, et que l'on voulait ramener la 
Médecine vers l'ancien régime. On affecta d'oublrer 
que le pnncipe de l'unité, si £Bivorable à Venseigne^ 
mentid*nae tttiUté jm^lématique et contestée dans 
Vexercicede la Médecine , devient d'une &usseté pal- 
pable lorsqu'on l'applique au peifictîonnement de 



puytveo , J.^. LeroDX, Aicherand et Rbye^-CoHard; docteurs en 
JHédedM ei «9 Chirurgie. 
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cette science. Les membres honoraires de l'Âcadëmîei 
privés de quelques prérogatives accordées alix'titUr- 
laires, les réclamèrent avec instance , et les obtkiCrèiil 
en partie par T^et à*une seconde ordonnance-rendue 
le 6 février de cette année. Cette mairque de condes^ 
cendance, ce témoignage d'une bonté toute patarnelle, 
parut un acte de faiblesse > et dès ce moment on ne 
douta plus de la possibilité de détvuîre , par une troi- 
sième ordonnance,' les bases constitutives de- celle 
du 20 décembre, vénteJde charte de VAcddéniie. . 
' Étrangers à ces débats , pleins de' recoiUudssance , 
et glorieux d'être appelés à remplacer une Aeaclémie 
jostement ce'febue, les membres titulaires de la section 
de Chimie , spontanément réuàis chez M. Bistel^ 
premier chirurgien du Roi , se promirent dfentrépren'* 
dre sans délai cette œuvre honorable ; et voidaAt que 
rien ne vint ralentir dea travaux commencés avec-ai^ 
deur , ils s'adressèrent en ce$ termes à S. Ë&c. le mi- 
nistre secrétaire-d'état au département de rintârieib t 

♦ # • • 

« Monseigneur, 

» Le rétablissement de T Académie royale de Chi**. 
rurgie , sous une forme appropriée à l'état actuel de k 
Médecine en France, influera puissamment sur les 
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pi(i9C(cto.4%i.lurt dtas lequel Us Français furent long^ 
i^nfiwnMi» riiwn ; nnû^ pour ^uie ce bienlût d'jtt 
Senviimemekil rq^wrctteur prodviie too» 1^ fimiu 
fpfçt^ iBi drpU dV?> %t|(i^pidre ^ il^iie ettSil poktt d'aro^r 
partagé rAcadéBMç royale de Blëdfme ^n tvoid aeç^ 
tÂW^Jbi^ d^tiQCt^< li€^ At^déaMeft séparées de .c^tte 
4j)rt$i) d'ioilÂtiit ;i>é4ieal ^ n^tidi^rof|it difficileiaeal 
d|'eft>r|# et de, s^e^ m pbitcaiws d'ell^jne V^iftnise ub 
^f^l^eçR o^pm^ijù^.dWmuhUQtt et dVtivHë^^^ 
a pri^^^f pird(}D|faiiçe d^ at> di^Qipbre , »en fêla diffé- 
r§i^,4R pp^^JH^ilx^tf ; plm f0o0ameiital4 kjf^dao 
ti^nduipieiy. Eo^t.ia }n^ vôidii. apprêter qvlQl^iiiQe*^ 
Mm d^e^G|ti[^ |ijQii«.:;^ {Nr<»j/sti aUai^t: il ehaeuiie àts 
tfWiffctwn^dç l^APidémii^ royale de JMEédjQaHb, U» 

jP9piiîp«^,da HfnMî^AoA de sestrav^nk. ^ aur 
^¥P»> m^ %9i$Q\»t^Wimjm» > a^£â<!»it jieiifé que «i dte 
DMtftfl d'^.«opiiei.0'oppomQnft è <:atvéuUtoe|Mttt , 
i9MW^j9(9^!ajaiHm^!l'«^^^ q»^ la priver dès 

sa naissance de ce qui devait en être , en quelque fa- 
çon , rame, le ressort et Tolrgané. La publication de 
i»fl?>tr^aW>^l4ÇiF<BXèl^ïfainoJ;rep3^i?tfi» ^qid^ifiquc, 
Ilisfit»^ po^f continuer l'ancienne ktaAém^ royale 
de Chirurgie , notre pr^oûer ^oin cjera de prouyer ainifi 
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à l'Europe que noua sômiKiieft les dignes saccesseurs 
de ces hommes qui , dans le dix-?luutième sîàde , por- 
tèreut û haut la glodrè de la Cihirorgie fcauçaisÊi, et 
lui levèrent dans la coBectîon delems mémoireami 
momu&eiit immortel. 

» Des secrétaires amiuels s'occuperûent avec tîé^ 
deur à rassemjbtler àes matériaux qu'ui^ autre mettrait 
en œuvre , et à préparer des travaux dont ils ne re- 
«uçilkraient point les fruits. Il n'est d'aiUeura aucune 
clisse de TlnstitiM^ de France , auçui^e . Afiadémié i»* 
stitiiée et protégée par legouyernçment , qtd n'ait dans 
son secrétaire perpétuel une sorte d'^nt d^pulsion, 
dont les talens et l'activité donnant asse^ exactement 
la mesure de l'éclat et de l'aicUvité du corps dont il 
lut'partiel Ce fut' au talent.de Fontenelle quel!A£a* 
demie des sciences, nouvellement instituée, dut ui^ 
démi«siècle d^UttStration et d'éclat. Le savoir et l'é-r 
loquence d& Vioq-d'Azyr firent les destinées de la Sor 
«iété royale de Médecine. La gloire de Louis est dé* 
sonnais inséparable de celle qui restera toujours 
attachée aux travaux de l'Académie royale dé Chi* 
rurgie. 

» Les soussignés membres titulaires de la section 
de Chirurgie dans l'Académie* royale de Médecine y 
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espèrent cpie V. Ga(c. , «cuit .de la^fiMi^ «réservé^fftr 
rarticle 45 de rofdâiuuiiicéda'do^^oenibne denâer^ 
^çV'i'l^.lMeB^^ ai;Ktoiiser à\5lu>m«Vttii d^entœ 
pour renoplir les fonciioiis de ceciétaijc^upeirpâiiel; 
lorsque ce choix aui^ été coTi&xméAjfiit.VaffmJ^ÊlàQa 
4e Sa MajiBste. Pleine de iConftiiMie dans .fa. justice de 
leur demande , ils çntHionnear d'èdrè', etc* » .. i. 

{Si w aj m H l^ àîffiçitums^ ) » 

.. Persuadé de ,4a légitiiaîté de,.aoar4<;^iiiatk)ttS)rle 
miuisitre crut^ .pour y, taife .di»it,.>dar€ir attendre 
que rÀcademi^eut rédi({d,«o^ pt^^^ Jj^BJfWftit^^ 
pue copnnisfàou^ fat dbac xhié^^fs^-. y ctqwjitllgR - 
.M. Eôyer-GoUaEd, membi?e . de '. c^fe jc^wnimsaion ^ 
soumit àJ^A«a4ânkles. bases-de^sou ^ipvuL,^»^^ 
^ant, à la suite 4'uu rapport jligiiitiénx^î las jartitfas 
prii^dpajiiz idu règiementiiiiiis en barmQiûe iSLYeç^Xmnf 
doxmance du ao déoswb^i Gei^eipect poiori^B^lre.lei 
foudaméutâle déplut au parti àélloipfcûtkmRiSmUsmt 
uâutooins l'imposaibiUté d'effiicèr pac nn anètâj^ 
gl^me)3taLre le tçxte précis de.J/'ord^mianceicoàatilannp 
live de l'Académie , il. demanda un autre-projet y qui, 
" sans en offi-ir la violation trop manifeste , en neutrar 
lisat habilement les dispositions les plus importantes. 

> 

Un nouveau règlement fut donc rédigé j c'était une 



aorte 'dfinteifiétaAioa judtfiiiiM de rmiiifciilff ^ 
^& ékitabtre. U semblait deroir «tî^falîre kt^pwtih 

VQcpie a subi da^ telles nedîfiMttioiis "qme-tswtTi^ 
tcQ«Teeoiq|[dytoepiettt raokeiitf aa p^ dé Kudlé, 

et que si l'on y cottserve qiiekfiie> chose ^da r<»ndiaiw 
nance du ao^déeeaibvet w a^ tiH soUi^ le «eidné 
toat-4-lût îUiiswe et'«iv(ièsicmc^ 

des.manbres de rAcadënie se sMtt^ahsÉeiimti^.'p»' 
xalU:e/eas<»te ^le* le prsgist io(pi«i* ssKoniftfais os 
iQomentÂ l'^uaiEiai de Tmcoû^ ^t ' ^M3aE^Be.t A 

incionipeteiite^ sif!o&lMt«l«Q!ritiâiiqiièla m 
un des membresayani dvfHt de toier^ <gst ■xeqstise 
pour la .validité des décisioffle à^a^^ as8isgi4^/dfllt^ 
boraote. Chose remarquable ! lar section de. m^è^tme^ 
en laTeur de laqadk.ce pnget semblera^ rédigé » n'a 
point abnsé , pour l'obtenir , de^ sa aupëi&orits niuné-* 
nqu^. • La nn^orité lui fut aeqiûse h la (i^veu»; de 
MH. les mend>res, soit honoraires, soit titqjbii!^ y de 
laseetionde pharmacie^ qui, tn^%t|és sffis/dMfc 
que eette; prpfession , li^ng^tc^mps et , né^essaiii^tpeiiM 
sMbordfîunée , se trouve élevée an moQ d$: la jp^o-y 
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ômmiebBim tmf f Uïï t lumiéuikpjéb , ont renoncé â s'a»-* 
8tBA4«f <M «aiaictt Bdpsrée «K-seiiritileikl «ttàeher le 
^^kÊfff^Kuà rpdm. à ce que Mliite'tvace de dlràhction 
afit>MmfièlBa(iwit- éftîBée/ G«tte fiiékte, où pHoMt 
céitg > jiiiflmhiii j ' «qui y J^ent^ré, «owrii! à qtfel^és 

cby«0i[j^4ife«ifià(miiM$rdéttt^ radtcaleittent les ffutii 
laiu|iiv|ipiMe«» ie<4'ér4l»tti«âic^ -dti^ 20 décembre ; 
(mi^^dl^ f'4teÉiidMitw«mie>^ëiEfe!âÉtiôn entre isi trois 
p«ltHfM4il^ fe^A^é^^iilque^ nie le frappe donc eh 
qiPil<flfim?t¥P éim^ 4«ito flriHdpe vital , et le co^ 
damaek l'imignîfiaBce êfféesrétà^na mé^cales qitt 
onèt^atciieÉt e m i fè\^e}p^ht révoltttion , de sup* 

grvftm&Bi(i'tèfOÉpiea&if. JiëàiÀtè à uiie existence subor-» 
d0éÊaée'y6^^iM*9L'UmÂT\tgj là séc^ii dé Chirur- 
gie cëêêtrêSitfàent&tised rëonions instructives ,- paisi- 
iim ^êHMtèlPtiaës dû chacun de nous , certain d'être 
écoiM^ttfëèfàt^rèt , carié sujet de son discours renire 
dansai W'^erile de nt>B' océiipations habitueBes> o& 
àÊÊ/ami de nbÉi /dis^je ^ apporte aveè confiance lé tii* 
but^'de ses^^éiitallidns et'é'eff^rcè de contiibiier en 
qualifie ehiose'ftta'pro^ de fart qu'il cUBivè el 
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qaUl aime/ Quelques homme» 5 il e^ yi%i; préfère-^ 
raiedt entret^r de leurs trâyauit ime 4i86emblié(& pkâ» 
DoiabTtiXBe et qaoins capable de les apprécier^ lêi çliai^ 
ktaÎM ausBi djtessent leurs tréiewcf. iam les tués les 
ploè^ passagères: €t éur les places les phis fréquentées. 

Sii'orfloi^iiafioe djn sq^ décembre tâ^^Toit asswé à fa 
seetÎM. dé Gikirur{[tq de VAcad^mie loyidè A^ Méde-^ 
eine une esîsience réelle , et jusqu'i un certain point 
indépendante, il suffirait/ pour en dtfnioi^er la né^ 
œsslké , d'examiner ce ^ue fut TAcàdiftmè royale de 
GhtinH^e / de • jete^ un «oup^ id^^î^'^I^de sur. l^émt 
actuel de fa t3iî)twglefiri^ç^ ft sur les destinées fu-^ 
«Qffes <^ ce bel'surt, qui* ne d^énéiwrpinait fiarmi 
noiiBj; j'en ai pour gagé» vqs tâlens', «eçoinlés par k 
protectionr d'un {ouTementent éclairé ^ qm pe les }ais«- 
torapds 819ns encoltragemefis éc.sans appui: 
•' iiisfiiiiée ^ers Fan ijir^^ et auppiîmee gn 1399^ 
rAeUdéhofa royale de Chiirmgi^ conipte - em^îikNi 
aDi»Mtè«ns de durée, fiet «pane de teppa^ si<onnl 
aux yeux des hommes qili ^savent avec vpaeHe hntear 
maàrchent' les 'sciences d'tftserwitioii , à néanipoins ^ 
auffiàoédos^ îHust»e]]^l»'él^er.'4ifaC3^ijiiiifi^^tt 
mobumcBÉiimiiuNrtd, et^ttslwer à«et«s|b) fAmumua^ 
fme supériorité naguère encore incoiîteslaUe: fli IHm 
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demande sur qocSs titres se fonde une renommée àiisn 
npiv^stelle H une aussi glorieuse prééminence , il suf- 
fit de iAier l'iùrention des métbodes pour guérir 1a 
fisluk lacrymale par le rétablissement dès conduite 
lacrymaux , et la cataracte par Textraction du cristal^e- 
fin'; la découveite du procédé q[u*emploie la nature 
pcmr la guérison dés plaies , et par. suite rétablisse^ 
ment de la th^apeutique convenable à ce genre dé 
ttaMUes;ladéterminati<»ideseasqdi, dans les pUiies 
d'armes & feu/ nécessitent l'amputation des membres; 
les'rè^es de ces irpiétUioDB , dont phiiienrs n'^avaiént 
pointentore été imaginées depuis Tamputatibn dnbrak 
daos Farâdie , exécntéé pour k. première Ibis par Le- 
dran pêne, jusqu'à Uamputatioai partielle du pied^ 
prdpMée«pàr Chopart. En toutes ces matières /comme 
sur plusieurs autces points de doctrine , qu'il serait 
trop loïig d'énumérer /l'Académie royale de Chirurgie 
a la ig^ôire d'avoir posé les borÉlies de IWt tt dicté ses 
lots à l^urope reêonnffissasite , lois encore suivies , et 
i^ottsterées par Tassentiment universeL' 

Cette opinion dé ^excellence et dé la S1^>érioIité de 
h: <3iirurgte française y irait dès travaux de rAcddéiliîe 
de Chiruii^e, éclata smrtout lorsque, ^snteBéardans 
nos murs pair les évènemens de la gtierre , les xhirur^^ 



v^ 
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gieiis des. années étrangères nous deiiaandaient avec 
instmce de les conduire dans le sein de ce corps célè^ < 
bre dont ils s'honoraient d'être les disciptes. Ce ne fut 
pas pour eux le sujet d'une médiocre surprise, d'ap^ 
{«endre qu'il n'existait plus, et que le gouyememenl 
qu'ils venaient renverser 9 et qui parlait sans cesse de 
gloire nationale , en eût négligé l'un des titres les plus 
précieux.. 

Devenue pour toutes les classes de médecins un 
puissant sujet d'émulation, l'Académie de Chirurgie 
donna naissance à la Société royale de Médecine. Éta- 
blie en 1776) née du désir de marcher sur les traces 
de l'Académie royale de Chirurgie , brillante surtout 
du savoir et de rëloquencede'Vicq-d'Azyr , son i11it&< 
tre secrétaire perpétuel , cette nouvelle société s'ef- 
força vainement d'égaler son modèle. £n effet, qui 
de nos jours tenterait d'établir un parallèle entre les 
travaux de l'une et4e Tautre Académiç? D'étemels 
tableau:^ des vicissitudes de l'atmosph^e, s6tt$ le nom 
d'obsarvations niétéorologiques , des constitutions 
appelées médicales , de minutieuses descriptions des 
maladies épidémique^ les^plus vulgaires, de stériles 
lecjiercbes sur les applications du magnétisme et de 
rélectricité au traitement des maUdiies , des mémoires 
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d'un ^tét^i finremeiit local , d^uis lu VQfQgntfbjie de 
quelques. villes de la Gayenne (i 376} jusqu'au» nifporjt 
sur le eours de la riviène des Gobelîn^ (1^89),,^!^ 
est la m^ti|^re de dix volumes iiHi'* > pi^liés dans le 
eourç d'mi petit oombre d^années^ina^ indigeste» 
effrajapte pour le lecteur le,|iliifi intrépide , et qui ,. eu 
ne moulent .ou tout jse réimprime ». glace Tardeur du 
libraire le plus. avide, et paralyse le spécuh/tenr le 

plu| ^ipénô^*. 

ToMtef pif il eM in^pos$ibIe de le dis^tmulsr ; w mo^ 
4nept <|ù YA^ibljim roj^aïie de (Siiiiii^e tomba sons 
les OMi|XiB .<^ lA.^cbe réyolutiotmaîre » isou eiûstiettce 
jetait dqpup plu^eurs jvmées buiguîssaillie. ïUe UvAÎt 
int^rroflipi» la iiu]t^j;»tipii de ses ir^vaw., « /boh.A- 
Jieuce etdit pour ,U Chinu^e une ^érita)>)e cfj^imlé. 
Parmi les (^pses cleiC^tte torpisurpa^saf^Otl^ril*.^ 
Ait ^8 i^qiyisimte qu0 l'élp^emept. volon^iMKe d^ 
queïqM» m^^f^. df T^ç^dénû^i k U, tè$tx d(99qpttls 
il ^u$ placer Iç c^èbre I)Qâ»iiLt Eti /le 9^}9Kimt.#.soB 
coi^^ff • Ç.Ç cb^rw^a^ a plf^ quq persmmf .^sm^rH^' 
à ralentir le uiouvoment rapide, de la ,Ç)»iri|jrgieiiNa^ 
.^aàse jvera «m pçrfiçç^oimemçit illimité , pt ^fest .d^ 
cette ^qi|e que des, nations rivales ont réu^ fJÊ^^ 
à la devancer , peutf«ètre à l'atteindre. 



lîOTÉS ET MORCEAUX DÉTACfléâ. " aè? 

Placé à U tête de l'Hdtel-Oieu y Desattlf se pbiisuââ» 
trop aisément que te chirtn^n du plus grand liopitiil 
de Ul capitale devait être néeessàiremeiit lé plus grand 
chirurgien du mtmde. Entretenu dans cette idée pïr 




Aè ses confrères , fonda, sa r&aotimee sur fCKs titres 



dont chaque jour diminue la valeur. De toutes ses m- 
ventions proneés d abèrd avec tant d exageràtioii. et 
d'enthousiasme, bientôt rien ne survivra, que le 
souvenir de son ardeur pour répandre rïasiractiôn 
.chirurgicale. Le premier il fonda parmi nous! émei'- 
•gnement r^ulier de la Chiruîrgie clinique ; et tandis 
que la plupart de ses procédés vieillissent et chaque 
jour tombent en désuétude , la mémoire d'un ai grand 
'bienfait subsiste y et recommande son nom aux hoon- 
mages de l'équitable postérité. Il est aujourd'htti bi^ 



■' •' -^. :>'••" 



recocnu que le repos, joitii,t à une situation^eOnveiMi^ 
ble du membre , suffit pour la guériso^ àùê fiapttqjos 
du. col du £^ur e<t de la iTottile. ik GonfonmAioii 
exacte des fracturer de la clavicule dépend movis dn 
.bandage employé que de la mtuation et <le 1^ ^b^r- 
tion de la cassure. Ifne simple sonde cannelée, flexir 
ble , remplace , pour Topératim de la fistttk à Vamis, 
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le gérgcret renouvelé de Mieurchettis. L'izistniihbnt 
d'HawkÎBs pour la taille latérale , plutôt dénatUf^ 
que^ perfectionné par le chirurgien dont nous parlons, 
n*eflt plus en usage. On ne saurait trop k redirci séparé 
de rAcadéôûe, privé des conseUs d'mie critique^é^i- 
fée^ifolé -de ses confrères ; Desault se trompa sur la 
^ecor rédle de ses travaux , et s'en exagéra prodi- 
gieusanent le mérite et Fimportance. Dedaolt cepen- 
dant n*a point donné l'exemple d'éloigner tout coBa- 
boratleur', et d'édiapper ainsi à toute surveillance. 
0ù ne' Va point vu évincer ses supérieurs , éloigll^ ses 
ÉiC^ieux^ i pour ne s'environner qu^ d'élèves inexpé^ 
riméfàtés et fitciles à séduire ; une admimstration^vîgi- 
iMite né l'eût point souffert* 
' Privés depuis trente ans , par la destruction de M«- 
cadâbie royale de Chirurgie , d'un centre nécessaire 
d'émulation et d'activité , les travaux des chîrurgîeiD^ 
français ont manqué de suite ; et midgré leîir activitë 
et leut ai^feur, quàHtés poux ainsi dire nationales, 
nïaSgré leurs efforts isolés, U Ghirur^ français -en 
eirt aujourd'hui réduite à marcher sur- les pa» des 
éti^o^ers dans k plupart des opérations relatives à b 

ligature des vabseanx. Si même l'on en excepte quel-* 

< 

4{uei modifications ingénieuses apportées à des procé^ 
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dés opératoires usités, et quelques rë$e€tion9 aStos 
faites avec plus- ou moins de bonheur et de succèa, i^ 
est pénible d'avouer que, depuis le commeneeuient 
du siècle, nous airons trop peu fait pour accroître cet 
itumense héritage d'illustration et de gloii^e que nouai 
ont légué no« deranders. 

En effet, messieurs, vous ne vantez point comme 
des progrès , des pas évidemment rétrogrades ; ce n'est 
p^s devant une rénnioh aussi éclairée qu'on eût pro-4 
posé de tirer le pied en dedans au lieu de le soutenir 
en dehors ,- à la suite des fraicttii'es du péroné , ou bien 
de guérir la grenomilette , non point en excisant lar- 
gement le kyste , mais en y pratiquant une ouverture, . 
à laquelle s'adapterait ensuite un petit instrument: 
analogue à celui que Polichinelle met dans sa bouche, 
pour amuser les passans : vos lumières eussent fait 
justice de toutes ces niaiseries ; tout au plus capables! 
d'abuser nm moment des hom^aes étrangers 'à toute 
notion de thérapeutique chirurgicale. Une réunion 
académique formée sur le modèle de l'Académie 
iroyale de Glûrurgie , eut mis dans une telle évidence 
l^s véiitaldes. règles du traitement des plaies ^péné^ . 
trantes.de la ^poitrine que nul ne les eôt ignorées, ou 
B'aurait osé les enfreindre. ... 

»9 
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.: Ia réunion mitnëdîate dés plaies pénétrantes de lai 
]|K>ilS'iné è^ le meilleur mt^yen d^irrèter les hémorra^ 
^ipjf yrvrefiant de la léûaù des organes renjfermé!t dan^ 
éeu&aefïté, 11 ne &ut pas craindre Ut suffôcatibn, 
tant q«6 la klestore nittléreAse qti'iito seul è6té; car 
le poumon du côté sain exerce isolément #ê^fefiettoris^' 
et peut suâir^ à lai quanthé de i^esjHratién qtt'exigent' 
tes besoin» de la vie. Lés vésièatotres^ les sinapisme^ 
les ventouses sèches ou scarifiées, le^ ^âsgsbés ap|âîi^ 
qjaéeB aux extrémités, les saignées réVulsités, sWfise'iiil' 
pour diminuer ou même faire cesser toul^^&ît Pétat 
d'angoisse résultat de la gêne qte'éproiive !e pottmoiif 
du cdté malade. On doit doftiè se garder dé dilater où 
d'agrandir la plaie , et parla d'empêcher la formatioil 
d'un csrillot salutaire; ce scraii torturer inutiletiienf 
fe malade, en mènfee temfps qu'ôfi'aggrsivératt xtné 
blessure, dont il est inïposîÂble de déterminer, de 
priiwe abord, foute Pétettdue. Be sang qui s^panche, 
lorsqu'une heureuse adhérenée du jpoûmon aux patdis 
de la poitrine dans le lieu delKi Messure ne s'oppose 
point à cet éparicKement , le sang ^anché devient jfert* 
sa masse un obstacle mécanique â la continuation dé 
riiémorragie. I^ourquoi fiut-îTqùe dans une cîâtaî»tTft$-* 
phe récente, dos principes aujouird'fi a? consacras ii'aierif 
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point été suitis ; comme ft'il eût été dims ta destina , 
pnnce magnanime , ie subir là tortm*e , «oj^tànt d'étro 
ixappé par le poîfînard d^un assassin ! ' *, 

Des rsuoons encore plus ptûssautes , cat elles se dé^ 
dubent de la nature liiéme dés choses , téoàtà&L iiiffisi» 
pensable la conservation d'un corps acàdëittiqué des^ 
tinîé à tenir la pkce de l'Académie royale de€birtfrgief, 
<i l^on attache quelque prisa à ce ^e la Cibirargie Êrai»- 
^fùét conserve sa supériorité, et né déscaide ^olat du 
lang oÀ Ta placée Testime des peiiples. 

S'il est une partie' de la Médecine à kq^lfe puisse 

tigoureusement À'apfdîqaer ce qu'a dit Bagbvi de Cettfe 

adence en général, qu'elle éSt la fitte du témj^s et ikoà 

dugéiâe, meâîcina non ingenii hùnuuù pdttUi est-, 

4ed HiniporiÉ JîUa, c'est sans doute à' la Cbilfurgie » 

cette partie de là tbérapêiïtiquè tôûjom^ iâvoquéë 

dans llosuffisahce des moyens tirés du fégimë et d^ 

itt^édiUmens. En (Mi^ii^e , céAftme nous TaVons dk 

ailIeiu'sV lés £dblés1aeût8 précèdent les grandes lumièf- 

rés , et c'eÀt piùr nt^teff it&ettdbles que fart sTayacncfe 

tekis son pëtfeCti6îâK^eAt ^ SObllifltoiife tout entltee 

pé^n'ait nous en fournir la pirèuve. Quelques exefm^ 

pleé cKoiàîs ën2re iftille V6nt fiùXA È€r^ k raïdf e cette 

vérité encore |^U]i frap^te. l^ett dé temps a{âr(r q4xe 

19.. 
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l'on eut: constaté la véritable nature de la cataracte » 
et prouvé A^ue cette maladie consiste dans l'opacité du 
cristallin, J.-L. Petit incisa la partie inférieure de la 
cotnée ti^iM^parente, et retira, par cette voie^ un cris* 
taGiici quîv Itû ayant échappé dans l'opération de là 
cataracte* par abaissement ^ s'était porté dans la chaui» 
bte antérieure de l'œil, l^rofitant de cette observation» 
Daviel invehta, en 1745, la méthode potu: guérir la 
cAtaM^tie par^ extraction; mais il y employait un si 
grand nombre d'instrumens , que La&yé vit. de. suite 
qu'un siljg|^ touteaU effectuerait avec bien plus de 
promptitude ^ d6 netteté la section transversale de la 
cornée. Ce couteau , divei^sement mpdifié par plusieurs 
chirurgiens , a enfin reçu de Wçnzel tous les perfec- 
tionnemens dçnt il est susceptible; en sorte qu'en 
l'employant à la section oblique de la cornée, modi- 
fication importante du procédé transversal ^ également 
due à Wenzel, l'opération de la cataracte par extrac- 
tion est arrivée en moins d'un siècle à un degré de 
perfecliott qui ne laisse rien à désirer. 11 en est de 
même pour l'opération de la fistule lacrymale par le 
rétablissement des voies nati|rell£$. Anel ayant, le pre^ 
' mier con^u l'idée de cette méthode , J.-L. Petit ima- 
gina l'incision du sac lacrymal, par un procédé que.» 
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depuis lui , ont adopté tous les'chirurgiens , dont fes- 
pit inventif ne s'fest plus exercé que sur l'espèce de 
corps étrangers dilatans qull convenait d'introduire 

dans le canal nasal désobstrué à la suite de cette inci^ 

• • • • 

sion. De nos jours , encore , les esprits sont partagés 
sur la préférence à accorder, soit au séton introduit 
de bas en haut dans le canal, soit à la petite canule 
d'or que Ton y place en sens contraire , et sur laquelle 
se fait la cicatrice ^ de manière qu'au rapport de 
Louis (i), Foubert a vu des personnes qui, s*étant 
mouchées fortement quelques mois après leur guérison, 
ont été surprises de rendre une canule qu'elles ne sa- 
vaient pas avoir été laissée dans le conduit des larmes. 
Desault ayant reconnu que le plus grand obstacle à la^ 
guérisou radicale des anus artificiels consistait dans 
Fespèce d'éperon formé par les parois adhérentes des 
deux bouts d'intestin adossés l'un à l'autre , avait 
imaginé d'effacer, ou du moins d'àifaîsser cet angle 
aigu en le repoussant au moyen d'un tampon com- 
presseur. Malgré les succès obtenus par l'emploi de ce 
procédé ( 1 786 ) , il s'en fallait de beaucoup qu'il reùs- 



N 



(0 Mémoires de rAcudcmic) tom. Il, pag. ao5 j îb-'4-0. 
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rit constamment : au^ pluslem'Q chirurgiens çjier** 
fîhèrent*i]js un inoyen plus siU" ie lever Tobsude^ 
Frédenc SmaLalden proposa ^ en 17937 de percer U 
clpison , principal obstaçl/e ai^ passage des n^atières du 
bout supérieur d^ llnfestii^ dans le bout inférieur. 
Développant cette idée^ le professeur Physicl de Phi- 
Ijideljphie gifùérit up, anus artificiel en traversant d'abord 
arec un fil ^ les parois adossées ^ sj^n A*hn assurer Vad«^ 
hé^on, pms ejx £çndant avec des ciseaux et d^atant 
en arrjbère la cloispn lbrm,ée par l^do^e^ient depuis 
le bord saillant de cette espèlde d'éperon ji^^'àr Vovi- 
Y^rture traversé^ p^r le fil. Çnfin Van de nos collèguea 
a jxnagin^ , poiir satisfaire à la même indication , une 
^pçe à bords dentelés 9 dont Faction pl^ knte est^ 
sUjEskut l'en croire, ]^Us sûre^ 

Les perfectionnen^ens successifs de la taille lat^ale^ 
par }fis travaux d'Un grand nombre. de chirMr([ien5,. 
4epa^s les essais informes du f l'ère Jacques jusqu'à 
rir^TCnfion du Uthotome caché, témoignent encore 
que la diérapeutique chirui^^îcale a tpujours djii se^ 
progrès à la voie lente, mais sûre, de l'expéfience ,^ 
ainsi qu'aux etforts successifs et téums de ^lusieur» 
bbmtnes de Fart, occupés du même objet, et pour 
ainsi direcofnfédévé^ pûur la recherche delà véiité. 
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I/a nature d^ choses, rexpérience du passé, l'éUt 
pre'sent , l'avantage de Tavenir , contmandent donc 1^ 
rétablissement d'une réumoa académique » d^iale-^ 
ment chargée de poursuivre les' travaux de l'ancieupe 
Académie royale de Chirurgie, et d'en perpétuer,, ^*il 
é^ peut, la gloire. Cette réunion existe , instituée par 
l'ordonnance du 20 décembre , maifi des intrigues de 
(oute espèce menacent sa naissante exist&tice et ten-^ 
Xent d^ la réduire k un état purement nominal et su-- 
bordonlié , nullité dérisoire que repoussent avec dé** 
daia tous les homoies pénétrés de la digi^ité de kur 
profesMon et remplis du désir de contribuer à son 
avancements 

Forcé de choisir un état en 1794 , temps afireux où 
l'égalité , chimérique et saillante déesse , promenait 
sur toutes les tètes son redoutable niveau , je me li-^ 
vrai à Pétttde de la Chirurgie ^ comptant trowrpr dans 
Vexercicè â^un art où les Français avaient la réputation 
d^excellef , des réssiourçes assurées coBtD^ les calanoiités 
d'tui sinistre avemr ; plein de recbpn^s^ait^e envers 
uœ profession qui n'a point trcHiipé mon espoir , bru-' 
l»nt diÂ désir de contribuer à s<m perfectioimevaent et 
de bt v^ se maiiitenir dans ce haut degré; id'iUustra- 
lion et d'esticifte «ù nos devanciers la fibiiièreol^^ je n'ai 
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pu rester spectateur impassiUe des manœuvres qui la 
déshonorent. 

De tous les obstacles qui s'opposent à ses véritable^ 
progrès , le plus puissant, messieurs, vous en conve- 
nez tous y est l'esprit de charlatanisme et de mensonge. 
Je n'encourrai donc point votre blâme pour avoir, 
honoré de la mission flatteuse de vous servir d'oi*gane, 
déclaré la gueiTe à ces deux fléaux redoutables , de«- 
venus plus dangereux encore par le succès* Sur de 
votre assentiment 9 je les poursuivrai sans relâche, dç 
toute ma véracité et de toute mon indépendance. 

Animé à cette poursuite , je m'aperçois trop tard^ 
sans doute, que j'ai perdu de vue mpn objet princq»!, 
et qu'ayant pris la plume pour raconter vos utiles 
tjravaux, je n'ai rien dit encore.de leurs résultats. 
C'est ici que je devrais peindre ces conférences pleines , 
d'intérêt et de chanhe ^ ces réunions paisibles quoique 
animées^ où des questions de la plus haute importance 
ont été débattues sans autre passion que l'ameur. de 
l'art et l'intérêt de l'humanité.. Je montrerais la section 
de Chirurgie dépourvue /des secours à l'aide desquels 
on remplit le vide de tant d'autres sociétés scientifi- 
ques ou littéraires, privée de. journaux et de corres- 
pondance , alimentant ses séances par les travaux de 
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ses membres , et subsistant poixr mak' 4itk ile mià 
propre fonds, aS9es TÎyace pour rèuster à lonteft les 
manœuvres dirigées. cQntve ma existence; anodoBoà 
adversaires ne mancpMraient point à^mxsga&c 'moBB^séàit 
d'être peu fidèle ou de le tiixer du moins d^exH^iém? 
tion. Si vous faites impvkner les procès-^erkinnLile 
vos séances, ces pièoes de ccwEvÎBtkm W rëMroKit au 
silence. En produisant au ^âÉd jour ces\i90iqigDH^ 
irrécusables de vos travaux, vious en iMXei tlmera 
vos détracteurs c<»nnie ce- plùloso^e de Vaiitifiittft 
devant lequel un s^ieptique niait le nno^viapfteMt ^ 
qui marefaa pour toute léponsfe. - < .. 

(C). L'enseignement; de la Médeoieie et i)$ la Chi- 
rurgie en France a reçu, durant Ve'poque dcmt nmu» 
avons esquissé l'histoire, les plus heureusperfectioil- 
nemens. Avant la révolution, 1^ étranglas. n'èstir 
maient de la Médecine £raiiçaise , que la pnrtie d^ri^r- 
gicale. Ils avouent aujourd'hui que toutes les parties 
de la Médecine y sont cultivées avec le même çoèp et 
ont atteint une ^ale supériorité. De si rainaçquâ&les 
• changemens sont le fruit incontestable de la création 
des nouvelles écoles de Médecine, aujourd'hui dé^- 
gnées pai^ le nom gothique de Facultés de Médecine , 
que leur rendit Bonaparte. €c n'est point à nous de 



^ BUXEfi n MOBCKMJX OttAPat^ 
4¥ft q9«|l^ flim. ociwpe la Faciibé 4e. îSédeme de 
fyifii^ ftLÊm u» 44abU«««m«iui Mciikmeat il est justf 
4U)i«fiwr lin» tout ce qu'il y. a Aajcmrd'luû de plu» 
difMgM daw la Méde^dae inuiçaise. Ivû appartient 
presque excLnaivciBeiit. Â4socie de bcome heufe à ms 
|r%fiii|9^ par 000, ct^ làpay&MànH^ je fofi appelé » en 
.f9i&^ à^i»»inl>attr« pour 3a défense^ et publiai , sans y 
•#f^Aî»*»W/i»oWît\»^foii^ de» nouvelk» 
iJ*MiW«??ftp«fi^f «i^jc«"^^»«* personnes ave»- 
gléc^ par des pasatoas politiques ou par une basse cur 
|p^4îl<^tfaf^5Wpaiçf^t.«^ de rétablir. Je croîs 
devoir y;çprpduire ce pptit écrit ; l'habitude que l'on a 
«A Ixan^ ds riçmeltre souvent en question les choses 
JLçsj»iw*4^cid^?»,.*e«itJ«î donner, quelque jour, 
4e la vaJiQur. ..•.,..... 
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^ .i;*^ f uj^riqçlté 4^. VemBÎigtïetaept actuel d^ la Mér 
dedne ^t de U Chirurgie sur ce qiû existait jadis en 
^ f^p^e, passait naguère pour une vérité dén^ontrée * 
.J^^ue, quelques individus^ pousfés par des motifs 
d^H^Ji^^mea desquels on ne descendra pQi^t, so^t 
-m ^ ^Q la^fç^t^ter^ ^an coutens de la réduire en pyp- 
Ume^Ms la Bçbant avec assuraiiçe, et réussiraient peut- 
« 4tra à scdiiire qi^elqucs esprit^ , si le ton nièïue et U 
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Yiol^ce de leurs attaques ne décelaient 'Mentât }a.nf^ 
taredeleurs^sentimens. Danscett^ dîsdusâion, qu'il 
|aut craindre de ^ire dégénérer en une scandaleii^e 
^spute, Fexposé véridique et rapide de ce quie|ii«lmt 
len Frapcie avant la révolution pour TenseigiiaoEieiit de 
^'art de guérir, sem-f si j^ ne n(abùsej"\e taaiieidt 
mo^epi dje réfuter les asseiftio^ dfs t^ 4iétra<teur$;. 
Auteurs d'une o|)inibii dont ils se difiènt ka ésà^o^^ ce 
yi'estpad «nx qu'il s'a^ de eta4l9^aiiw«e^'tiia|abiiQ|i.Ge 
pnhjic impartial qui, dam tms ifoetùfm ati^i 4sipoiw 
tante , ne veut suivre dVutre^pavti quc«daide-l|)i|i^ 
aqn et de laTérité. , i^ 

Pendant plusieufis siècle^/ Ft^duoatioa dca «uédciius, 
à Paris , fut entièrement domestique , ç'esN^diae qu'à 
défaut de professeurs pu}>Kc9 ^ chaque àfifUii^ 4^ la 
Faculté tenait uii^ *ecol^ dans laquelle il eapUqnti^ ^ 
$es disciple un certain nombi^ d'iàjjLt^nm f^Ê/fosKUiés 
par les statuts de sa cprporatipn. iCçs lep»iyafii>^sîHâfift^ 
en dçs leptures , avec ou sans coinmeut<iN^>. 49iiiiwl^ 
ques traités d'Hippociate, de Galion^ et surtQi|iAi;46s 
médecins arabes , parmi lesquels. Isaao l^fî^Mti^^U'IK^^ 
mière place. L'enseigiieinent de toutes le§ parties 4^ 
sciences et des lettres se réduisit long-4«mps ^ de. sim- 
ples lectures , et cet usage s'était conservé jusqu'à nos 
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jours dans rancieime Faculté de Médecine de Paris (i)^ 
qui se gloriJBe , en divers endroits de ses statuts , de 
rester opiniâtrement attachée aux vieux usages , de se 
montrer toujours la conservatrice fidèle des choses 
anciennes, nntiquarum tenax. Le nombre des livres 
dont les docteurs en médedne donnaient l'explication 
était circonscrit dans d'étroites limites que la Faculté . 
'avait elle-même tracées,' et que ni maîtres ni disciples 
ne pouvaient dépasser :' ces livres devaient suffire à 
i'iuBtractîon ; les bacheliers s'obligeaient par serment 
à n'en lire aucun autre , à l'exception cependant du * 
traité d'Aristote sur les animaux , et du livre des Mé- 
téores du même auteur. 

' Vers le commencement du seizième siècle, en i5or, 
deux professeurs publics furent institués dans le sein 
de la Faculté de Médecine : l'un d'eux était chargé 
d'enseigner les choses naturelles et non naturelles'; 
l'autre devait Caiire connaître les choses contre nature. 
En i56o , on ajouta à ces deux professeurs un profes- 






• - f w • 

( i) Cet tuage sabftisie encore au collège de France, dont les pro^ 
feascacs conservem le tiue «Te lecteurs i:oy aux , et parmi lesquels 
l'iuficurs se itorneat cffcctivcmeot k expliquer et K commenter le 
texte de quelque classique. 
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^s&ay de Pharonacie ; en 1600 , on y joignit un profes- 
seur d'Aïiatomie; en 1634^ un professeur de Chirur- 
gie; en 1646', un professeur de Botanique ; enfin , dans 
le cours du dix^huitième siècle, des professeurs de 
Chirurgie française, de Chimie et d'accouchemens. 
^CettE création successive semblait promettre un enseU 
gnement assez complet ; mais à quoi se réduisait-il eu 
Tëaiité au moment où la révolution est venue le dé- 
truire? c'est ce qu'il s'agit mainteniat d'examiner. 

Au commencement du mois de novembre , le pre- 
mier samedi qui suivait la fête de tous les saints, 
toute la Faculté étant assemblée et les noms de se% 
membres mis dans une^ urne, on tirait cinq billets 
portatit les noms de cmq docteurs , qui , sous le nom 
d'électeurs, devaient élire le doyen et les professeurs 
de l'année. Le nom de ces professeurs annuels était 
également indiqué par le sort. Choisi de cette nia- 
nlère, ne recevant de la Faculté que six cents francs 
d'honoraires, le médecin auquel était échu l'ensei- 
gnement de telle ou telle partie de la science lisait, 
à quelques élèves rassemblés dans l'amphithéâtre de la 
Faculté, des cahiers latins rédigés à la hâte ; et comme 
l'auditoire peu nombreux s'évanouissait bientôt au 
bout de quelques séances, le docteur-régent ne man-;- 
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qnait point d'en prendre acte , et d 'ajiyàniè^ èàaaa «t 
propre maison ceux qui seraient âésireux d'entendre 
la sthte de ses lectures. 

L'enseignement de llnatonrie ne différa guère de 
eelui des antres parties de là S^édecine. Seulement lé 
professeur, assisté d'un démonstrateur ûré dé hi classe 
énbordonné deft barbiers-chirurgiens, Bsaît eti Ïs6à 
te compendiunt anatomique qu'il àyadt compose , tan* 
dis que son prospecteur faisait la dëmoiistration deè 
parties. Sa principale oécupation^ étant de contenir ce 
dernier dans les devoirs de son office , et de Tempê^ 
cher de discourir sur les parties qu'il était chargé dé 
démontrer. Lès statuts de la Faéuhé veulent exjjre»^ 
sémeiît que te ^isséqueur pris parmi lès barbîers^hi«i> 
rnrgiens, ex tonêorib'us chirurgh, soit surveillé jwUf 
le professeur , qui ne lé laisse point cKtaguér , mais le 
réduise à* disséquer et à ihdique* les organes dent oh 
' j&isait llistoiî^e i'Çiuem non sinat di^àgM, sedcoh^ 
, tiiïeat là ojficio âîssecandi et délions trànili ea quœ 
enarravétit anatomtca: 11 est arfiVé plUà d'une fbft 

• • • • 

qiié , fatigué dé ce rôle passif et secondaire , le déhio)^ 
strateur s'est contenté d'indiquer les parties disséquées 
par de simples étiquettes qui , bientôt détachées et 
hinéès le» ^nfes aui, autres, jetaient lé pr(rfe!aseiir 



è»m UB «MbâMitii dont il lot élaît faie» ^Sficils dt 
siM^iir, aié^é le Bèt0taB de ses cal^iets tetî»^ coia^Iës 
des phis anciens auuurs. • 

Vvrement fràippé du lidicttle d'au' tel eitse,ijgiiemaftt|. 
Antobie* Petit voulut y {>orter remèc^. £n 1788, et 
ihiedcciii iHottli^, ipà^ semblable aux i^çîeçiSé hos 
premiers Uia^trei^y «onaafcrai pas son exenpi^y VnnMMi^ 
dé toutes les braQQiches de iiOtvû,Btff établit; à ses friôf^ 
dans le sein de la Faculté deM^eciiie, dein c^ires^ 
l*uiie d'Ânatomîe et Vautre, de Gfai|urgîe. Il roidul 
que Vdà deux professeurs qui y seraient attadies , libé* 
raletoeut payés ^ donnassent sur ces parties importa»* 
tés des leçons dignes de leur siècle et des prosarès 
qu'avaient faits les sciences qu'ils étaient chairs 

d'enseig^ner. La révolution vint mettre obstacle à 1 ac- 

''' . ». • » 

complissement d'un projet si louable et si ^propre à 

* • • * - . - 

tetirer renseignement de la Faculté de Mé^ctne de 
la nidKté dans laquelle il Iteguissait depuis tant de 
éîècles ; et sans la création des nouvétleè ëBStsrv HMÉ^' ~ 
sérîëns ehoe#ofédiait9à Aé^m^x^wmm mU» dfiSi» ^ 
sein n'eAt pas reçu son «nuteutiôni' '^ r, i . -^j- • 
Potir acbever le tableau de l'état de i'crise igâeni eil l 
dans yanetenne Faculté de Médecine de Paris , liouS 
devons ajouter que, cédant au)i irrésislfl^^s pro^^ès 
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àes lumihe%j et coMin^ eâtminée par k uipuveiiieot 
gënéoil ttes tÉpùlB poitét ators Ters rétude de la CIm- 
mie, cette corporation institua en 1770, pour Temei- 
gnemrnt de cette science , une châtre où Ton a*yu 
Iniller roccessivement jRoux^ Bucquei et Dunoet: 
i L'ëdncafion des cbiitugiens ne fut loQg*te«ips qu'on 
flinple ai^pictttiafiage, semblabk à oefan des ayities 
professions inrécanifnes » parmi IflSfoeUet on se pbKt 
longi-^tenips à les confondre. Celui qui se destinait à 
reseicioe dé la QÂÊvape entrait chez un inai/trç en 
qualité de ffarçon y et ne deyeuidt. compagnon qu'eu 
fiaissant sor ap p icn tissage, lequel durait un nonibre 
d'anpéesdifféBeBt suivant son «q>tttude et sa capacité. 
Ce fut en 1724 qve les maîtres en Cbirur|^e, toujours 
gràës par la Faculté dans le. drût naturel et. même 
posctif d'ensdifpier publiquement , en reçurent h^ per- 
mission, expresse. Une ordonnance royale fonda cmq 
chaires'dana^le collège de Gh^'oi^ de Paris ; cinq ppo- 
fessenjrs fiuent diaigés â'y enseigner publiquement la 
Physiologie et l'Hygiène, la Patkol<^e , ]a fh^lF^B^^- 
tique y l'Anatomie et les opérations de Ghiriugif^. ,jLa 
Pejrponie y ajouta , plus tard , cinq adjoint& ; ^f V A^ 
plus., . Lamaitifuère fonda deU3&> oouvelles^ckaires ^ 
l'une de Botanique, et l'autre de Chimie , qu'il lijû 
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plut di'appçler ehihii|^€ale. Uàcmi^ de mdadies des 
yeux y tm ceUfs dWonclietiiêné çen^Mtaiait r^etisei^ 
gaèmeBit du eôUt%a de Ciiirvffgie , àotti l'Ëeole comp-» 
tait, ait moment de lUi iiiipptfesâon^ en 1793 ^ ^HHqpt 
proleMeiÉH en éx|!fdiGe. Fftiblemeat rëtnl^s, pin»^ 
qu'ils n'a-tiôent cpie i5oo, lOpOy elmémeSoorfcaac» 
d'a]^iatemètt.8 9 ces |»ofeaiéiyrs ftdstfieiM: deux .coiin 
/êUf diacUU&diÉà pwtîefl d^ la sdence : edulda matiii^ 
sttîfi par le^ éjkrea^ fiok «n médecine, soit en dû-> 
ruijgîe) et eeliÂ du soir, psesque exdnaivemeftt des-* 
'tiii4 A ee^.fcmle de garçona qui, le matin, occupés 
dajQ» les boutiques des barbiers* et permquiefs de la 
capital^ , Tenaîei^le soir , encore HMit poudoèuz ^ 
saisir fartiyeiuexit et k IsthA^ qodqiies préâèptés sur 
un art dont ik perpétuaient le déshonneur. L'a- 
na^inie çt la cfairùri^e n^f^taient plus enseignées en 
dix. leçons, ^con^e pn voit, par leA ouyraiges de 
,Dmws, que c'était l'usage au dix-septième siècle* 
Cependant la plupart des cours ne se £ûsaiâUt .que 
deux fois par semaine, et ceux dont les leçoUs étaient 
plus multipliées ne se prolongeaient point au-delà dé 
trois mois (i). . 

mm n iiwnpMMi— Il m I m —— .1— — — »— i^— — iw ■ I I I Miti I ■ aÊÊÊmmammmmÊmmtimimi^ÊÊtm 

y-^ ,- ; ■ . ^ . __ --— — 

, (f} ff L'oovertore ÔÊê^éçoleB a iiea le pienHcr londl libce du 

«0 
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Tout incomplet qu'éUit tel enseignement, H p^ 
vaitTft èticaie préférable à. celui de la Faculté de Me- 
decnae»; mais plusieurs vices essentiels , les uns tenant 
à }a -naturq des choses ^ et les autres à l'inqurie des 
piofiqsseuxB, ne. tardèrent pas à s'y introduire* Les 
cours flm^ les diverses parties de la science, ne pOu^ 
▼ainut être M|ue tron^uéi ; Vuw^e n'ayant point 
exactement! détenniné quelles étaient le$ choses dqnt 
les nljédecîns s'étaient exclusivement réservé la con-* 
naissaace. C'étût en vain qu'ils avaient voulu ren— 



V wamâ^à€*a»i,x»9s un âmeaav^i public, qui doit 4trQ prononcé 
» dans j^'«9^ith^âtre]^aT Vun des profcssenrs. Le cours depby* 
» siologie commence le même jour, et continue ^tous les lundis et 
» jcndis de chaqnc semaine. Gelnî de pathologie commence le 
» mardi suivant , et continae les mardis et Tendredis. Celui de 
» therapeutitpie conimenoc le mercredi de la même semaine, et 
n cdhtfD'ôé'fôtts Jes mercredis et samedis. Ces cours finissent^ là 
f>,j^ainlolffintin. > . : >. 

: »J(4f^%i^'d'ai^tomie commence le premier lupdi libre après 
» la Saint-Martin , et. continue les lundis, mardis ^ Jeudis et vep- 
9 dredis de chaqae semaine jusqu^a i5 février. Le coars d'ope- 
))s rations commence le premier Imidi libre après fe 1 5 février, et 
» continne jusqu'au. mois de mai. » (Calendrier à Tasage dn Col- 
lège de Cbimrgic de Paris , pour VixStïée îy^S.) " V ' ' • 



\ 
\ 
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fermer toute k chîrargie dans k divfàlM de' ce qui 
est uni, Fanion de ce qui e$t ditisé;'iét i'éxtwt^rtibù 
des corpà étrangers ;ies clfirutgiènfs i^eftMsàieTft &b}!iéSr 
,au de'cret par leqtielta Fsaicultë de Mëàé^ihre»dVâil: 
statué quelles àios^s étâi^fat nié letfif' Êbrii^éïetiée ' : 
guténam essetit <?ArfTn^^ictt. ^'ti Vent lès plrofessetiri 
laissaient à des adjottits la' sûlii déiaii^ leUrs cÀûrs', 
en léuir abandoilïiant une faible portién- dfé^ leiilr mo-^ 
dique salaire. Les leçons de plusieurs- se b<>hi«iî«nt à 
la lecture de simples cahiers ,^ ddht rirnî^Pèssion' Priait 
quelquefois révéler toiltè'k rtiédîocfitié. C'^H àirisi 
que la physiolo^é dé Bof^^iam; et* la '^pàtlrblfôgié 
âe Hévin nous prouvent toihbien !e§ 'lë{»tt»'*flb ces 
professeurs étaient au-^êssôils de^ cotfnîAlèèsa'ncës ac- 
quises au moment Où leurs traites parurent; et com- 
bien ce mur d'airain que,' suîtaiît le voeu défl^k t'fey- 

\ , ». 

ronie, les chirurgiens s'énorçadent d'élèvéîp entre ïa 
chirurgie et la médecine pfo|yi^ment dite, '^ryàit* ré- 
tréci leur vues et rapetissé leurs cbiideptiohèi. •'*'.' ^ 
lies cho'ses éh (étaient ^VeHibeè à cie ffcAlit, 'dahsflës 
temps qui ont înimédiàtémént ]^éeéjréià'dèhntctiy>n 
dd cdllé^ë de' Chil^fëiè^, q;ii'uiie''éëMé^k^âife';'idc'^ 
cnpéé par un feédî ^bfts^edr (e'étàîf Tïèfeul^,**^^ 
pKs toùt-à-fài^ k plke '-de rcnseigiié»feé»É* fWftfarf: 



20. t 
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L^tude approfondie et même miautîeiue de l'ana- 



tomie f la thémne et la pratique des Opérations' chi- 
nuipcales , yoilà tout ee dont ae composait rensei- 
gnement chim^pcal. Le grand maître que nous venons 
de citer le réduisait même avec une sorte d'affec- 
tation à ces deux élémens ; en sorte que l'enseigne^ 
ment de la* médecine proprement dite, étant absio* 
lument nul dans les écoles de chirurgie , et la mul-^ 
titude de ceux qui les fréquentaient étant cbndamnéç 
par la force des choses à ne £iire que de la médecine y 
on a pu dire 9^ avec juste raison , qu'ils en sortaient 
pouv exercer ua art qu'ils n'avaient point appris. 

Siqpposo^s en efiet, et cette supposition n'est pasr 
fort poignée de la véhté, que, sur environ quinze 
cents élèves qm fréquentaient annuellement les écoles 
de chimrc^e, vingt fussent destinés à la prajl;ique des 
glandes opérations , 1.480 étaient rédmts à fairo de 
la médecine ; car aui^nn d'eux ne, se liornait à exercei; 
la partie ministrante de l'art ^ comme , établir, des 

• 

cautères, poser des sang^ues, a^i^Uqu^r de^ vésica- 
toiires , feûre des saignées , et wtreS; opérations dans 
lesquelles de simples gsùrde^malades. auraient pu tei 
remplacer, P^ut-etre eûtril miew valu leur ap^n^dre 
à discerner une fièvre tierce simple d'une iiitennit-» 
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tente pernicieuse <|ue de €Oiia«jnisr le tçnips si couirC 
de leur éducation à l'étude approfondie des inuoia*? 
b|*abtes pro^d^s sucq^yeDpieQt inventés pour i'^é? 
cution 4e la lithptoinie. Un chiru]|;i«i sortait 4e 
l'école, C4pa^le d'e^tiaîre une pierre da la vessie y par 
l'opérfition du ht^ut appiureil» et qoraftlètement îbImh 
))ilQ^ soU à tr^^tiçr la fièvre g|l^tIi<|ue la moins léonin 
pllquée y soit i^me à CQinb^tre r^fifeetion Sç'bfile 
q[ijiji.pe^t çompliqudr une pl^ie. 
. Si4e^la Faailté;4€t.H^d0ciiie> et du GoUëge d« 
(;3^i;nii|;ie dç Paiis » no^ passons à l'enseignemeiit dea 
univ^l^s et fy^aii^ de méàscj^tM la {MramifPff^ à» 
celui qui existait iou devait exister daiu; 1^go1IM%Q9i. 
coHoanananAés y. Uentenanoes nt prejrôtés. des cUfur» 
gleas du royaume, nous setrou^rennis le«^ mèttieB 
abus, et de» iiv^teKfeçtiiCHis eneore plus dhequsntesr 
Seule, l'Umvernté de Médecine de Montpeffier^don^ 
naît vm .enseignement réel, et ses professeur», ^p&à* 
nombreuse , mais libéralement payés , atfifmntàlelir^ 
leçona pins des deiùL tiers des étudians'du royaisme» 
C'était, de toute» les «mdiennes écdleer de MéiMist^, 
oeHe -qui less^nblait le plus aux leusultéa aotmJles. 
Les professeurs , nonunà par la voie du coneooirs , 
nomplissaient à vie les nobles et diffi^es lonotion^ 
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de l'enseignement , en recevaient une existence hono- 
vMt, et pouvaient s'y livrer tout entiers ; tandis que 
partcmt ailleiùis les professeurs , peu rétribues , et 
soùv^t'reiïo^velés chaque anne'e, conune nous l'a- 
To*8 VU dan0 là Faculté de Médecine de Paris, ne se 
KVraieit qu'avec dégoût à des fonctions qui ne leur 
pfeniettaient 'aucun dédommageiiient des longs et 
pénibles travaux qu'elles exigent. Si parfois le ^e 
d-un professeur venait à bout de vaincre ce concours 
dëcôUTAgèant de circonstances défavorables, ce» ef- 
fort^ 'iêoléi^' et sans suite ne i^evaient point Tenseî-' 
gnsMËèlit 'd^'Ia nuHité' dans' laqu^Ue il croupissi^t 
depiït 9i» loiig^teBipa. 

'Qlfdt''èviè lecteur nous accise ée relever avec par*< 
1î|Atëilei*^&éCBttls de nos pfédécesseivft» il nous su^ 
fiiii'y p<gtir 'écarier ce reproché, de laisser parler ici 
le» hommies les plus capables die les aj^recier. Lie 
Soclétié'vayalê de Médecine^ appelée , en 178g, ^ 
sigiialer lef^ices nombreux des études médicales, et 

fumatAfste'Bwi les r^ormes demandées^ de toutes parts , 

« 

neD«liiMSS60>lnen à désirer à qui vent éonnaitre l'état 
misëbobli dé l'^enseignement de la médecine dans les 
anâennes écoles. 

u Nous dirons ( ce sont les propres expressions de 
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>i MM. les membres dfe IdjSpciété ' royale (i)),iipus 
>» dirons qu^il n'existe pas. .dans tout le royaume une 
.» seule école où les principes, fondamentaux de Vart 
n de guenr soient ensé^nç's dans leur, entiec; £[iie 
».i«ptrè {HTofession es.tipeutfrèt¥e:la 6ettleaù.i«lui.qui 
H sait, et que son expérience- a. form^'^ ne sertpbint 
, ». de iguide. à celui qui s'essaie et qui a beioji^ -dlfip- 
i> :pÈeodre; que s'instruire par ses propres faut^^c^^^ 
» U seule ressource quiidresle. au jeuniî. i^jéd^cin 
» pour avancer dan^ la carrière;, que dçs .examens 
H,:£Eiciles et presque. lamls ont tellement mulli^é le 
K.nQmbtç dçs dociteucs i^^rans et^ de^ c]bkarlatan3 
».afides> que la fortune et la santé des içiitoy^iis en 
» sont inenacées de toiues pai^ ; q^e cette miil;tif^de 
» .poursuit avec acharnement^ ceux .qi|i font 4utr&- 
» , mont qu'elle , et que le public ne s'est montre' jque 
H Ir^opsoiivenidocijb à ses inspirations; qu^., 4^q¥€S 

< 

» par dfsiçpidfémies désasitreuses, et plu^ malheu-* 
» reustes encprie que le^ viUçs,,. les campagnes, ou 
>» restewt sans secours , ou sont presque toujoujr&li- 
)> vrées à des personnes dont l'inexpérienée est ppur 
» elles uniléau de plus; que, .vicieux dans leurs pré* 



■y^ m fip 



(i) Risioil-c de la Société royale de Mcdccitic, r787-i788; 
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» pwfttîojis , et altéptfg àaat$ leun mélemges , les mé- 
» dica m ei^ T^'^^i^ 7 répukà pamii le peiqple sont 
*» autant -de poifôns qu'on lui venàj ou qu'on lui 
» demie; nous ajoutons, qu'exercée par deux ilitoi; u 
» d^hommes ixKUJours ennemies ou rivales^ la wé- 
, » Racine n'a que tr^ souvent été fiinesteàceux près 
» daafiiels ont édaté' leurs débats; et diacun dàra 
» salu doute avec nous qu'il est temps de vemédiec 
» è taftt de maux etde metive fini ces disseuûoas. 

• • • r .....,'♦,., > 

M Que peutHm attendre , en dJEtt y . de quelques 
» années d'étude, qui se passent à dicter ou à lire des 
» prolé(|[omènes de médecine: umqiiem^^ fynaés de ^ 
» définittois et de divisions stériles?' ^ .-.(.«. . 

»' Il est, hors des fecnltés, une ebose d'hommes 
» -que le public ne cesse 'd'appeler^ à^rla.priyt^qpip de 
» ttotre art, quoiqiie*ptknitîvement il paraisse, leur 
» éCre^étiunger, et qu'ils «'y soieM nfdtewrSHt au^ 
n torisés par leurs statuts; ce so^t les chiruipens. 
» Fhirieurs d'entre eux, après avoir- 'piatiqué long^* 
» temps la médeoine, sont,- à lauréate, parvenus A 
>• rapprendre; mak puisque ^bscir^oaslanceslesplus 
» impérieuses les portent à l'exercer , la nation a le 
» plus grand intérêt à ce qu'ils Vétudient, il entre 



» dans secr débite dé leiàren l^irétBieiëîfV^vovte 
» que ce n'est p(as seîdemeiit tui âftidte'î|er*il&ye- 
)> nance , mai6 encore dé jitiilibé ^ et d.b4lr ^Mrikdîs- 
M pensable nécessité, qtte, âtans^U sm€ff^:tôttt^dki- 
» xurgien sôit mëdectn. ». . i . /-:': .''i-: t . . 

Que potimonSi*iioÙ8 ajèiitèir silr le!»-^îofeil*dè^Fen- 
sei^ement de^la miédeôneetide la éillShu^îdfMita^ 
andttKM» écoks, qui îàt éimÈcéiriiC'ft^^ 
sioB , fkm dé force , et Mrtotkt qtSfàt HMiini^pQct 
de partialité? ■ ''•'-'! - ^i ^ -.. 

Les auteurs de laloi du i4 £lrhna£NMu3id<(3é«eKbre 
1 7g5) , cëdantau vœu unanime tf^uottiiiAvftMflés, 
réunirent dans la méiné écoïe l^étiséi^ebiiBlii^ indi- 
visible de toutes les pâîHié^'àe l'art/ ik fondte e nt des 
étaldissemens dignes de rivalisa: un jour avec avan- 
tage les célèbres' écoles d'Edimbourg, de Vienne, de 
Pavie, etci, alors ^ comme aiijotùrd'tiitti,'Tàiteeiiient 
et Vorgueil des nations voisineis. Des châireS'spëciales 
y furent établie pour renseignement wêjj^Hé de IV 
natonûe, de la pbysiolojpe, de tTiygiiné^i^îdë toutes, 
les bfwiclies de la patbol^^e et'de.l8i'iiiértL|ifèttfi.<|«ie. ^ 
Toutes lès sciences pfaiynques et naturefles ,WH>agée8 
dans leur» rapports avec la fntôedne / y tmif èrent 
leiurplace. Pour la pi^emiéré fois^on.firenVrance 



3i4 5 NOÏE^ ET.MOaCEAUX DÉTACHER. 

la iil4jg<^jfliiy<^i>^ En effet, 

reiiBei|i||g|e^..p|il(^ jef;|QÇ^ d^ la inédeome et 
^ bb^hÎF^fii^'^^ÛiiSP^ diUo.:de cette époque, si 
f écoode^^» gra^da éf^ènnçmex^ LUinpavtialer postérité 
dirai ^^^]|ir^acult^ de Médecine de Paris a répondu 
dighPiipftfiB)t,a|u;.vuea. élevéçsi de ses. fondateurs : elle 
8eul% ^gfifLikéÈKe , sau^nt zfpcéàm: avec ju^sse et 
-»éd«pe'à«leu^;va}eur.c^ \acmts calomnieux > ces ai^ 
se rti < mr ^inaB|i^i>gèrf)g .qu'on s'efforce d'établir fit. de 
répMfcdre^ . 

Maii^^J^ÊHU eiJ^Qoniei^r y k3;détraçte«irSvdesiï0u-- 
yéllfiiiéi9bi,«VfHi||^(.q^';d^ so^t e'tabUes sur le plan 
-Is phiMMiildf^ ^tXe plus ;yçt8|;p^.i^ji9)Utaftt <pAe^ m les 
ptofesfowtjiJ^plîiesLiQia.je»^ l^^r» .^etoir^ , 

toiu«rlQfr*|ia|Me&<:di| l%i|f%|i^ cojn^ 

plètement enseignées. En coitséquence, ils.d&iQS^dent 

à swaàtt^ Uiri^lif^ii^mmiÊf'iÂ^ V^ïen^éM des 
choB9Ajf^^lM^^^ ipMftOfflhrables aJtiUs ; . ooouue s'iL était 
iMpaiiii^iliÇvet ji;ij|le-rde.s^enprendre auxinstitifttioiis, 
dèlçirV9M|j|iî(àflr€H4i^nrt IjQs indifîdtts s'acquittent de^ leuas 
d«!ri^.^^C'eii|t.'bii9i]^ 1& c^^^ici.de rqptter Vfuatiquè 
'sA^fjf^t^jPfm^^xnm^ ^^iffli^ ^ qmd professons e&uiTAàïs 
TéVi44Q«»v ftasseM, âè%la plupart des reprocfafes qui 
nouid soât adressés , l'exagération même de ceux qui 
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paraissent, au preniier ccnj^ 4^ttil^.'«iUvr.<^^ 
fondement, indiqiœnt dans léttW«âttt<ÉB» -mr j |d Uk|a<^ 
de mauvaise foi, qu'il défiait iAtMeràm^^j^mmiÊeT: 
plus long^temps. -' "^ . :; ..ttarriK./ .» 

(D) En édrirant ceci , fignofais qffie dmt m livni 
imprimé vers la fin dû dix-^^tièmcs'âièdR, fétjqpie 
m^a fait connaître mon hoiiorable oettègoe Jf '. iGnkv 
kricr oncle, Ghirui^ea en èliei^de l'Jiôpital daa 
aérien», il f&t quefidion deë bon(|tea'dei«ii«v^ 
ployées comme moyen exploràtour deéfiélréMaeaMÉs* 
du canal de l'iirètre. <« n.faut/dkLftitoilMiirf «dé-f 
», nurgien de Paria au diy?septt>gae dê èti a » poiMMur^ 
» itiiehoUgie faîte avec vme i>iè^lle «i|e«iQiMy«iÉKdh 
» }a çïrû qui pasâaftt aussi jtMfU^iL 4dià-4aJwj3Cn.7f 
>* no$ité, nous indiquera, poBrp6U-de0^(»v:<pittUb. 
» fiififle dans la partie, Tendit et^'é^$aè 
» eiLcroissaluce , par la cpmpresfiiolB^v '^ 4g 
» marque qu'elle imprimofai desskiS'la (nre^i»^ 
de longs détails sur la caMtérisati<^n <te H 
dont l'empreinte 1 a fait cdnnaitre le fk4e^(ml^m9m 
due (i). • ..-.--.^ . ..*t||ïic, 



«..il. 



(i) Nouveau Traité delà maladie Ten^riennc , et de tons les ac - 
cidens <iQi la précèdent et qui l^accompagnent, avec fa plus sûre et 



3i6 Jff^f:» i^T MOjROULUX OÉTACBGS. 

. . ,Ill,^r«npff«whte4c ne-pasToir, dans ce passage, 

^^^d^.pcfiç^.de DiKanqpiy assez dair^meat ^ex^ 

, ff^mâ&i maîsrriQii cU plus vsm en soi que ces étemelles 

.i{i^es$cMis depriorit^ po^r des idées, mécaniques , qui 

osbt 4&.aéca9S«îr«Bi«ftt.s'o&i)r a phimurs .penounes, 

4<#t,<la.plt$ajr|; yi.o^taOaché trop peu d'importance 

. pottiiSTenquérirai a«eii|i«4i'y awtenooce songé. Pour 

diii|^ ptea sÛMmcxit le portchKsaustiqiie dé Dacaâi)p 

Tflnifl&.poiiit«ur'k^pKli|id#it.âgîr, M. Amuasat Tient 

.drJMagmer niiloiig.st}^) précédant le porte*<aus-' 

-tiqae^.auqiid ilseBtdeoonèluetenr^^^ de manîèro à oê 

qu'on n'introduit celui-ci qu'après «foir traTersé le 

■éb<dMse«te«r.a;»cr ysattnftwilé Iniiitoitaée do stylet. 

i^ nime-lang stjlst>d^«rg«àt flexiUs^ quelquefois 

èMployé pÉT M j tAftnussat'pottr /£ttre*j|p&s6er'sttr Im et 

piivt0r' jusqu'au pétcéeiastoient uae canide termiiiée 

fm'lÊ»^ Ktétis tnwchaxiteBy prémi4ant d«icaae une 

WdHk^ p t> osq u o - imperceptiMc. Ayec ce dernier înstru^ 

■Mfdilj* ''féMMù& uvétroCome' , on incise les parois 

'^pèli»iéS^dd l^rètré sur huit points dîAfrens ; et 

'éUntfn^'éhiiqtteitioision est d^un quar^de ligne^ pro-t< 



■^' ^l'SJ li • 



*-Li. 



U^\^ ^fHtiiAlidavtk lés guérir i pur LtMOJririSft , Parts/ 1€88 , 
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portionnée. à la saillie des aréte^ tranchantes, on ob- 
tient ainifi un élargissement de deux lignes si|r toute 
la circonférence. Bien que I4 précaution prise piur 
M. Amussat , d'oindre avec du suif l'extrémité de la 
canule , afin ' de couvrir la saillie des tranchans de spn 
urétrotome nofis paraisse insuffisante , l'usage de cet 
instnuilent doit entraîner encore moins de danger 
que l'emploi des caustiques. '[ 

En ce moment tous. les efforts de la chirurgie ten- 
dent à imaginer^ contre le^. rétentions d'urine pro- 
duites parles rétçécissemeiu. de l'urètre, des ^pyeiM» 
dont l'action douce soit acconomodéé à TextrèDae sensi-. 
bilité et à l'exquise délicatesse de ces palties. C'est 

' ' * *■ 

ainsi que , coiume on Ta vu ^ les bougies et les sondes 
élastiques sont ai]^ourd'hui d^ui emploi moins général 
peut-être qu<e les botiigies Ginplastiques, et que , pour, 
favoriser. leuirintr!!odti€|ion,Sœmii|ering a j|M;oposé 
l'injection, pi^liniin^re du cans^^ avise de l'huilç.d^aT*, 
n^andes. d^ucç^ , ou simpl^miont a.vec de l'^au tiède ; ^ 
cette injection paraît nieme suffisante à. M. Amussat 

* 

pour dilater la, cqarctatipn et faire cesser la rétention 
des urines, surtout si on la fsdt avec une bouteille^e 
gomijfie élaistiquf , graduell^em,ent .cpii;ipiVi^ JHirH 
moyen d'un appareil à vis de pression. 



3i8 NOTES ET MORCEAtX DÉTACHÉS. 

Ceci travaux de M. Amassât , ceax qv'a entrépris 
ci suit dans k même direction, M. le D'. Ëmery, 
cohsoleront, quelipie jour peut-être, la science de 1^ 
)^ettc revente et prématurée qu'elle vient de Cadre dans 
la personte de M. le Docteur Aumont , à l'instant où 
ce jeune et halnle praticien projetait la puMication 
d*nn travail eomplet sur le traitement des rétentions 
d^mne produites par les rëtrécissemens de l'urètre. 

(E') Au moment où j'écrivais ce passage , M. le pro- 
feaseur Béclard , plein d'ardeinr et de vie , promettait 
Il la èki!nit|pe français un illustre appui ; quelques 
jours encore, il n'existait plus. Consterné de sa ffii ino- 
^pHnée^ la^Aouleur m'i»iptm quelques lignes qu'une in- 
disposMlM sttiiilte et grave m^empedia de prononcer 
>^ur sa totiibé. Luf^eulté dé-MédeciDâ de Paris, au nom 
de laq[«ièHë je liti veiicliùs-ce dernier hommage, les 
ayant jugées dignes de l'impression , je crois devoir à . 
ti Aiëuidife de letl-eproduiie dans cet éant. 

« L'asile de la tombe se feroMit à peine sur les restes 
de Percy, lorsque, indiflEérente à la célébrité naissante 
comine à la venommiée acquise , la mort y précipite 
Vtok de nos plus jeunes et de nos plus savans profes- 
seurs , M. Béelatd. Que chargé d'ims et dlionnéurs, 
un homme accomplisse par son trépas la courte des- 



j 
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tinëé des mortels , qudque vifs que soient nos i egi^eis, 
la raison vient bientât eii tÊmpét^er l'aiiiertiime, et 
doit ne'cessairêment èii abréger la itStèer^^fiSlâ qu'as-- 
semMage heureux des dons* defe'yitWft^^ «i» fruits 
de l'étude, le taleni:appàrais^è9iif4â%^ difttaonde 
pour disparaître aussitôt, le sëflëMffift'^t^ 1%^ raison 
s'irritent à la fois de cette inju^ëe^flu'stffïl,'^ nous 
laissent en proie à une douleûr-^anB ïèMé'^comnfie 
sans mesure. "^ ' '" *''i 

« Tellee'straiHictiôn'que nousiiisj^'e ta fin èi rapide 
et si imprévue, toi qui btilbLis parmi tes' collègues par 
«jine instruction si profonde , jointe à une rafsbh si- lu- 
mineuse; toi en qui nous pouvions admîrDÎrrd^ccieux 
avantage d'une élbtution tout ensemble claire , bril- 
lante et précise ; toi qili no.us oifrais l*aUiâU)6b si rare 
de l'énidition et du génie! . . 






« Tes leçons et tes écritsertflammaientl^iftulation de 
ces élèves nombreux (i) en ce Jtuojmggjy^upis pour te 



JT-AS^ "'i- 



(i) Jiunais concours ne fut, eu efiPet, plue nombreux. Aecguruê 
cie Mus l« points de la capitaleet 21e ses hospices les plntf ëloigniSs, 
tons les étudîans en mëdecine , tous lés jeatiet mëdeeiob, '▼^s de 
ttèfrr', an"Aomb?e d'environ trois mille, oatoffim en cette occasion 
le pins touchant des spectacles. Ils ont vonlu porter en<-Ri^es 



,' 
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venàre les derniers devoirs ',;ét acquktor ^Vei?9rUft 
màncB àù inouÊ^ k Jette de la recoanabeanoe.. YiOfÛM 
de ton vide imiii^dërë -pour leur i&gtradion , et dt^^^wi 
ardent amotir pôilr retade , tu camptnia «m ACimbre 
de tesjôUissabceftlës'liiîis yivet te» tëiiKiig|ii£g0S,4'a-- 
niue et'^d^ëstiW que td recevab de. tes coUègnes 
BOfl les Professetïrs de U Faculte' / scnrte de seconde 
> £Mnflle au mifiéu de laquelle tu te plaisais à^ vivre, 



t'' 1 ! : C -^ * 



sortant. dé cette autre famille, inanteaai^t iaconso-* 
labié, dans le sein de laquelle lé lionheurt'endkafaiatt 
par des liens si puissans et «i doux ! Tes verttls fiirent 



^les à tés talens; tu dédaignas ta TOgne , et tn as w* 
tenu la gliSûre ; ta rejQonun'ée , quoique étendue , était 
encore inférieure à ton savoir : msûs tu^piandiras dans 
l'avenir, ombre vénérëe , objet éternel dé noàlioui^ 
mogjBsetdenosr^ets!!! » ' * 

(F) Cet éioj^ de TÀi^letéiTe, puUKquetaènt^iMPû^ 






les i«ftèir êJMÉ muâm djSpÊo» êéa dpmiâlQ jwra'^ J'^I^ms de 
Samt-Salpîoey et àa là jiu^'aa cim^dte du Pire La Chaise, 
disiaj»( d'an mpioji une Ji«ae. Leur loogae colonne se déployait 
lentement le lon|{ dos mes et des qnais de la capitale ans yeox des 
ciarfens ëtomés d'ane afloeiioe anHi esnnordinaîn, iomte à aoe 
dsBlenr aassi générale et aassi vite. 



liforrES K*r morceaux cet AtiitËS sat 

noàeé, a ait cKté qu'en cette occasion Fauteur ayatt 
inaiM{tté depatriotisme. Or ^eo^me toutes ses parole» 
étaient l'expression d'un sentimeiit Tiui , et d'nnecon^ 
viction profonde 5 ' i^her chant si ce reproche étasC 
mérité, il s'est trouvé conduit à l'examen de cette 
qualité qu!anciens et modernes ont à l'envi déifiée 
sous le nom d'amour de la patrie. Comment Fégoisme, 
passion odieuse ches l'individu, a-^t-il été divinisé sous 
le nom de patriotisme? Ces collections d'individus que 
roiinoinme'sociétés, sont évidemment, comme l'in-*> 
dividu lui-même , soumises à toutes les diances dH- 
gnorance çt d'erreur; comme l'individu, ces portions 
de l'espèce liumaitte parcourent une suite d'âges ou 
de périodes correspoiidans aux phases successifs de la 
vie. Gomme l'enfant , les nations naissantes sont pro- 
fondément ^oïstes, ignorantes d'abord, esdàves de 
leon sensfttions^ et bientôt dupés, dé leur imagina- 
tion, et gouvernées par des terreurschimériques. C'est 
alors l'âge du patriotisme^ Nulle part ce sentiment 
n'est plus profond et plus exalté que chez ce sauvage 
pour qui tout homme étranger à sa peuplade est un 
ennemi, dont il brûle de dévorer la chair et d'enlever 
la chevelure. Jamais dans leurs phi» beaux temps, 
Rome ni laGrèce n'ont offert de modèle plus accom- 



at 



329 »PTfi$ cri' .MORiCCAtIX DirrACtQg& 
yli^ de r^j(8|M totioDol, porté à «e degré, oi i 
étoufEs tout Ç0 qu'il y a d« mofal et d'iiumaîii 'dimiK 
uotre mtore. Voyes aussi avec, quel talent^ oli pour 
HÛeux dire 9 ayec quel bonbeur , ce peuchant né de 
rigoocance, a été encoiiragé , culôvé» exploité ^pow 
le malheur de çptre espèoe. Je «rois entendre en^ 
core (i) ce nûsérable sycopbiai^tei cet usurpateur deo; 
pouvoirs publics , chez uu^ nation trop confiante , ef 
qui, façonnée d'ailleurs par un longeidaTi^ynepou* 
vait aisément pisisser du ré^mt des lettres de cachet 
i qelui d'un^ véritable tibertii I . . i 

Le renversement de cette vieille idole est réservé an 
temjpsy A ufW: plume plus. âoqueiltc^y.iiecQDdée .par 
l'inf^^niction, plu^ gén4i!9A€siietit p^NOndue ptimi le» 
hommes ; mais il était néœ^ire dfi, quelque ré^ 
flexi9|u;:;Sur le . patftoUsme conudénc.efi Ituromêine ^ 
pour a^rityi^T: à I4. preuve que k passagpe, ^en iquestioti 
n'^ rle^A de: fii»$.}^^4'pxciftéré^ ». > 

Eu pai?coi;grant l1»ilttoire 4et piùffKis iécens de la 



|l | lll ^i^^»^"»!* , H i ,< I ■■■»■■■■ ■■l<>fc*«-»l ■« ■ Él< 1 Ol, . -M 



, ■ • . - 1 _ ■ . 

(1) «(Fratiçait, sou£Frircz-voas qae Tctrançcr vienne souiller la 
» gloitv de cette côoroimc qne vous avez placée sur ma tétc, et que 
M U MOvoraiti poiitlTe a' lui métoe sanciificc par ToiM^tida dtt 
» Seigi)eur ?» . , . * ' . 
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dbihirgie, on trouve que dtos w.j^ànd oombre d^ 
peuples qui couvrent la terrç , deux nations euro-.- 
péennes, seules ^ y ont essentiellement contril>ué) 
puis examinant dans quelle proportion la France Qt 
l'Angleterre ont ajouté depuis trente années à la masse 
des connaissances acquises, on le ijeconnatt sanspeine, 
la part que les cKirurgieus anglais peuvent reven- 
diquer, est la plus considérable. Ce sera sous le nom 
de cbirur^e anglaise , fchota anglica, que le conti- 
nuateur de la Bibliothèque chirurgicale d^ Hallery 
devca faire l'histoire de la chirurgie actuelle (i). Fal7 
laitr-il^ par un misérable respect des préji^és natio- 
TOUX f taire tant d'éclatantes et d'utiles découvertes , 
en atténuer le mérite et la valeur ^ ou les revendiquer 
sans titres légitimes? 

P'ailleurs ce n'est point en chirurgie que le ps^ral* 
lèle des deux nations est le plus choquant pour notre 
vanité. £n chirur{^, nous fûmes leurs premiers mal- 

^— ^■^— *■— •^P^'*^»^ ■ * » V i^^^»*T"*— ■**"*T^T'»T^« H ""yi-^i»»?—^^^!!! I >l M lll 1 »*^ 

(i) Blbliotheca cliirurgica, a voh m-4^. Le lectear ine sotiiti 

gré de rap[)orter îct ka'dÎTliîoiit'priMtipal^ dé cet c3^oUent 

livre. (1^ brseiA. IX. Anbeft. Iil« AvabiflÉflO^J^V* lDeminrix>irM. 

Vf ScM» Itilica. VI. Ckirnrgia QdUicaE. VU; i^hirorgia porfec^îor. 

Vin. Tempora novis^îma. ) 

ai.. 
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très; ÂmbYoiM Paré et Franco précédèrent Wisematt 
de près d'an siècle , et , dans les temps' postérieurs i 
l'avantage passa souvent d'un peuple à l'autre. En est- 
il de même dans les sciences et dans les arts plus es- 
sentiels peut-être au bonbeur de l'homme , au per- 
fectionnement de l'esprit humain , à la gloire des 
sociétés ? Cette science , qui , par son importance , do- 

tnine toutes les autres, celle du meilleur gouverne- 

• • • 

ment parmi le^ hommes , naquit en Angleterre , et 

nous sommes heureusement en ce genre leurs pre- 
mïeirft imitateurs. Lorsque, fatigués de quatorze siècles 
de bonheur, et surtout justement révoltés, de l'o- 
dieuse inégalité avec laquelle les diverses conditions 
de la société étaient appelées à en supporter les char- 
ges , las enfin de reconnaître le droit de conquête , les 
Français en appelèrent à la force , combien de maux - 
eussent été prévenus par l'adoption pure et simple de 
ces formes, dès long -temps éprouvées, et qu'alors 
repoussèrent notre ignorance et notre vanité, décorées 
du beau nom de patriotisme ! Dirai-je ici l'agricul- 
ture y les communications faciles , l'industrie manu- 
facturîère, la science du crédit , etc. , etc. ,. importées 
d'Angleterre? mais, plus encore que notre langue, notre 
nation est une gueuse fihre à qui Von doit faire î'au^ 
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m&se maljgré elle. On me rqNTochemt d'«illeiil» arec 
jmtice que cette note déjà trc^ élendile est étranjgère 
à mon sujet. . . > 

'. Toutefois je ne puis résister au désir d'écirire une 
réflexion dernière. Cet esprit misérable d'euTie et 4e 
rivalité, qui divise les nations comme les individus, 
déçoit à leur insu les meilleurs esprits, Une guerre 
est allumée entre les peuples barbares qui habitent 
l'Inde au-4elà du Gange et l'Angleterre, lie résultat 
de la victoire sera, avec tm accroissement de puissance 
pour le vainqueur, ime grande amélioration dans le sort 
des vaincus , soustraits au joug du despotisme le (ilus 
insolent et des superstitions les plus a^lissantes. Eh 
bien , beaucoup d'hommes parmi nous souhaitent que 
dans cette lutte la barbarie triomphe de la civilisation , 
que les Anglais soient expulsés de l'Inde, afin sans doute 
que cette belle contrée soit rendue tout entière au 
joug des nababs et des bramines ; afin que les sacrifices 
humains y recommencent sans gène et sans obstacle ; 
afin que les brames se plaignant que la foi diminue, 
ne soient pas réduits à rouler au. loin le char sous 
les roues duquel l'Indien hébété jette ses eà£sms en 
sacrifice ; afin que des mères aveuglées par la' superrr 
stition, puissent, sans craindre la police anglaise, jeter 



M NOtffiS BT .M0RCE4UX DAlACOftSi 
lam «flCàHi tK)liireirti*«jéf daiw Jâ gHduIa de* lefiàiii 
M 4oi^ «rooodilèë Bttor^ de FttliifaovclutM da Gai^} 
afin que les veuves indiennes puissent s'immoler 
espoir d'en écve détmunées , et monter sur k 
en ffiiéniioite de lémvtépeuxlli 



À Tijpo^tte atlaeUe, pour peu fff'û y léflécUseQ) 
toM'komme tw^onniUe «oMvieiidm que^ ËivotsWes 
Ml totttraîiiss lux intérêts des. raties geuvermi^^ 
têé^y tôub le» «accès obtenus par rAngletenre aobt 
tMiOM d'avantages pour lliumamté. 

- Les ehiritfgïèfts «Uj^isqui de nos jours ont ilbutitrf 
taislûniigi^par leurs' tmvaur, sont prinôpalem^rt 
mr. dUmiftëtiiy) BlisEard^ Âsdejr Cochet, Charles 
Ml> iià^oitte, Brodie, Hodgson, Jones, Youn|^ ^ 
pour la pliiçaot attabbés 4 ^lipi'uki dsft hôpitaux dis 
lAMidrts. . ... 

(&) fin cfe lâomeiit^ tous le3 effotts des savans 
d'Allemagne ^ d'Jbigletenns , de France et d'ita»? 
lie; «^. , etc. , les dravaux de tous les hommes qui ^ 
daua les div^rs^s contrées ds TËurope, cultivent les 
sciences oaturdles y se dkîj^nt vem .Ia.<eounaisaam» 
de ces àpjïaveSi^ qui ttwktent phi6 particulièrement 
les espèces animales et rhomme eu rapport av^c'k 
principe d'aotiou le pius éntt^pque et le plus univeis* 



N 
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fï^ttlltient jnépaniki dans la nature, princSpe qui jus- 
qu'à ce jour est cofemu toi» te nomit flîiide Aec-^ 
tJftque. Gea feefaerches miivies dbtoiite^ paf ts avec une 
Afileur qui n'a rien d'iégal , mon Vimportancè dès 
ré^tata obtenue , et l'impovtance plus (jurande eneorè 
del résultats qk'on espère , ont appris à^ que Vm^ 
«Qpument de la Yulonté et des id^ , Variable comme 
^intelligence départie aux diterses espèces animales , 
le aysième nerveux et cérébral î présente des diffé-^- 
rcnoes de conformation, de volume, d'iirrangement 
de pr6p<nrti<Mis , etc. , etc. , aussi nombreuses que 
r«tfndne de FinteUigenee et Vénerf^e de U volonté. 
Il est égaleihèùt necomiu que o'eM toujours par 
y«iâènttOn et W ndbl&plication dea Mrhcei ,- au 
moyen de {dinatmiesy que la force des iQ»pftièils më^ 
dullaires ou mnreux se trouve augmentée par im 
nwjcttiisne en tout semblable à eelm dont usent 'les 
physiciens dans la fabrication des afqpareili ëk^bro<*- 
moteiM. 

C'est là que se trouve la çbf ou rexpKcatîon vàri^ 
table dei phâu>mènes dé la irie^ si dilÈîrens , au pre^ 
inîel^ A.boîd, de ceux quepÉDétente lamatière îticfie; 
K^opblionspcqrnt que ^ depuis un sî^lo à pisine , ce 
psincipal agent des opérations de la nature est Fobîol 
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d'âne éiué0 «Aîevae ; if» àafm fkdieim i^KSmn 
4'miée8 pn oViTait tq dans VatlMctiDii et k v^prfU 
sicmiiltenyitÎTes d» la paille par Tandire qu'an siitiple 
aHHMenieiit 9 et dans les cenreaax et les nerfs que des 
mânes d'albnmîne à demi concrète. Aumifieadadix* 
iMÛtième siède , FranUin s^applicpsa à l'étude de V&* 
lectricitéy maîtrisa la fondre et désarma les dieux ; ion 
comuienoement du dix-neuvième, Yolta construisît sa 
pile et fournit aux chimistes le moyen le pins puis- 
sant qu'ils postent pour pénétrer dans la connais- 
sauce de la compositiop intiçae des corps. Que ne 

■ 

pr<»iet point ;une tdUe canjière suivie avec tant 
fb persévénmoe . et tant. d'ardeur 1 1! On ne saurait 
tiop. le n^péter, c'est là qu'esi.pourks médecins le 
mot de l'émpne. Jusqtie là leurs ^nvaux , leurs rei^ 
cherche» , leurs qoeieUes sur k théorie des mal^ 
sur la pathogénie , sont , philosophiquement parlsnt , 
tout^Mait pitoyables. 

La Physiologie , ce vrai fondemaat de la Médecine , 
a fût en France , depuis le commehoement du siède, 
des progrès^aux au moins à ceux de toutes les autres 
parties des sciences humaines. Les travaux de Bichat , 
eC| si j'ose dire, Vouvrage que j'ai pid^lié, ont, dès 
1^ premières années du siècle , ouvert la canrière aur 



y^mi^hm 'fBX€0mtue par vue fanfeid» uÊam, à^lk 
tèkci-^effuds il fiwtt j^afBBP Bwn léMpfe Ir fètt Jii 
tiiigaé, M. Mageadie, cet èoféîîaienttttatf làl^ , 
dfliit les Miiei|»ts dé Mfygieioguy tiMaamt liiMam 
plus de succès , è'il n'avait onMië^^^vrec la nélUto 
le plus éclatant, il est impossyEde de &nre kmà sert 
toute une scîenee. Asa sttîte nufifthe sette f oideée«iÉim^ 
twa^eB$ au pra annuel de physiologie , fonèé «pur «» 
simple pactieuKer, M. de Montfaion, et débemé pttv 
l'Académie des Sciences , MM. Adelta , 4toN»v FhMi^ 
i^s^Ségalas, Edwards, Desmoisdins, fbdera, etc., aux 
travaux desquels je mesois tmfôuvsfAtf â vmàVBTJm^ 
tice, bien que plusieurs d'entre eux<nddiefit«Mqi^iil^ 
être qnlls ont puisé lottr yieini è re . instmclnm éans^ies 
Nouifeaux Elémens de Phfsièhgie, éonti^ainmHryâl 
est vrai , ne siège point parmi les juges du pvifr m^ 
quel ik agirent;. ^' : 

Réjouissons^ous toutrfois de Jatwnii^ itiipMlafciit 
donnée , et de l'heureuse cBrection que suivent au- 
jourd'hui tes études médicatei en France r^fes'tfont 
au rtombre des chiMes dont l'état est le {Énsprospèn^. 
X)n les voit fieufir mrigré les évèiienie&s ditet4e S<m- 
:venir m'est si douloureux , et dent uninttee*pourHÉi 
parler ; je n^eii ai pas le courage ; eHes s'améUoieot 
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«hafiiA jour f uuifi» Taveni^ dktaibijUioii 4eR lé-r 
^osÊfCÊms «t de» lareois f et leiw etcêasîte multiplî^ 
cilié quà en-ôle tmit le prix. > 

Su» l'état actudl^des sœtétés, k nattm doi gou^*^ 
¥cniemeti8 ious lesquek vivent let hommesi déteriwie 
«Msez exactement la meanie de leur infelHynce et d^ 
lear iiid«$Uie ; et, aaBS aoitir de la partie du monde 
^«e nous baUtonSi il est faeile dnroir que lea progrèa 
des sciences et des arts utiles en Europe, sent 4ui 
prescpie «mquemeat aux deux peuples qpii, j<^iÛ9sent 
de la liberté la plus étendue , et que chacun d'eux y 
a cmitribué dans la pfoportîen du degré de liberté 
qnt hù eU aoœcdé. Depuis piès d*ttn siècle et demi^ 
FàngleapttS )oœt de tons les bien^ils du meiUeii^ 
mode de govfemenwwt posiiUe 4ana iVtat actuel 
des aociéléB enrqpéàEines. Indicpensable a^ degré 
de dvilisatioB où nous sommes parvenos^^ ee ré-^ 
gime ' i|Otts est pvèmis ;, nmts une bitte vérit^e 
existe encore eo' Fmace, eiULre la monarchie con- 
slitutionneUe et la moiMlV^e féodale. SoumÔRf à la 
dfliiÉble tnflilenee du système s^réseAtatif et du 
ckiie^U^ titaïllés en s^s éQntmre y les ^ouv^rnana^ 
e^estM^-dtm- ks ministnes , soivetat nécesbaii^ement 
une maffcbe vaillante et pénible. Vùîlk la vëri<«^ 
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taillis ittiioji de la feibleaie ipie montrent» a^vés 
aAipoYrèir, ^rtn^s boranies.d'ua talent ilicdnte»- 
taUe et incotitesté. J'ai toiqoitis été ministéciel., en 
te«es9 ({ne faire mieux , m'a toujoiirs paru inpossible 
daas une sitoation toujours dôotèàae. Toutefois la 
qneition est pendante et nous presse a^ec toutes fles 
econaé If nences ; toutes les choses qiû importent au 
hmheur des hommes «énnis en sociétés, TaidaïKre îfi^<- 
dividueUe, la liberté ^ le perlectionneffient d« Tin-r 
dustriè , l'honneur national ^ la ^lendéur des arts^ 
raTannemenI dès sôencas, y sont direclement 'mté^ 
visses, âî lea éffio^ts des h<Mntn4S$qiii tsa^raillent 4 nous 
faifie renaonter le fleute du - Htafê étaient couronnée 
par lé succès $ aèroi» jm parranaîA , snifeant les e&pro^ 
siens delVcrkure, ànter le ^itU h o m me \ sownis 
(iitmtkiJiB elles au sceptitâ <ks Bputbotts , le gr^u^ peilpl^ 
dfisoendoait inlÎMUiUemtat W niveau de VhùroSqu^ 
nalit)ii é4»0wile ,jét (del'iiiv^6«dfeÉ«(ionsiap(4itai|i0, 
< Au luôfbent où /achète rUkipressioii'dÈ .^et ouvis^gi^ 
r^iUleiÉr acquiert ia.pMHtyie -^tt'il est aussi <)jff4;il« 
d'ecriie l'hifitom eontempomne., dans <» qui a tB«û| 
aoSL siciefcices et aux arlis^ que pidur ce qui c^Dc^me la, 
pofijtique» hst sulwre du toile du ptdaiâ^, fake dans le 
but de remédier aux cas de division couf^niale o^ 



d3si SiOTES ET MOBCEAUX DÉTACHÉS. 

acckieulrile de cette partie , est viTément rcTèndi^^ttée 
fmt M. le pnleMew.GnBfe de Bedki , lequel affirme 
avoir kùÊgàié cette opémtion avant notre collègue , 
If. le pfrftmar Bionx. Les instnunens dont se aert 
M. Gnafie, et <{ii'il a Cût graver dans im journal scien-- 
tiftqoe et littéraire en regard de ceux de M. Roux , 
n'en difitarent .point eaeentiellement. Tout se réduit 
donc à la 'question de l'antériorité ; lequel de ces 
meanieHirs a le premier propos^ d'étendre aux divi- 
sions du vmle du palais^ l'opération du bec de lièvre ; 
lequel a eu le premier cette heureuse idée, et le pre- 
mier l'a mise à exécution? Nous disons cette heureuse 
idée et non eatte inspiration du génie ; car en cela y 
du mcnna, les prétentions de M. le professeur Oroefe 
sont évidemment exagérées* On serrait à bon marché 
un honmie de génie s'il suffisait d'avoir, guidé par 
l'anakipe , proposé d'agir de^ la même façon dans 
doHX cas de maladies à peu près semblables ( les 
dimians des lèvres et celles du voile du palais). Ce- 
it, la juatiice ligonreuse exige que M. le pro<- 
Groeie soit reconnu commis ayant le premier 
conçu et exécuté la suture du voile du palais. Eu 
elFet , c'est au printemps de l'année 1816 qu'il a 
pratiqué cette opération pour la première fois, et au 
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mois de dëcéinbre de la imême Année il. en a entretenu 
la Société de médecine de Berlin, en lut pEcseitant 
les instrumens dont il avait fait usage. Le I*' numéro 
du Journal de Médecine pour Tannée 181,7 , par 
Hufeland ,. contient la description de ce procédé opé^ 
ratoire, mis seulement à exécution par M. Roux 
en 1819. Nous ne pensons point toutefob, comme le 
présume M. Grœfe^ que déjeunes médecins , élèves 
de l'université de Berlin , en aient bât part à notre 
confrère, ni qu'il en ait lu la description dans le 
journal d'Hufeland , journal auquel là. Faeuké de 
Médecine de Paris est abonnée ; et que, sciemment 
du moins, il ait voulu briller ^^e gloire usurpée, 
l^e ton de candeur et de véràlcitéaTec leiqûel il a exposé 
ses premiers essais en ce genre , nol^ répond de sa 
bonne foi. C'est un malheur p0ur lui et pour noils 
qu'un chirurgie^ étranger ne lia ait lusse ^fÊfi le mih 
rite de l'imitation et de Fmtroduetioa en France 
d'une méthode aussi ingénieuse qu'utile. 

Reste pour nous l'assez grand ridicule d'avoir 
prodigieu^ment louée , comme nouvelle , dam uue 
séance publique de l'Académie royale dé A|édeciiie 
(Section de Chirurgie , 7 janvier 18^) , la suture du 
voile du palais, en négligeant d'examiner si les récla- 
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nurtioni de M. le. poofeseeiw Grosfe élaie<it fondéei» 
Maie n pourtant qudque diose dràt nous eoosofcir de 
cette étrange mystification , et peat-« être nous aii*» 
soudre, rAcadëmie des Sciences t décecnë un prix 
d'encouragement à M* Roux pour avoir pratiqué le 
premier (en France sans doute, car nous ne pensons 
pas qvAme compagnie aussi respectable puisse fiaâllir) 
l'opértftîon de la staphylloraphie. 

L'Allemagne n'est point, comitie on voit, étrau-* 
gère à*4ie mourement d'amélioration progressive qui 
caractérise Pépoque dont, historien Uapàrtial, mais 
non pas impassible, nous avtos retracé lea travaux et 
les déccmvertes en thérapeutique cbîruii^cale. Powv 
quoih contrée dans IxqneBe naquit, aucommencoueut 
du seizième siècle , la d»ctrme de l'examen, ne mar* 
cheraitHslle point l'égale des peuples (es )pl«s avanoA 
dans k^sÉiprière des soâmses et des avts? Lea'tice^^^ 
gouvememeus pourraienl seuls y mettre obïtade. 

Mais à l'époque où nous soniraea, si fOA^eu eXr- 
cepte l'Autriche, seul^ stationnaire avec opiniâtreté 
et même rétrograde , un esprit général de perfection- 
nement semble auimisr l'antique GeriMiûe , trop 
heurcfose si Wiiiattrés de la postérité dd Panumieas, 
dès Saeés, et ée toutes ces pc^>lades battiaretf qil'au* 



tff^foisRome ^ssetrità ton «mpfre-, ne pinieniiêiit 
pèak'efmpAaÊeïï un di nobk essor. Tétt»)éftltt8toineiis 
s'accordent pour célébrer Vienne san^rie en r€8B par 
i-iiërolqtie «oamge de Jeaoti Sobieskî;'niafa cette dite 
«ât êni èonquise , qxk'eti supposant les Turcs ne pons*- 
tant pai plus loin leurs avanti^s, là chose aurait 
été plut6t iMuretlse <{iie fatale aux progrès de Vea^ 
prit liunaaln. Vienne, à la xéntéj ne serait pas là 
YîHe o^à y pirop(»rtionnellement au nombre des ba*- 
bi^ns , yon'mange dttvantage ; le ëubUme Motert", 
V^mmoràei Haydn, n'eussent point composé ces sym^ 
jfcmies , tes sonates, œn^oratorio y ces opéras qm 
charment les oreilles des amateurs de musique ; et, 
pour rentre* dMif notre sujet, nous x&ussîons point 
TU en médecine cette suite de barons ridicules , «ix^ 
queb, depuis Vanswieten jusqu'à Stift, lesempereurs 
d'Autriche ont confié le soin de kiif santé, et la 
police de la librairie dans leurs vastes états { 

.Quelqu'un reprochera peut- être à l'auteur le 
nombre et surtout l'étendue de ces notes, dans les- 
quelles, débarrassé des règles d'une composition té» 
gulière, il se p^met de fréquentes excursions sur 
toute espèce de sujets ; mais il invoquerait au besoin , 
comme exemple et comme excuse, I4ene Bayle dans 



aae moteb et MoneBAUx DtTACHea 

M» dktÛMuiaiie liifttipirii[iie et critique. Ce grand 
foag pctler le langage de Moatesqiiîett, et 
Befaii da faible anteur du poème delà Grâce^ est^ 
caoliedit, le premier des philosophes français 
âm dîjMcptitme siède , et ce rang ne saurait Im être 
dii^pote', ni par le père des tourbillom (i), qui, tout 
eu recommandant le doule, ne sut jamais douter; 
xn par cet autre yisionnaîre (a) j employant à la re« 
cheicbe de la yérité Tiniiagination ^ sa plua mor* 
teUe ennemie. Le serait-il avec plus d'avantage pat 
l'éloquent éciiTain (3) qui le premier se senit d'une 
prose â^^nle et française pour tourner en ridicule 
ag|te-*oci^t^<;élèbre> que nous voyons renaître au- 
ioncdlitti ausâ active et non moins paissante? 



(i) Detcartes. 
(i)' BlaOebranclie. 
(3) Ptocai. 

PIN, 
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X. 
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Abebnetht. a £ût le premier (1796) la ligature de Tai^ 
tère iliaque externe ; il est aussi le premier qui ait lie' 
l'artère carotide primitive ; par conséquent^ il doit 
être regaârdé comme le premier auteur des progrès 
de la chirurgie anglaise , dans Tart de lier les vais* 
seaux, 11^.' 

Amussat. Essais lithontripteurs , en 181 7, g5. M(y^ 
dificattons du porte«caustique de Ducamp^ 3i5» 
Urétrotome à huit tranchans , ibidem. 

AuMOirr. Recherches sur la détermination des, cas 
dans lesquels il convient d'employer les caustiques 
pour détruire les rétrécissemens de l'urètre, 74 ^ 
Nouveau procédé pour la castration, 2,5'], 

Béglard. Observation remarquable d'opération de 
trépap, 18. Nouveau procédé pour la guéiisott-des 
iistules salivaires du conduit de sténon, 38. Taille 
bilatérale , 83. Sa mort , 3i8. 

jETeix (Charles). U\m des chirurgiens anglais les plus 
distingués de notre époque, 325. 



aaa tabu: des hj^^mes. 

Bote». A m k premier que la section des sphincters 
de TaniiB était le meilleur moyen d'en guérir ks 
gerçures , et de fiiire cesser la contractioii spas- 

modique de» sphincters, 244* ' 

BaoïnsAis. A fixé avec plus de précision que son 

maître, Mv Pinel y le sîége primitif des fièvres dite& 
essentielles y 25 1. A rendu les médecins plus cir- 
conspects dans l'emploi des remèdes stimulans, 
et des médications emâtateiceSy 264. 

Camper. Défaut» de sa ceintinre ou bandage circulaire 
pour maintenir les hernies , 57. 

CâkpdE. Feàt QOmUitoe la métfaddé indienne pour 
réparer lA perte du»», 35. 

Chaossiijii. a 'le «premàer Men compris le Téritéble 
sens 4I11 passade -de Gelse», lelatif à la taille des 
^OMftnesii âB. 

Chopart. Inventeur de l'amputation paxtielle du pied , 
dans lesurticuftatioiis parallèles de l'astragale et du 
calcaneum , avec le "seaiphoïde «t le cuboïde , i85. 

GivtALE. Ses instramens'lithontripteurs, gS. Ses suc- 
' ces dans iebrotemeBit des pierres Tésicafas , 98^ 

tikxKfieî. Irrigstions de là «vesùe , m mpjen des 

"SQudes àâoiibletomBEUiKt, ou de Uàles, qui n'est 

point Fauteur de H Statique des TégétanK, 75. 

Siphon raàjpiratem!' apfliqué au trdtement des 

'fis<)ales'Qrîiiaîreswési€o«t usétro-vaginales, 7.ifi. 

Cooi^ERi(AsAey ). iinvetiteur de la^perferationdiu tym- 
pan, 32. Son bistouri 11 enunire employé savant lui 
par le professeur Ant. Dubois, 59. Est le chituigien 
anglais qui a pratiqué le plus grand noolbre de 
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' Hgâtares de la earotide primhive , de k totis- 
clavière et de l'iliaque externe , précédé en cela par 

^ Abernethy. Il a le premier lié Paqrte abdomir- 
nale , 1 1 a'. Ne croit pas le» fractures du col de £^nur 
susceptibles de eonsoHd&tioB I 14 '' 

Peguise père. Ramène en dedans de la boudie le fil 
de plomb destiné à entretenir le noureau oondmt, 
dans, le traitement des fistules saKvaires, dépendantes^ 
de la perforation du conduit excréteur de la 
parotide, 38. 

Desault. Torts immenses dont il est coupable euTers 
la chirui|[ie française; son état à peu pi:ès ^tatiûnr 
naire vers la fin du (Ux-huitième siècle doit être 
attribué à son influence, 66. De son génie tout 
mécanique dans le traitement des maladies des 
os y i3o. Vices et inutilités de ses bandages et ap- 
pareils pour le traitement des fractures delà cla- 
vicule, i33, et du col de fémur, iSg. Cendant 
il a le premier établi à Paris une clinique chirui|;i- 
cale, et reconnu la véritable indication curative 
dans le traitemetit des ahus artificiels , 2^7 • 

Dufiois (Ant. ). Nouveau procédé pour la taille de^ 
femmes , par l'incision de la partie supérieure de 
l'urètre, 247. Se servait du bistouri falcifbrme pour 
le débridement des hernies , loi^temps avant As- 
tley Cooper, Sg. 

DupDYTREN. A imaginé une pince à bords mousses et 
dentelés, pour fendre en plusieurs jours la cloison 
résultante de Tadosscmcnt des deux bouts d'intes- 
tins, dans les giius contre nature , 53. A pratiqué, 
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aTecdes succès variés y la frâUe tra&svefsak , snÎTflnt 
la méthode de Cehe, cjpUquéc paf MM. Oiaus- 
ster et Ribes , io3. Propose de tirer le pied eii>de— 
da&8 au lieu de le soutenir en dehors^ à la suite 
des fractures du péroné ; vices de ce procédé , i49- 
Méthode expéditive pour l'amputation du bras , 
dansVarticulation de Tépaule^ si les parties qui envi- 
r<Mment farticulatioA sont parfaitement saines, 179. 
Procédé ingénieuse çt z\ouveau pour prati([uer la 
résection de la mâchoire inférieure , 32$. 

£c^«LE SE Mâ^ECHTE DE Pabis, Créée en 1795. Grand? 
services rendus à la médecine par cette école. Sa 
supériorité dan^ l'enseignement, 298. 

Smert. Continue les recherches d'Aumont sur l'em- 
ploi, des caustiques dans les rétrécissemens de l'u* 
rètre, 3i6. 

FociBEaT. Sa canule est aujourd'hui généralement em- 
ployée dans le traitement deà fistules lacry- 
males, 21. 

GnoEFE de Berlin. A. imaginé la suture du voile du 
palais, ou staphyloraphie, 333. 

GuÉRiN et DuMorrc. Instrumens ingénieux pour l'opé^ 
ration de la cataracte, 28. 

HuNTER (J.). Véritable auteur de la méthode ac- 

. tuelle de traiter les anévrismes , xi6. 

JoBERT. A opéré avec succès l'invagination des intes- 
tins, en renversant sur lui-même le bout iafé-« 
rieur, 49. 

LiifGEN^EK de Goêt(iiigiie-Kératony:ci9. Procédé vi- 
cieux, 3o. 
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Labaet. a confirme par ua grand nombre de faits la 
nécessité de la réunion immédiate à la suite des 
plaies pénétrantes dd la poitrine, 4^. Son procédé 
pour l'ampntatiou de la cuisse dans l'articulation 
coio-fëmorale , i83. 

LEDRAïf père. A pratiqué le premi» l'amputation du 
bras dans rarticulation scapulo-bumérale , 177. 

LÉVESLdt. A traduit et fait connaître en France les 
ouvrages chirui^caux d'Antoine Scarpa, professeur 
à Payie, 162. 

Louis. Les inconvéniens qu'il reproche aux ciseaux à 
incision ne sont pas fondés y 219. 

Lysfiunc. NouTeau procédé pour Tamputation du 
bras dans l'articulation de l'humérus arec Fomo- 
plate y 180. Fait revivre Vamputation du pied dans 
les articulations métatarso-tarsiennes, igo. Et re- 
produit le procédé de Celse pour la taille des fem- 
mes, 247. 

Maisonnàb£. Son lit mécanique pour redresser Içs 
déviations de la colonne vertébrale , 160. 

MoREAUpère et fils, de Bai>-sur-Ornain. Ont les pre- 
miers en France fait la résection des jointures af- 
fectée^ de carie , 168. 

MuBSiNNA y Chirurgien de Berlin. Adoptant la méthode 
anglaise de la demi-flexion dans le traitement des 
fractures du col du fe'mur , a proposé^ vers la fin 
du siècle dernier, d'attacher au membre sain le 
membre malade , afin d'empêcher sa rotation en 
dehors, 141. 

Paiuls. a le premier pratiqué la résection du ge- 
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ndtty 169. Inamvénîeiu et inutilité de cette ope-» 
ration, 170. 

P£TiT (J.-L.)) le pins iBustre des chirurgiens fran- 
çais dû dix-huitième siècle. A inventé l'opération 
de la fistule lacrymale par l'incision àà sac lacry- 
mal, 20. n a fait le premier Pextraction du cris- 
tallin, bien qu'il ne Fait point proposée comme mé- 
thode générale pour guérir la cataracte, 292. 

Phtsik, de Philadelphie. Donna, en tSôa, le pré- 
cepte et l'exemple d'inciser avec des ciseaux la cloi- 
son résultante de l'adossement des deux bouts d'in- 
testin dans les anus artificiels , 5a. 

PiMPERNELLE (S. }. Homme disert et consultant fameux 
au dix-septième siècle , 12. 

Prévost et Dumas de Genève. Ont renouvelé la pro- 
position de Mauduity de dissoudre les calculs ve'si-^ 
eaux à l'aide d'un courant électrique , 81 . 

QoESSAY, Notice historique sur ce Chirurgien célè- 

^ bre, 259-270. 

Récamier. Rappelle l'usage des spéculum uteri de la 
plus grande dimension , 240. 

RiBEs, élève de Sabatier. A déterminé la véritable 
situation de Toiifice interne dans les fistules sterco- 
rales,64,67. 

RiCHERANO. Nouveau procédé pour guérir les varices 
par la simple incision des veines dilatées ; procédé 
préférable à la saignée et à l'ablation des velues 
proposées par X.-L. Petit, à leur compression et à 
leur ligature pratiquées par quelques modernes, 1 27 . 
Nouveaux procèdes pour traiter les fractures du 
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toi de rhumérus , i45. Pour ran^ntatioD partielle 
du pied , 187. Pour l'extirpation du cancer des 
lèvres , 216. Â' pratiqué le premier la résection des 
côtes et Texcision de la plèvre cancéreuse , 286. 

RioBÉ , RoGHoux et Serres, ËLèves de l'École de Mé- 
decine de Paris. Ont découver«t ,et fait connaître 
le véritable mécanisiùe suivant lequel se fait l'abr- 
sorption des épanchemens san^pûns dans le cerveau, 
soit traumatiques, soit apoplectiques, 17. 

koux (Philibert-Joseph). Erreur singulière dans la- 
quelle ce chii^urgien a fait toml^er l'auteur de cet 
ouymge, le public, et l'Académiie des Sciences elle- 
même, en inventant en 181 9 l'opération pratiquée 
et les instrumens imaginés en 1816 par M. le pro- 
fesseur Gro^e de Berlin^ 4' ^^ ^3^* 

Sâbatier. a fait voir qu'une simple sonde cannelée 
flexible et un bistouri ordinaire suffisaient à l'opé- 
ration de la fistule à l'anus , 66. Et que la sé^ule 
position jointe à l'immobilité , suffisait pour la gué- 
rison des fractures du col du £émur<, de la cla-^ 
vicule, de la rotule , etc. , i3i et suivantes. 

Sânson. Taille recto-vésicale , sorte d'extension du 
.grand appareil ou de la méthode de Marianus- 
Sanctus, 84* 

ScARPA. A .remis en usage l'opération de la cataracte 
par abaissement , en faisant mieux connaître lé 
procédé de la nature pour absorber le cristallin 
déprimé ou plutôt broyé avec l'aiguille à crochet, 
ou à pointe courbée, 26. 

Sharp (S. ) , auteur des recherches critiques sur l'état 
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présent de là Chirurgie , 1 740 j préface, Doime le 
précepte de la réunion immédiate à la suite des 
plaies pénétrantes de la poitrine , 4^. 

Smakalden. Donne en 1 798 le conseil de perforer la 
cloison résultante de Tadossement des deux bouts 
d'intestin dans les anus contre nature , 53. 

YAGCA-BfRLiNGBifiRi. Grand promotem' de la taille 
recto-vésicale , 85. 

Valenti!?. a renouvelé les préceptes de S. Sharp but 
la nécessité de la nfunion immédiate dans les plaies 
pénétrantes de la'poitrine , 45. 

Wffrtï. A ïe premic/ proposé de substituer la résec- 
tion des os à Famputation des membres y et pra- 
tiqué celle de Textrémité supérieure de l'hu- 
mérus, 166. Valeur et progrès de sa doctrine, 167 

et suis^antes. 
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